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ses syndicats 
et l'Europe 


À semaine dernière 
des sidérurgistas uns 
avaient voté la gréve. Selon toute 
vraisemblance, ils ne La feront 
pas. L'accord signé, lundi 
: le patronat us _— 
; le $ 
d’un conilit dans la 
probablement, celui d'une 
gps dans d’autres s0c- 
uns ampleur semblable’ à 
celles de 1984. À l'époque, les 
syndicats avaient obtenu la 
réduction du temps de travail 
vers les 35 heures par 





nation prévue par T'acoonl 
au total) est largement 
inférieure aux 10 % réciamés au 
départ, Mais la marge au-dessus, 
Fi taux d'inflation {qui _—. 
légèrement supérieure à 4 
cette année} reste confortable, 
OUR l'année 1992, donc, 
les perspectives d’évolu- 
tion des . COMMON 
cent à s'éclaircir. Après la sidé- 
rurgle, la métallurgie dans son 
ensemble, ls banque, les assu- 
rances, et d’autres grands. sec- 
teurs, forts du succès obtenu par 
lIG Metal, négocieront des aug 
mentations d’un montant vrai- 
semblablement similaire. Les 
perspactives sont plus incer- 
taines pour les fonctionnaires, 
ee affronter directement 


L'importance des augmenta- 
tions salariales sans nul 
doute tout ssoment de la 
politique monétaire stlemande. 
Mais les marchés financiers, qui 

les certitudes, 


préfèrent À 
défavorables, aux hypothèses, 
n'ont pas manifesté de mécon- 
tentement après le compromis 
qui vient d'intervenir. Le main- 
tien d’une politique monétaire 
akemande très stricte n'est pas 
pour réjouir las grands pays 
industrialisés, qui tentent de 

la croissance mondiale. 


se sont faits is longtemps à 
l'idée qua l'Allemagne ne les 
ulerait pas dans la baisse des 


uée par des taux 

d'intérêt W3s élevés 09 font plus 
fortes. D'autre part, contraints 
d'offrir des salaires plus élevés, 
les employeurs d'outre-Rhin ris- 
quent de réduire leurs effectifs 
plus rapidement que prévu. Ce 
i pourrait provoquer de vives 






Dre 2 


In soutien à 


M. Boris Eksine était attendu, mer- 
credi après-midi 5 février, à Paris, pour 
une visite d'Etat — la première — de trois 
jours. Durant le séjour du président 
russe, qui attend de la France un soutien 
aux réformes qu'i a engagées, plusieurs 
accords de coopération ainsi qu'un traité 
d'amitié seront signés entre les deux 
pays. ‘ 


. Dans le chaos semble emporter tou- 
Jours plus les Etats indépendants ex-sovié- 
tiques, le jeune économiste en chef de la 


des finances a dressé un bilan opti- 
miste du premier mois de sa réforme : « Si 
des bouleversements politiques imprévus n'in- 
terviennent pas, le rythme de l'inflation 
en ie baissenz t (..) El est 
maintenani clair que la brusque multiplica- 
tion des prix de janvier ne se Qu 
pas en permanente. » S1 cette 
déclaration n'est pas une simple expression 
de la méthode Coué, le premier résultat en 
question peut-paraître miraculeux. 
DE SOPHIE SHIHAB 
_…  … . re de suite ef nos informations 
‘page 4 





Une tentative de coup 


Putsch déjoué au Venezuela 


Leonardo Chirinos, habituelle- 


SENS 


É 





sans 


ses réformes 


Moscou annonce la signature 
d'un contrat pétrolier avec Elf 


Dans un entretien au Afonde, M. Vladi- 
mir Lopoukhine le ministre russe de 
l'énergie lance un appel à l’aide aux Occi- 
dentaux et annonce que M. Eltsine devrait 
signer un accord pétrolier avec Elf. 

Lire page 23 l'entretien réalisé 
ERIK LZRAELEWICZ 
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Le président russe en vise d'État à Paris 





BOURSE _ * 


FONDATEUR : HUBERT BEUVE-MÉRY - DIRECTEUR : JAGQUES LESOURNE 


Tandis que MM. Dumas et Marchand écartent tonte idée de démission 


M. Eltsine attend de la France M. Mitterrand tente de contenir 
les eftets de l'affaire Habache 


DUMAS 
A ÉTÉ PRÉVENU 
DE MON ARRIVÉE P 





Le «temps utile» 
et le temps perdu 


Ni l'Hôtel Matignon ni le ministère de 
l'intérieur n’ont compris d'emblée la por- 
tée politique de la venue de M. Habache à 
Paris, Aussi, les «sanctionnés» ont le 
sentiment de porter un chapeau trop 
grand. . Lire page 8 
| l'article d'EDWY PLENEL 








Après les remous provoqués par l'af- 
faire Habache, M. Mitterrand a choisi de 
maintenir intégralement en place le gou- 
vemement de Mr Cresson. «C'est clair : 
on se calme {», a commenté, mardi 
matin 4 février, M. Fabius, premier 
secrétaire du PS, à l'adresse de ceux 
des socialistes qui espéraient un chan- 
gement de l'équipe gouvernementale. 


par Thierry Bréhier 


Pour le pouvoir, l'heure n'est plus à la 
retraite, mais là contre-attaque paraît hors 
de portée. Dans la situation pour le moins 
difficile où il s'est mis, il ne peut que se 
contenter de faire le gros dos, espérant que 
l'orage se calmera, et artendant que, une 
fois la foudre des scrutins de mars tom- 
bée. il soit - peut-être - possible de 
reprendre l'offensive. 

Cette stratégie a été mise au point par 
M. François Mitterrand et M Edith Cres- 
son le week-end dernier, le premier minis- 
tre ayant rencontré alors, Au moins une 
fois, le président de la République. Ce 
dernier s’est également entretenu au télé- 
phone avec M. Delors pour envisager avec 
lui l'hypothèse d'un changement de gou- 
vernement. 

Lire la saite page 9 
et nos informations pages 8 et 9 





La mort de Jean Hamburger 


d'Etat militaire a été déjouée 
dens la nuit du lundi 3 au 
mardi 4 février au Venezuela. 
Le président Carlos Andres 
Perez, de retour de Davos 
(Suisse) où 1] avait participé à 
un cokoque, est apparu en 
pleine nuit sur les écrans de 
télévision pour annoncer à la 
fois la tentative elle-même st 
-son échec. M. Carlos Andres 
Perez a déclaré qu'il 
« contrôlait la situation » et 
invité Îles auteurs de ce 
putsch manqué à réintégrer 
leurs casernes. 


L'ampleur da la tentative 
elle-même paraît faible. il ne 
s'agissait essentiellement que 
d'un batailfon de parachu- 
tistes, appalé le bataïllon Jose 








ment stationné à Maracay, la 
principale garnisan militaire du 
pays. Ces quelques centaines 
d'hommes ont fait mouve- 
ment vers la capitale et tenté 
de s'emparer de la résidence 
privée du président, située 
près de l'aéroport La Carlota. 
l y aurait eu de nombreux 
coups de feu, mais aucun 
bilan na faisait état da vic- 
times. Tous les putschistes 
s6 seraient rendus. M. Bush a 
exprimé par téléphone sa 
« solidarité » à M. Carlos 
Andres Perez. 
page 28 





















Nous apprenons le décès 
du professeur Jean Hembur- 
ger, président de l'Académie 
.des sciences et membre de 
l'Académie française, survenu 
à Paris, le samedi 1* février, à 
l'âge de quatre-vingt-daux 
ans. Spécialiste de néphrolo- 
gie, il avait écrit de nombreux 
ouvrages scientifiques et de 
réflexion sur la médecine et 
l'éthique, Ses obsèques ont 
eu lieu, mardi 4 février, dans 
la plus stricte intimité. 


par le D' Escoffier-Lambiotte 


Le nom de Jean Hamburger est 
indissolublement lié à l'aventure 
humaine, scientifique et médi- 
cale, que fut le salut, par la greffe 
rénale ou par le rein artificiel, de 
dizaines de milliers de malades 
jusqu'alors condammés. 


Lorsqu'il créa, en 1955, le cen- 
tre de l'hôpital Necker qu'il a 
animé depuis près d'un quart de 
siècle, les maladies des reins n'at- 
tiraient guère que l'attention 
désolée des médecins, et le terme 





Grand médecin et humaniste 
il füt le chef incontesté de l'école française de néphrologie 


de « néphrologie » (science du 
rein normal ou malade) était à 
peine connu. Convaincu que la 
médecine se trouvait, après- 
guerre, à un tournant de son his-. 
toire, qu'elle devait s'appuyer sur 
les sciences et donc sur la 
recherche, il créa, dès l'origine, 
une unité originale, entièrement 
centrée sur l'étude du rein. 
Lire la saite et les articles 
de JEAN-FRANÇOIS BACH 
et de BERTRAND POIROT-DELPECH 
page 4 













EDMOND - LUC HENRY 


L'HÉMOPHILIE 


en particulier 


Au delà du scandale de la transfusion 
sanguine, un témoignage bouleversant 
qui nous concerne fous. 


192 pages = LE PRÉ AUX CLERCS - 98 F. 







Los Angeles, 


Neuf pays 





. 
M. Bush veut apaiser 
. s 2 
la tension nippo-américaine 

M. George Bush veut éviter que les relations 
nippo-américaines ne prennent un tour trop polé- 
mique. Le président américain ne prend pas trop 
au sérieux les critiques formulées, y compris par 
le premier ministre japonais, contre les Améri- 
cains. Mais l'ag 
pons aux Etats 
l'annulation du contrat japonais pour le métro de 


Coopération régionale 
des pays de la Mer noire 


proches de la mer Noire, dont plu- 
sieurs anciennes républiques de l'URSS, ont 
décidé, lundi 3 février, à Istanbul, sous l'égide de 
l Turquie, de jeter les bases d'une coopération 
économique régionale. C'est un premier pas pour 
Ankara, qui souhaite mettre à profit l'éclatement 
de l'Union soviétique pour jouer son rôle de puis- 
sance régionale. 





gravetion des sentiments anti-nip- 
is a déjà eu pour conséquence 


lire page 5 
l'article d'ALAIN FRACHON 


Fondée en 1864, la Croix-Rouge française 
appartient à un exceptionnel réseau mondial d'ac- 
tion humanitaire spécialisé dans les secours d'ur- 
gence et l'aide aux victimes, en temps de paix 
comme en temps de guerre. 


l'article de NICOLE POPE 








# Prévoir pour prévenir : quatre-vingt spécialistes 

de Météo-France surveillant le temps pour assu- 

rer Le bon déroulement des Jeux olympiques 

Li gl" Hépatites virales : vacciner coûte que coûte 
re p298 $ || La délocalisation de la recherche. 


«+ Sur le vif » et le sommaire complet se trouvent pag 







Mantegna 
maître de la couleur 


La Royal Academy de Londres présente une 
grande exposition consacrée à l'artiste du sei- 
zième siècle qui met en relief ses talents de colo- 
riste. Une métamorphose, 


e 16 
l'article de PHILIPPE DAGEN 


















La Croix-Rouge 
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pages 19 à 21 
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Paradoxes du nationalisme françai 


DÉBATS 


Politique 


par Paul Thibaud 


es, 





Europe de l'Est 





s | Les passés présents 


par Alfred Grosser 


ARTOUT une économie 
P effondrée, un chômage en 


cher, Honecker - si courtisé par 
tant d'hommes politiques et jour. 


L est cile que l'on croit désarroi quand la France ne peut plus niveau de l'humanité: dons le second et fa démocratie, une socialité À o en cs : 
« de dar (G. Bernanosl. prétendre à un rôle conforme à cetile cas, c'est en disparaissant comme lee au civisme qu'ançune autre, art Se pension, la pénurie ne asie ee 
os De ce mm Ne Sorité ; En De en ie l'intérieur & la oem sion, en sortir, il ne suffirait pas de trou- lement cette distinction-là qui 


livre (L), Louis Dumont cite, sans le 
nommer. un historien contemporain : 
n“ Nous n'avons pas à rougir de ce 
qu'un hasard nous ait fait naître fran- 
çais, « Cette formule a l'avantage 
d'être à la fois banale (donc révéla- 


mème la majorité des Français, fait 
des choix indigres. les autres ont 
ressource de protester, de faire dissi- 
dence, au nom de la vraie France, 
celle de Hugo, celle des dr = 
Mais ce d'est plus le cas si, comme à 


ambitions. 

L'ambigutté qui subsiste montre 
pourtant qu'un sentiment de fin de 
partie reste lié chez nous à une pré- 


Yheurc ne soit pas à l'auto- 
aluation sereine et positive, on ke 
voit au succès d'une troisième expres- 
sion-clé : « La fin de l'exception fran- 
çaise ». On sait qu'elle a été employée 


ver des ressources matérielles. Il 
faut forger une administration, for- 
mer des gestionnaires, construire 
des infrastructures. Les urgences 
dramatiques sont évidentes. Et, 


conduit à s'interroger sur la 
reprise, en Allemagne nolamment, 
d'une notion qui à beaucoup servi 
dans les procés d'après 1945, à 
savoir le devoir de désobéissance, 


i bsurde. rançai f u la France est évidemment  lention tenace, qu'il est mème nourri urtant, le passage si difficile du RES 
ns «qu fra Es Sue A et Hop peu créairice nu par elle. La formule en question par François Furet marquer La Présent au futur Se trouve encore En France, on a même été jus 
avec d'autres parents, une autre Son ambifion, Alors l'assimilation de décrit ce qui se passe en fat: pour TS éirements révo | Entravé par le poids du passé. qu'à préciser la date à partir de 


enfance, une autre culture d'origine. 
Qu'il le fasse relève d'une illusion. 
mais cette ilusion est commune : Je 
Français se voit comme un individu 
pur, préexisiant au fait d'avoir été 
« par hasard » précipité dans un 
séjour particulier. 

Cette représentation de soi semble 
dévaloriser radicalement l’apparte- 
nance ne Pourtant le détache- 
ment affiché par celui qui se pense 
membre direct de l'humanité dissi- 
mule, à ses propres yeux d'abord, une 


CS Propre ' ; : exception, tant qu'i vit ? Encore une : ési ï : , 
per implicite cab _—_—. tielle avec une es ue gts cet due nome, use administration mani ère “ann Qu M mort ? “or pour ser pre étaient presque autant des incom- 
tendu française) me permet d'accéder _ désormais de Bire l'Europe.» Si cette QE d'un céle RL adapte rte jus posait à eux où appartenait à une sr re D De À one v 
directement à un point de vue unie De PE Phnaanne, ce deve. HO à l'Europe. coller à l'universel, de dépasser sa | catégorie sociale à détruire. D n'en Ga Alain Resuais et Jorge Sem- 
pose l'universalité de sa propre ue mot . passe, cest parce quete Lee me en jou ce LL nn L ne PE rase ou des pré- a des leur beau film La guerre 

ture. En somme, le Français n'est ' comme à, Soit, qu'on prétende à Fonctionnement autodestructeur À il l'au- x 

Étmab ai paioraise que lonqu prb qu'à labeur. On peu plus, si quon n'en So: Ps cpabe, du nationalisme républicain qui «| fourd"ou le complices directement Partout à l'Est on veut épurer 
afècte de son appartenance l'entendre comme le nune dimittis c'est le simple amour de soi, l'estime dominé deux siècles de noue histoire | Ou indirectement meurtriers des Mais au nom de quels principes ? 
nationale et de coïncider avec l'uni- et dpnique bon de la critique mars conan accordée à la explique largement la remontée d'un | massacres hitlériens. En Lettonie. Avec quelles implications pour les 
È Là grande ambiion devient l'ambition _Fon rémerpate pour le Creme passé laure aol fermé, far. | € Roumanie et ailleurs, y compris libertés à mettre en place ? À 
,Cete analyse de Louis Dumont de ne plus exister, de transmettre le Les Français ont trop identifié leur  pneux, nostaies we identitaire au sens | a Slovaquie et en Croaiie. Budapest, une loi récente intraduit 
. h pas pure abstraction. De fait, le relais, Mais cet aveu assez théärral culture politique depuis 1789 à l'ilu- de répétitif. Nationali défaitiste, Assimilations une nouvelle définition floue de la 
J rs entnie à te = enveloppe une compensation qui, sion révolutionnaire de l' nou- dit À Juste titre Alain Touraine, mais baute trahison (un peu comme 
Cle de Tumonté, que œ mt en deu on ose a MRRCE veau et de uansparence, cell que où cé le nationgfiane Don délaitiste outrancières l'avait fait la Belgique au lende- 
Fan Uh en août 14 {Péeuy o «Repas nr Pone Pt pomme, Si la là catastrophe soviétique a iotalement quand Ie messianisme désenchanté se | LR Le anti iemes du Pi, de la guerre) permettant de 
LE RO ne: te Des France était : Rire PEurope. déconsidérée. Maintenant ils croient retourne contre Ja nation, alors que ous les anticommunismes QU sanctionner comme complice qui- 
Te à Le Nul doute qu'un Allmaand n'entende que deux derniers sièdes ce les politiques civilisés portent ieur| passé et du présent ne Sont Pas  Conque ne s'était pas joint à l'in- 
a guerres el le Tarn notre profession de foi sacrificielle qu'ils ont réussi est banal et ce qu'ils patriotisme comme un fardeau et un | politiquement et moralement équi- surrection de 1956. À Prague 
général s) ou en novembre 18 (Cle- comme révélant linsupportable pré- ont eu d'original un échec. Certaines remords, un sentiment dont ils ne | valents. Pas plus que les antitas rendement aa code pénal. 
menceau : «La, France, soldat du tention de faire une Europe française. réussites originales seraient pourtant à savent rien tirer. cismes : de nouveaux dirigeants {00e le Parl ’ le 
droit »). Le messianisme humanitaire La seconde proclamation est cepen- rappeler, qui sont des contributions peuvent avoir été de fermes exéeu. 2dopté par le Parlement le 
fait partie du nationalisme français nt différente de celle de l'historien importantes, et encore prometieuses, Le dési tants ou même exécuteurs des 1! décembre 1991 dernier, place si 

(au moins dans sa version domi onyme ; dans ke au, travail imgehevé € toujours pré : oppressions et répressions d'hier bien communisme et fascisme, 

og é 


nante), Bernard Kouchner en est 
encore l'illustration. 


Mais notre sufisance tourne au 


Pouvoirs et vertu 


ans Limbroglio malsain qui 
mêle confusément justice, 
politique en argent, nous 
sommes arrivés à un tournant décisif. 
La crise que nous vivons depuis 
quelques années 2 atteint aujourd'hui 
son paroxysme, Il faut maintenant 
entièrement crever l'abcès pour pou- 
voir toumer la page sur cette période 
d'irresponsabilité où l'argent était roi, 
où l'argent étair fou, 
{l faut maïntenant dépasser les sur- 
enchères médiatiques et ausculter 


la France à l'universel se met à fonc- 
tionner dans l'autre sens : que la 
France disparaisse puisqu'elle n'est 
plus Tinstitutice des nations Une 
cause plus grande qu'elle réclame 
qu'elle s'efface. 


L'ambition 
de faire l'Europe 


On a une bonne illustration de 
cette tentation avec une formule que 
nos politiques se repassent et réphlent 

1 « 


prernier Cest 
en déployant notre particularité, ge 
notre manière de considérer les 
choses, que nous nous mettons au 


Justice 





par Jacques Barrot 


mentaire n'est plus nécessaire aujour- 
d'hui, Si l'on fait pleinement 
confiance à la justice de notre pays, 
pourquoi faudrait-il des sas de pro- 
tection au profit du monde politi- 
que ? 

A charge en retour pour la justice 
de ne pas chercher à prendre quelque 
revanche sur le politique en opérant 
des isitions-exbibitions qui jet- 
tent le discrédit sur la recherche de la 
vérité, Ce n'est pas en menant une 
justice-spectacle bruyante, à grand 


France en lant que Corps social et 
politique, aucun projet. sinon d'adap- 
tation, comme si, en Europe même, 
nous ne devions avoir un projet 
propre, sous peine d'être rayé de 
PHistoire; mais en même ternps chez 
nos dirigeants, une vanité pointilleuse, 
formaliste, comme pour que 
c'est nous, en foncion de one 
mythologie, qui décidons de passer 

ma La réversibilité du nationalisme 
rançais, travaillé par un universa- 
lisme qui, selon les périodes, l'exaite 
au de déprime, peut seule expliquer 


caire d'invention de Ha 
modeme : une interférence particulië- 
rement profonde entre le catholicisme 


cation de la pensée de l'adversaire. 
C'est au contraire de l'équilibre et du 
poilue que dépend le Gualté de Ua 
ique que quali 
démocratie et de la République. 

AL faut par conséquent que la 
réforme institutionnelle nous per- 
mette de rétablir pleinement l'équi- 
libre et la séparation des pouvoirs. 
sans que l’un puisse tenir l'autre en 
laisse. Mais cela vaut aussi le 
«quatrième pouvoir» : les ias ne 
peuvent plus donner dans un voyeu- 
risme facile, déformant et stérile. La 


énormément cette signification parti- 
culière: elle a pris l'allure d'un mot 
d'ordre : banalisons-nous! Adoptons 
le style international! Elle est devenue 
L du nationalisme pénitent. 
Prise à La lettre, coupée du, contexte 
comme généralement, circulant 
comme un lon devant un cer- 
cueil, cette formule a elle aussi (Fran- 
çois Furet le note lui-mêrne) quelque 
Chose d'impensable : quelle 

quel organisme même, n'est pas une 


d'être exemplaire 


L'essenticl de notre contradiction 
n'est pas, comme on dit trop facile- 
entre l'ambition et les moyens 

de l'ambition. Les Français rêvent 
moins de domination que d'être 
reconnus. C'est pourquoi on se 
trompe en leur offrant à imaginer, 
comme François Mitterrand après 


Maastricht, la très im Ds 
«grande puissance» . 
puissance n'a jamais êté pe objectif 


ier, et is se disent, dans l'état 


is se voient, que si grande puissance 
1 y a. ce ne sea pullement Là ur. Au 


ex de l'Europe impr. Base ur 
prix de l'Europe intégrée, blesse leur 
vrai désir, celui d'être exemplaires. 
L'exemplarité en effet pourrait être 
une forme restreinte, partielle, réliste 
du magistère universel auquel nous ne 
pouvons plus penser. Redéfinir ainsi 
le rève national nous sortirait du 
piège qu'est devenu pour nous la pré- 
tention déçue (orgueil tourné contre 
soi, morlifère et vulnérable aux déma- 


gogies) en l'Échangeant contre une 
confiance isonrable en nous-mêmes, 
contre la connaissance des contribu- 


Ou, plus exactement, des passés. 
Même si on laisse de côté les 
conflits déjà ou potenticliement 
sanglants hérités d'un passé loin- 
tain, il y a, de La Lettonie à la 
Roumanie, de la Croatie à l’Alle- 
magne, l'enchevétrement de deux 
systèmes crirainels. Qui a été com- 
plice, de qui, quand ? Au nom de 
quoi a-t-on combattu l'un ou l'au- 
tre? 

Oui, le mot « fasciste » a été uti- 
lisé par les communistes au pou- 


accomplies par le stalinisme gou- 
vernant. En Serbie et ailleurs. 

Mème si leur refuge d'aujourd'hui 
n'est plus la lutte contre Le fascime 
mais le nationalisme, 

. Le parallélisme entre deux situa- 
Hions, entre deux types d'atitudes 
doit-il pour autant nous inciter à 
mettre les deux passés sur le même 
plan ? La réponse dépendra en par- 
tie de l'interlocuteur. * ., ." 

A ceux qui continuent à sous-es- 
timer l'effroyable dimension des 
crimes soviétiques, il faut rappeler 
ou apprendre, par exemple, que les 
morts ukrainiens de la famine déli- 
bérément meurtrière, imposée voilà 
quatre décennies, se comptent par 
millions. Et aussi que des crimes 
moindres ont pu être analogues à 
des crimes également moindres. 
Aïnsi un débat difficile et doulou- 
reux se déroule depuis quelques 
mois autour d'un ou de deux 
monuments commémoratifs à 
Buchenwald. Ce n'était pas un 
camp d'extermination avant 1945 
et, pourtant, des dizaines de mil- 
liers d’Allemands d'abord. de non- 


laquelle il s'appliquait pour décider 
ensuite de l'épuration des fonction- 
naires : le 26 avril 1944. Mais le 
sort de Vichy dépendait d'une 
guerre en cours. Peut-on appliquer 
des critères analogues pour la sou- 
mission à un régime installé dans 
la durée, de surcroît fortement Hgi- 
timé par la reconnaissance exté. 
rieure ? La RDA semblait encore 
plus éternelle après sa légitimation 
internationale. Réfugiés passés à 
l'Ouest ct opposants du dedans 


« haine nationale, raciale, de classe 
ou religieuse « sur le même plan 

ue le marxisme se trouverait 
rappé d'interdit. 


Répression 
douce” * 


Qui a été coupable, qui a été 
complice, surtout pendant Ia 

riode de la répression «douce », 
orsque la sanction consistait 
notamment à priver les enfants de 
la possibilité de faire des études ? 
Quels fonctionnaires, de quel 
niveau ? Comme dans l'immédiat 
après-guerre, la tendance est à la 
punition des petits et des trés 
grands. Sauf en Allemagne où l'on 
aurait tendance à ne pas punir 
Honecker - si adulé par tant 
d'hommes politiques ouest-alle- 
mands — et à sanctionner ceux qui 
lui ont obéi. 


Les attitudes sont également fort 
variées en ce qui concerne les 
Eglises. Dans l'ancienne URSS, les 


chaque pouvoir, pour que chacun des renfort de crompettes et fracas ne est fragile, tou. | tions à J'humanité que notre histoire | Allemands ensuite y ont péri. Mais  Clfroyables persécutions infligées 
pouvoirs qui fonde la République médiatiques, que l'on fortifiera la jours en je eu une coee fragile doir | particulière rend possibles Diminuer | d’autres milliers d > eg et de Par Staline à l'Eglise orthodoxe 


puis retrouver à la fois son équili- 
bre interne et une indépendance vis- 
à-vis des autres pouvoirs. 

Le pouvoir politique doit le pre- 
mier faire amende honorable et_les 
hommes politiques affirmer claire- 
ment leur volonté de se soumettre au 
droit commun en abandonnant leurs 


sérénité de notre justice, l'indépen- 
dance de nos juges et la recherche de 
la vérité. Au contraire. L'inculpation 
doit garder un caractère non diffama- 
toire et certains actes de l'instruction 
doivent ètre faits collégialement, pour 
acquérir toute l'obiectivité souhaita- 
le. 


pas ètre l'objet d'un mauvais spectæ- 
cle de boulevard, sous peine d'encou- 
rager les démagogues de tous bords. 
De nouveaux codes 
de conduite 


Chaque pouvoir doit pouvoir se 


les prétentions et augmenter l'estime 
de soi sont les deux aspects d'une 
pme nécessaire pute Les 
Français al pro- 
jets qui, leur offrant une idée d'eux- 
mêmes moins inégale au rôle qui leur 
tient à cœur, permettraient qu'ils 
soient sans panique et sans 
névrose. Le « faux magicien » qui 


femmes y sont morts de famine et 
de mauvais traitements après 1945, 
parce que SS victorieuse avait 
décidé de les éliminer de la société 
allemande, qu'ils aient êtè ou non 
complices des crimes antérieurs. 
Honorer toutes les victimes relève- 
t-il ou non d'un amalgame inaccep- 


permettent à tout un appareil 
ecclésial parfaitement soumis et 
justificateur du régime de se faire 
passer pour un ensemble de mar- 
tyrs. En Allemagne, on découvre 
peu à peu ce qui aurait dû être une 
évidence dès 1989 : l'Eglise protes- 
tante — la seule forte en RDA - a 


vi " ï L'argent-roi a fait éclater l'équilibre  ressourcer dans une authentique | nous e irrite au contraire une | table ? été simultanément et contradictoi- 
RS are ve aux pol etre LS différents pouvoirs de la morale Et c'est bien cela l'enjeu qui | vanité amère et perverse quand ill On assiste en tour cas à des assi-  rement un abri limitant l'emprise 
a ae la méme rigueur ef avec République: nn soiré qu ponne son bonne | joue ge ls rs gars Soudi de | milations outrancières. se lors- totalitaire et une instance de légiti- 

: : ans CES S D “volonté. à tous épublicains : | rétablir omicile l’idée de ia que, au procès contre les tireurs mati i " i 
les mêmes garanties que pour les fé l'un à l'autre 1 faut en fmiravec LION consacrer l'indépendance 6 F | Qui"ont tué des compatriotes cher Cons Pare (ED PPTeSSiOn. 


autres citoyens. L'immunité parle- 
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la logique de diffamation, de falsifi- 





CHAMBRE DE COMMERCE ET D MDUSTRIE DÉ PARIS 


de chaque pouvoir et Jui donner 
quelques repères déontologiques 
clairs ? 

— 1992 sera l'année d’une réforme 
institutionnelle. Nous serions coupa- 
bles de ne pas saisir cette occasion 
pour consacrer enfin un vrai pouvoir 
Judiciaire garant de la règle du droit 
en toute indépendance. 

si Pourquoi. à l'image de ce qu'a 
voulu Monseigneur Decourtray pour 
l'Eglise, ne pas inilier avec des intel 


citoyenneté, l'idée de la solidarité, 
l'idée de l'éducation, l'idée de l'urbe- 
nilé qui sont nos alouts et nos 
défenses immunitaires contre le pire, 


ï a ? L'Idévlogie allemande, Gallimard, 


Chant à fuir l’Allemagne d'Uirich 
et de Honecker, il est question de 
crimes contre l'humanité, comme 
si une répression criminelle était 
du mème ordre que l'horreur abso- 
lue. Pas plus que le général Pino- 


Comme l'avait été l'Eglise catholi- 
Que sous le nazisme. 


. Et comment distinguer entre un 
intellectuel soumis, un intellectuel 
complice, un intellectuel cherchant, 
au prix d'inévitables compromis- 
sions, à élargir un peu l'espace de 
liberté de ses concitoyens ? ci, le 
débat allemand a pris une intensité 
teile que des journaux aussi calmes 
que fa Frankjurter Allgemeine et la 
Süddeutsche se combattent avec 
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une férocité ouatée, Qu'elle est 
donc difficile la tâche des commis- 
sions d'épuration des universités et 
des instances chargées de reconsti- 
tuer une administration libérale ! 


H faudrait conclure, Mais 
peut-on conclure ? Heureux déjà 
œæux qui, chez nous, savent claire- 
ment 'ce qu'il aurait fallu faire 
après la Libération ! Lorsque, à 
l'époque et rétrospectivement, on 
été et on est admirateur de Camus, 
mais persuadé que Mauriac avait 
raison contre celui-ci en disant 
qu'une épuration juste était une 
impossibilité, on est simplement 
porté à souhaiter qu'à l'Est -— et en 
Allemagne unifiée — les législateurs 
et dirigeants se rendent compte de 
cœtte impossibilité et se limitent, 
avec prudence et modestie, à offrir 
des com, ions aux ançiennes 
victimes, à punir les coupables évi- 
dents et à donner une chance À une 
foule de complices qui applique- 
ront, sincèrement Où par un nou- 
veau suivisme, les valeurs qui ont : 
cours désormais. 


lectuels, des philosophes. des juristes 
el des représentants de la société 
civile une véritable réflexion sur 
Yinéluctabie retour d'une morale 
appliquée au pouvoir ? 

- On ne soignera pas la dérive 
actuelle sans un Surcroit de 
conscience et d'âme, La remise en 
cause doit se faire à l'intérieur même 
du corps politique et du corps judi- 
ciair er au cœur du pouvoir sans 
cesse grandissant des médias. 11 faut 
confier à une emité extérieure le soin 
de réfléchir et de rer les codes 
de conduite éthique à ceux qui exer- 
cent une mission publique. Pierre 
Bourdieu rappelait récemment 
qu'au moment où LS LI0- 
pies du dicneuvième siecle ont livré 
toute leur perversion. il est urgent de 
créer les conditions d'un travail coll 
tif de reconstruction d'un univ 
d'idéanx réalistes. carable de 


je 
liser les volontés sans mvstifr Les 
conscienes. » Ce grand desscin doit 
tous nous mobiliser. 

> Jacques Barrot est député de 
Ja Haute-Loire, président du 
groupe de l'Union du centre. 
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nts Belgrade veut 


En dépit du refus des diri- 
ue de la Krajina {enclave 


serbe sud-ouest 

de) d'adopter le plan de paix de 
FONU, la. Présidence yougos- 
lave, réduite à la Serbie at à ses 
te a rt. pe 3 février, 

Secrétaire général 

Nations unies, M Boutros Le 
tros-Ghali, que toutes les condi- 
tions étaient remplies pour l'en- 
voi de « casques bleus » dans 


les zones de conflit en Croatie. 


BELGRADE 


de notre correspondante 


La présidence, qui considère tou- 
Jours détenir le pouvoir sur les ter- 
ritoires yougoslaves qui n'ont pas 
accédé à la reconnaissance interna- 
tionale — notamment les enclaves 
sérbes de Croatie où est stationnée 
l'armée Fédérale, — ratifie le plan 
Se des Nations unies et s'en- 
le faire respecter toutes 
les parties placées sous à jurdie 
tion, Elle estime conséquent 
que la résistance di bete de la 
Krajina, M. Milan Babic, ne remet 
pe, use le plan de paix de 
nn que ger (ous es 
autres protagonistes du it. 
présidence opte fermement pour le 
rétablissement de la paix selon le 
plan conçu par l'émissaire des 
Nations unies, L Cyrus Vancs, 
«avec ou sans le soutien de 
M. Babic ». A 


Consciente que la position de 
M. Babic risque de di la déci- 
sion de l'envoi de «casques bleus», 








_- YOUGOSLAVTE : le 


ÉTRANGER 


conflit entre Serbes 


passer outre à la «rébellion» de la Krajina 


la présidence a entamé dès lundi 
une véritable campagne contre le 
-Mésponsable de la Krajina. « Nous 
ne sacrifierons pas la paix à cause 
d'un seul homme », a assuré 
M. Jovic, représentant serbe à la 
présidence, dans un violent réquisi- 
Loire contre M. Babic. « e la 
résidence envoie des vivres, des sol. 
et des munitions, M. Babic 
mere on rrorié vs lers- 
elle adopte le plan de paix, 
M. Babic prétend à lui D seul 
commander la Krajina », at-il 
remarqué. « É 


Pouf sa part, M. Branko Kostic, 
vice-président (monténégrin) de la 
présidence, à estimé l'inçou- 
Mission de M. Babic équivalait À 
«un acle de sécessions. «En reje- 
tant le plan des Nations unies, 
M. Babic opte gour la euerre (..) et 
met en danger l'e: fe du peuple 
serbe.» Le plan Vance, juge 
M. Kostic, ne trahit pas le peuple 
de Krajina; il ouvre les perspec- 
tives d'un lement ifique et 
équitable de la crise yougoslave. 


Menace de «coup d'Etat» 
dans l'enclave ? 


La « présidence yougoslave » 
pouvait, comme l’a révélé 
É ic, envisager une reprise en 
main de la Krajina par l'armée 
fédérale, mais elle a, pour le 
moment, choisi de faire pression 
sur la population, et notamment 
sur les représentants locaux des 
Fi districts qu constituent ia 
ina, pour qu'ils renversent le 
maire de Knin devenu le président 
tout puissant de la «Rublique 
sérbe de Krajina». Si Babic 
affirme avoir le soutien des Serbes 


de sa région, il a néanmoins été à 
plusieurs reprises accusé de « dus- 
Patisme » et d'abus de pouvoir par 
Certains membres de l'Assembiée et 
du gouvernement äutonomistes. 

menaces d'embargo contre la 
Krajina, brandies par Belgrade, ct 
le rappel à l'ordre des comman- 
dants focaux de l'armée fédérale, 
qui semblaient soutenir M. Babic. 
risquent d'accélérer La chute de ce 
dernier. 


Pour contrer cette campagne, 
zar Macura, rainistre de l'in- 
formation de Krajina, a organisé, 
lundi, un rassemblement de soutien 
à M. Babic. Devant quelque quatre 
mille personnes rassembiées dans 
le centre de Knin, M. Macura a 
déclaré « nulle « la signature par lc 
président du Parlemenr local, 
M. Mile Paspalj, du plan de paix 
des Nations unies (le Afonde du 4 
février). Reprochant aux dirigeancs 
militaires d'accepaër le plan de 
M. Vance, qui prévoit notamment 
le retrait de l'armée fédérale des 
enclaves serbes de Croatie, il a sug- 
géré qu'une partie de son équipe- 
ment reste en Krajina, comme cela 
a été fait en Croatie ainsi qu'en 
Slovénie. 


D'autre part. lors d'une confé- 
rence de presse, lundi à Belgrade, 
M. Babic à violemment critiqué la 
« présidence Yougaslave » et 14 
direction de l'armée fédérale, les 
accusant de fomenter un coup 
d'Etat en Krajina. Il s'en est égale- 
ment pris à son ancien allié, le 
président de Serbie, M. Slobodan 
Milosevic, lui reprochant d'avoir 
manipulé les Serbes en prétendant 
défendre leurs intérèts nationaux 
alors qu'il comptait seulement sc 





servir d'eux pour renforcer son 
pouvair. 


De son cité, le président croate 
Franjo Tudjman estime que Bel- 
grade devrail arriver à ramener à 
la raison les «rchellex » de là Kra- 
Jjina et permettre, enfin, la mise en 
œuvre du plan des Nations unies, 
Si. toutefois, les “casques bleus » 
ne venaient pas, « La Croatie 
devrait trouver une soluton four 
hbérer chaque pouce de son lerri- 
lotre n. n« La Croutie, til dit à 
Zagreb, entend se récanc avec 
da Serbie, mais ne renonccera jamais 
à sa souverdineté sur l'ensemble de 
san ferriluire. n 


Parallèlement, M, Babic s'est 
déclaré prêt à ouvrir des pourpar- 
lers avec les autorités crogies sur 
des questions d'intérèr commun 
telles que les frontieres, les com- 
munications (la Krajina contrôle 
les axes routiers entre la Croatie 
centrale et de larges portions de la 
côte dalmate). ainsr qu'une « #26 
&ratian régionale », 


FLORENCE HARTMANN 





D La Slovénie obtient le statut 
d'invité spécial auprès du Conseil de 
l'Europe. - L'Assemblée parlemen- 
taire du Conseil de l'Europe 
(Europe des 26) réunie à Stras- 
bourg pour sa session d'hiver, a 
décidé, lundi 3 février, d'accorder 
à la Slovénie le statut d'invité spé- 
cial. Par cette décision, le Conseil 
de l’Europe consacre le démanièle. 
ment de la Yougoslavie. En 
novembre, les 26 avaient suspendu 
le statut d'invité spécial au Parle- 
ment fédéral de Yougoslavie. qui 
en jouissait depuis 19$9, - L1FP.) 








TURQUIE : la conférence sur la Coopération économique de la mer Noire 


Ankara souhaite mettre à profit l'éclatement de URSS 
pour jouer son rôle de puissance régionale 


à sopsinlégrationdens l'économie | spuissapce, régiqnale, était présent a 
monéilile ÉP'eurépéenris. L'étape: -Istanbul pour-'assister à: la nais- 


Oubliant t irement leurs 
rivalités, les tants de neuf 
pays Re fa En ur Re a 

emails Bussieo Hkraines Rowraa- 
nie, Sens Morte Géorgie et 
Turquie.- se sont réunis sous 
l'égide de la Turquie, lundi 


3 février À Istanbul, pour saluer La. 


création officielle de la Coopér- 
tion économique de la mer Noûe, 
une association fondée non pas 
pour rivaliser avec la Communauté 
européenne, mais afin de «créer un 
meilleur environnement commer- 
cial. jure et légal pour dévelop 
per l'économie de la région et aider 


suivânie Sera une réunion des chefs 


d'État des 

avoir lieü S'RaRt 
l'été. La Grèce et la Yougoslavie, 
qui avaient exprimé. leur intérêt, 
ont été invitées à participer en tant 
que membres fondateurs pour 
autant qu’elles déposent une 
demande d'adhésion officielle 
avant mai 1992. 


Le président de la République, 
M. Turgut Ozal, dont le pays sou- 
haite mettre à profit l'éclatement 
de Y'URSS pour jouer son rôle de 


sance de l'association, un projet 





qui doit, personnel qu'il avait lancé. il.y a, 
début de! Feux ans ŸL'interdé ji évo- 
nomique globale est un des dévelop- 


pements les plus importants du 
monde d'aujourd'hui, a-t-il déclaré. 
-Nous entrerons prochainement dans 
une ère au cours de laquelle es 
frontières économiques entre 
nulions commenceront à 
disparaître. » Le document paraphé 
lundi prévoit la libre circulation 
des biens ct des personnes ainsi 
qu'une coïlaboration entre les pays 


membres dans des domaines aussi 
variés que les transports, les com- 
munications. l'énergie, l'agricul- 
ture, le tourisme et l’environne- 
ment. FN 
A long terme, il prévoit égale- 
ment la création possible d'une 
« banque d'investissement et de 
commerce extérieur de la mer 
Noire». «Ce n'est que le commen- 


cement, a déctarè le ministre des ‘ 


affaires étrangères turc, M. Hikmet 
Cetin. Nous espérons que natre 
coopèration sera un pas important 
pour la stabilité de la région. » 


N. P. 


« Une histoire et un langage communs » 


ANKARA 


de notre correspondante 


Sur le mur du bureau de 
M. Bilai Simsir, spécialiste au 
ministère turc des affaires étran- 

res des relations avec les Répu- 
liques turcophones et musulmanes 
de l'ancienne Union soviérique, 
une carte publiée au dix-septième 
siècle par le géographe français 
Sanson d’Abbeville rappelle que 
«l'Empire des Tures d'Asie v s’éten- 
dait autrefois des Balkans aux 
montagnes du Caucase. L'Empire 
ottoman est dissous depuis long- 
temps et l'époque des aspirations 
panturques est révolue. Mais la 
récente disparition du bloc soviéti- 
que a fait de la Turquie un pou- 
voir régional, dont l'appui est solli- 
cité activement, non seulement par 
les nouveaux Etats indépendants 
du Caucase et de Fa centrale, 
mais également par les pays 
ane Roumanie, Benne et 
Albanie, 


Au cours des derniers mois, les 
délégations des six Républiques 
musulmanes de l'ancienne Union 
soviétique — dont cinq parlent des 
dialectes turcs — ont défilé à 
Ankara pour obtenir l'assistance de 
la Turquie, leur cousine, qui les a 
précédée sur le chemin du dévelop- 
pement. Historien et auteur de plu- 
sieurs ouvrages sur les minorités 
ethniques turques, M. Simsir expli- 
que qu'il faut « déve Ja 
ration tous les domaines» Car 
« nous partageons un langage et 
une histoire communs ». 

Turqui i aspire au respect 
de ta commreulé internationale 
mais se sent souvent rejetée par les 
Occidentaux — les Européens en 
particulier : LL sitemment Ps 
té par l'int ue lui pa 
OUUeAUX Etats dépendants, à la 
recherche d'un ee k:Liter 
Mais tes Turcs, s'ils se sentent Cuk 
turellement proches des Républi- 
ques voisines, sont également prag- 
matiques et conscients de leurs 
limires. « Nous sommes un pet 








inquiets, nous savons Cr nous ne 
pouvons pas répondre à leurs 
autertes, » explique M. Ozdem San- 

À du ministère 
des affaires étrangères. 

Malgré son manque de res- 
sources, la Turquie a réagi rapide- 
ment. Une agence gouvernementale 
vient d'être Créée pour coordonner 
l'envoi de secours aux Républiques 
et Ankara espère convaincre l'Occi- 
dent de participer financièrement à 
sa «mission civilisatrices en four- 
nissant des machines à écrire et du 
matériel d'imprimerie à l'Azerbaïd- 
jen. qui Â jécomment choisi 

l'adopter l'alphabet latin, Ankara, 
cédant à la Dresion de l'Ouzbékis- 
tan et des cinq autres États musul- 
mans, a accepté de former six mille 
étudiants, soit mille de chaque 
République. En tendant unc main 
bienveillante à ces Etats menacés 
de débâcie économique, la Turquie 
espère les convaincre d'adopter un 
tème occidental share LE 

le prouve la compatibili [s- 
ble pra de la démocratie,» déclare 
M. Sanberk. 

« Les Occidentaux commencent 
sout juste à réaliser l'importance de 

ie», explique un diplomate 
européen . «Nous avons un intérêt 
commun à oir le modèle 
turc contre le fondamentalisme isla- 
mique. » Pour le gouvernement 
d le mot-clé dans la région 
est stabilité, Parallèlement au déve- 
k ent de ses relations avec les 
Républiques du Caucase et d'Asie 
centrale, la Turquie a soigneuse- 
ment cultivé ses contacts avec la 
Russie, qui demeure un important 
partenaire commercial. 

La montée des lessons eo 
Bakou et Erevan pour le contrôle 
du Puel. Karabekt préoccupe les 
Turcs qui ont o leurs ee 
en tant que médiateurs pour 
un bain de sang. Ankara tente éga- 
lement de convaincre les Etats- 
Unis, qui ont pris position ën 
faveur de l'Arménie, de reconnaître 
T'Azerbaïdjan sans restrictions, afin 
d'éviter de créer une division entre 
Républiques chrétiennes et Répu- 


bliques musulmanes, Lors de sa 
visite officielle à Washington, le 10 
février, le premier ministre, 
M. Suleyman Demirel, exposera la 
politique régionale de son pays et 
tentera d'obtenir l'appui matériel 
des Etats-Unis pour aider les 
démocraties naissantes de l’an- 
cienne Union soviétique. 

Les bases aériennes et aéroports 
civils turcs pourraient être utilisés 
pour un pont aérien qui permct- 
trait l’acheminement de secours 
directement vers les Républiques 
qui en ont le plus besoin, sans 
transiter par Moscou. 


Un tremplin 
pour l'Occident 


Certains pers occidentaux utili- 
sent déjà la Turquie comme un 
tremplin vers le Caucase et l'Asie 
centrale. Des ambassades ont 
demandé du ae pour ire les 

oppements régionaux à partir 
d’Ankara et le Danemark a suggéré 
d'accréditer son ambassadeur à 
Ankara auprès des autorités azer- 
baïdjanaises, 

L'influence grandissante dé la 
Turquie dans la région est pénéra- 
lement considérée comme bénéfi- 
que par les pays occidentaux. 
Athènes, en revanche, se sont 
menacée par le regain d'activité de 
la diplomatie turque dans les Bal 
Kans. Le réchauflement des rela- 
tions avec la Bulgarie et l'aide 
humanitaire apportée à l'Albanie, 
tous deux ps limitrophes de la 
Grèce, contribuent à l'inquiétude 
des autorités . ques. Les Turcs, 
soucieux d'éviter des troubles sup- 
plémentaires avec la Grèce qui, 
depuis des années, met systémati- 
quement des bätons dans les roucs 
de leur diplomatie, ne sont cepen- 
dant pas mécontents d’avoir enfin 
la possibilité d'exercer leur 
influence, 

La reconnaissance par la Turquie 





des quatre Républiques yougos- 
laves, y compris la Macédoine, pré. 
vue prochainement, «Serail perçue 
par le Grèce comme un acte has- 
tilev, affirme un diplomate euro- 
péen. Bien que la décision de prin- 
cipe ait été prise de reconnaître 
l'indépendance de ces Etats, 
Ankara n'a pas officiellement 
annoncé sa position et attendra 
probablement le référendum en 
Bosnie (29 février et 1« mars) pour 
se prononcer. 

Après avoir longtemps espéré 
jouer un rôle stratégique sur la 
scène politique internationale, [a 
Turquie se trouve soudainement 
propulsée au premier plan régional, 
presque contre son gré, par des cir- 
constances que personne n'aurait 
osé envisager 11 y a quelques 
années. Sans tourner le dos à la 
CEE, source de plus de la moitié 
de ses revenus commerciaux, la 
Turquie a choisi d'exploiter les 
multiples facettes de sa culture qui 
lui permertent de développer des 
liens aussi bien avec l'Asie centrale 
qu'avec le Moyen Orient, les Bal- 
Kkans ou l’Europe de l'Ouest. a La 
Turquie poursuit la politique de sa 
géographie, mais avec une orienta- 
tion vers l'Europe » explique 
M. Sanberk. « La Turquie peut 
devenir une plaque tournonte pour 
la mlamorphose de la région. » 


NICOLE POPE 


n Quatre policiers tués dans des 
attentats, - Quatre policiers ont été 
tués en Turquie, lundi 3 février. A 
fstanbul. le véhicule d’une équipe 
de lutte contre le terrorisme a été 
mitraillé dans le quartier de Zey- 
tisbumu Un commissaire a été 
tué sur le coup et deux agents ont 
succombé à leurs blessures au 
cours de leur transport à l'hôpital 
Les assaillants, au nombre de cinq. 
ont réussi à s'enfuir, À Adana, un 
poliier a été tué et srois autres ont 

é blessés lors d’une attaque sem- 
blable, - (4FP.) 
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BELGIQUE : la difficile formation d'un gouvemement 


«Si cela les amuse... » 


Choisi le 19 décembre par 
le roi pour tenter de former 
un gouvernement, M. Mel- 
chier Wathelet a renoncé à 
cette mission samedi 
1 février. Un social-chrétien 
flamand, M, Jean-Luc 
Dehaene, prend le relais, non 
pas en tant que «formateur», 
mais comme « informateur » 
du Palais. 


BRUXELLES 
de notre correspondant 


Lors des tractations pour la 
formauon du gouvernement sor- 
vant, qui avaient duré de décem- 
bre 1937 à mai 1988, M. Jean- 
Luc Dehaene, grand ordonna- 
teur du «dialogue institutionnel » 
pour la mise en place d'un fédé- 
ralisme permettant la cohabita- 
tion entre Flamands et franco- 
phones, avait fini par céder la 
place à M. Martens, considéré 
comme plus représentatif sur le 
plan intérnationnal. Le revoilà en 
scène, après avoir joué pendant 
des années un rôle majeur an 
tant que ministre des réformes 
institutionnelles. 


Ce débat sur la «réforme de 
l'Etars, les électeurs avaient jus- 
tement montré qu'ils en étaient 
las, an sanctionnant les partis 
traditionnels aux élections 
de novembre 1991. Ils ne se 
désintéressent pas — loin de là 
- du problème de l'équilibre lin- 
guistique et du partage de la 
richesse nationale entre Fla- 
mands, Wallons et Bruxellais, 
mais ils trouvent qu'il est mal 
posé et qu'il ne sera pas réglé 
par des Constructions juridiques 
au fonctionnement coûteux et à 
l'efficacité incertaine. Le succès 
de l'extrême droite, en Flandre, 
et des écologistes, an région 
wallonne, avait été interprété 
comme un appel à fa solution 
de problèmes de vie quoti- 
dienne, plus immédiats at moins 
abstraits que la réforme de la 
Constitution, 


Aussi-après-vair longue- 
ment consulté la « société 
civile», M. Watheler avaitl pro- 
posé un programme «pour une 
nouvelle citoyenneté », se vou- 
lant concret et en phase avec 
les préoccupations de la popula- 


a PRINCIPAUTÉ D'AN- 
DORRE : élections anticipées le 
5 avril. — Le Conscil général {Parle- 
mnt) des vallées d'Andorre a èté 
dissous, vendredi 31 janvier, et a 
lannoncé la tenue d'élections antici- 
.pées le 5 avril, soit près de deux 
ans avant le terme prévu. La disso- 
lution a été décidée au lendemain 
d'une manifestation sans précédent 





tion, à défaut de proposer des 
moyens financiers pour sa réali- 
sation. Cela allait d'une 
approche pragmatique des pro- 
blèmes d'immigration à la pro- 
messs que le courrier serait dis- 
inbué du jour au lendemain, ce 
qui n'est pas rien dans un pays 
où le service public se révèle 
parüculièrement dégradé. 


Un évident 
blocage 


Les Flamands cherchaient-ils 
un prétexte pour torpiller len- 
treprise du premier francophone 
susceptible de former un gou- 
vernement depuis 19742 Tou- 
jours est-il qu'ils ont de nou- 
veau mis l'accent sur ta 
nécessité de poursuivre la 
réforme des institutions vers 
davantage de fédéralisme, ca 
qui demande une majorité des 
deux tiers, difficile à trouver sur 
les bases actuelles. Malgré le 
soutien du roi Baudouin, qui lui 
avai demandé de poursuivre sa 
mission et avait fait part de ses 
sentiments aux principaux chefs 
de parus à la fin de la semaine 
dernière, M. Wathelet a tiré les 
conséquences d'un évident blo- 
cage. 


Pressentant cat échec, le 
quotidien la Libre Belgique 
{catholique, monarchiste, atia- 
ché à l'unité du royaume) écri- 
vair, le 28 janvier : « Azrement, 
sans doute, un scrutin avait été 
aussi clair. La vore-puninon du 
24 novembre imposait un autre 
ton et un autre style [..] Malgré 
l'avertissement salennel de 
leurs électeurs, quelques 
hommes politiques vont donc 
se plonger dans notre Bolero de 
Ravel» communautaire. Si cela 
les amuse... Qu'ils sachent 
cependant que notre pays n'ac- 
ceptera pas qu'ils s'enferment 
pendant de longues semaines 
dans ce dossier.» Ce point de 
vue semble partagé par une 
bonne: partie de l'opinion, plus 
agacée ‘qu'indifférente. Seule la 


Peur de ouvelles élections, 





dont ji} commence à être ques- 
tion, amènera sans doute cer- 
tains chefs de parti à mettre fin 
à un consternant spectacle. 


JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE 


de quelque deux cents personnes 
dans la capitale de la principauté 
pyrénéenne, contre {a politique du 
Conseil exécutif (gouvernement) 
présidé par M. Oscar Ribas. Les 
quelque huit mille électeurs inscrits 
doivent élire les ving-huit membres 
du Conseil des vallées, qui choisis- 
sent eux-mêmes les membres du 
gouvernement. — {Reuter.} 


DOMINIQUE TURPIN 


“ 


Droit 


constitutionnel 


Des projets de réforme constitutionnelle en France 
aux bouleversements à J'Est. 


Collecrion ‘Premier Cycle”"- 808 pages - HS EF. 
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EUROPE 





Moscou attend 


un soutien 


Suite de la premiére page 

En effet es analyses du FMI (dont 
M. Gaïdar ct son équipe admettent 
la valeur universelle) peuvent a priori 
sernbier inopérantes dans une écono- 
mie aussi difforme que celle de l'ex- 
URSS. 

Les prévisions du ES vyemement 

ignent pourtant cel pes 
d'analyse indépendants. Comme 
celles de M. lavlinski, l'homme qui 
avait tenté, sans de convertir 
M. Gorbatchev à l'économie de mar- 
ché : l'augmentation Rs des 
prix en moyenne depuis le 2 janvier 
(ou 500 à 100 % corne l'a egitné le 
ministre du travail) devrait, selon lui, 
s limiter à 30 à 40% en février et 
baisser encore en mars. 

Pour la majorité des Russes, aux- 
quels on avait dit que la libéralisa- 
tion des prix finirait un jour par les 
faire baisser, ce satisfecit paraîtra 
provoquant. Un kilo de mauvaise 
viande coûte désormais à Moscou 
près du tiers du salaire mensuel 
minimum, ct un aller et retour à 
Paris. dix ans de cc salaire. Même 
le prix du pain a dépassé le plafond 
pvu, 

Mais M. Gaïdar affirme que, dans 
certains secteurs et certaines régions 
(pas à Moscou n1 à Saint-Pêters- 
bourg), quelques produits commen- 
cent à apparaître sur les étals et quel- 
ques prix à baisser légèrement. Le 
vice. premier ministre se garde pour- 
tant d'entretenir des illusions : le pre- 
mier choc de l'inflation est 
mais le plus dur pour la population 
s cru à venir, ee < Di e 

us longtemps que les «sir mois» 
évoqués en décembre par M. Eltsine. 

Si, comme prévu, les produits 
apparaissent dans quelques mois, 
leurs gi seront toujours trop élevés 
pour la plupart des consommateurs 
qui, entre-temps, auront épuisé tota- 
lement leurs réserves, D'autant plus 
que Île gouvernement a la ferme 
intention de ne pas augmenter les 
salaires, Il est Fort passible qu'il y 
soit contraint, compromcttant ainsi 
son programme. 


Jusqu'ici, le stoïcisme des Russes 


‘ s'est encore une fois manifesté. Les 


«émeutes» prévues ont surtout pris 
la forme de longues files d'attente 
vant Un magasin 


: a pour du. lait. deve | 
Je — qui bléquent parfois la cirou- 
ion 


lation pour obtenir satisfaction, Ce 
scénario se répétait ces derniers jours 
à Moscou. Les rassemblements s'con- 
tre la hausse des prix organisés, par- 
fois sur le modèle chilien à grand 
renfort de casseroles, par l’un ou l'au- 
tre des Partis communistes reconsti- 
tués, n'attirent pas encore les grandes 
foules. Mais la première «grande» 
manifestation est prévue dimanche 
prochain à Moscou Les multiples 
grèves sectoriclles annoncées ne se 





sont pas produites, mais il a fallu 
pour cela que le gouvernement cède 
sur les salaires — mineurs 0otam- 
ment La pression ne pourra que 
s'accentuer, surtout si les divers par- 
tis «patriotiques» rejoignent les com- 
munistes dans la rue, 

La pression vient également du 
sein même du camp des «démo- 
crates» au pouvoir. Certes le prési- 
dent du Parlement, M. Rouslan 
Khasboulatov, ne demande plus la 
démission du gouvernement, et les 
députés ont fini par voter, il y a une 
semaine, un budget presque en équi- 
libre. Toutefois, ce budget ne porte 
que sur trois mois et, lundi déjà. le 
présidium du Parlement lui a 
apoorté des «correctifs». « Négociés 
par avances avec ke gouvernement, 
ceux-ci “ne menacent pas fondamen- 
talement la réforme », à affirmé 
M. Gaïdar. 


«Un cercle 
vicieux » 

Mais cela coûtera nd même 
plus de 20 milliards roubles à 
l'Etat : la nouvelle TVA de 28 9 est 
supprimée pour les diverses et nom- 
breuses cantines publiques: elle est 
réduite pour certains secteurs de l'in- 
dustrie alimentaire, et les bénéfices 
des grandes entreprises d'Etat 
«monopolistes» seront plafonnés. 

Malgré ces premières concessions, 
M. Gaïdar a quand mème cru pou- 
voir annoncer, lundi, une autre 
D pouvais ralliement à sa 
politique du président de la Banque 
centrale de Russie, M. Matioukhine, 
un de ceux qui pensent que la politi- 


Lors de sa première visite d'Etat 
en France du mercredi 5 au ven- 
dredi 7 février, le président Boris 
Eltsine doit signer un traité d'ami- 
tié entre la France et la Russie 
ainsi que plusieurs accords de 
coopération, notamment sur fa 
sûreté nucléaire, et aura deux 
entretiens en tête à tête avec 
M. Minerrand. 


Il devait être accueilli, mercredi 
après-midi 5 février à L6 h O0 à 
Orly, par le président Mitterrand et 
son épouse, M. Eltsine aura 
aussitôt un premier entretien en 
tète à tête à l'Elysée avec le chef de 
l'Etat, auquel se joindront ensuite 
les ministres des affaires étrangères 


que de stabilisation monétaire 
«étouffe» les producteurs er ne peut 
qu'engendrer des explosions sociales. 

M. Matioukhine aurait finalement 
accepté de limiter ses crédits aux 
entreprises, de resserrer le contrôle 
sur fes banques commerciales et de 
réduire le rythme de la planche à 
billets, Il ne resterait donc plus au 
sein de la direction russe que le vice- 
président Routskoï pour vouer aux 
gémonies — à partir du lit d'hôpital 
où il soigne d'anciennes blessures 
d'Afghanistan, à grand reafort de 
médias. — le «gouvernement de 
jeunes gens in aux conseil 
de l'étranger ». 


Un «espace rouble» 
commun 


M. Gaïdar, qui accompagnait le 
président Eltsine à Londres, 
Washington et Ottawa avant de le 
suivre, mercredi, à Paris, s'est félicité 
du soutien apporté par les gouverne- 
ments britannique et canadien à son 
principal cheval de bataille : la créa- 
tion d'un fonds de stabilisation du 
rouble. Son échéance est cependant 
reportée à l'admission de la Russie 
au FMI - ce qui n'interviendra, dans 
le meilleur des cas, qu'en avril La 
méfiance de Washington À cet égard 
s'amenuise, at-il assuré, même si les 
Américains ne veulent investir dans 
ce fonds qu's au moment où ils 
seront sûrs qu'il n'aura pas à ètre 
auilisé, ce qui est un cercle vicieux». 

En réalité, la prudence des Etats. 
Unis tient aussi au fait que d'autres 
volets de la réforme planifiée qar 
M. Gaïdar semblent encore plus dif- 
joue ht a pre que se 
supprimer penses, dotamment 
maires. En l'absence d'adrinistra- 
tion fiscale digne de ce nom. rien ne 
garantit en effet les recettes budgé- 
taires, fondées désormais sur l'impôt, 
et surtout les rentrées de devises qui 
sont allègrement déposées par les 
joineventures sur des comptes à 
l . «C'est un des lèmes 
les plus difficiles, a indiqué M. Gaï- 


M. Elisine va signer avec la France 
un traité d'amitié et des accords de coopération 


et de l'économie et des finances. 
Un diner sera ensuite offert par le 
président Mitterrand à ses hûtes 
russes au Grand Trianon, où le 
président Eltsine et son épouse 
résideront,  - . . % 
Jeudi 6 février, M. Eltsine rece- 
vra en audience M. Dumas, avant 
d'être accueilli à Hôtel de Ville 
par le maire de Paris, M. Jacques 
Chirac. Il assistera ensuite à un 
déjeuner offert en son honneur au 
Quai d'Orsay par le premier minis- 
tre, Mec Edith Cresson. Dans 
après-midi de jeudi, des accords 
seront signés sur la coopération 
culturelle, l'octroi de visas. ainsi 
que sur l'échange d'informations 


L'AFRIQUE DU SUD 
PLUS VITE ET 
SANS ESCALE. 


South African Airways est la seule 


compagnie à vous offrir des vols 
sans escale et les vols les plus 
rapides vers l'Afrique du Sud. 
Paris-Johannesburg non-stop 

le mardi. Un deuxième voi 


direct le dimanche. 
Profitez également 
des autres avan- 
tages exclusifs 
offerts par SAA: 


Paris-Orly 
Johannesburg 


Australe. 


tarifs préférentiels pour 
l'hébergement et la loca- 

tion de voitures en Afrique 

du Sud, tarifs spéciaux sur 

le réseau intérieur, correspon- 
dances vers toute l'Afrique 


SAA. Ëlue "meilleure compagnie vers 

l'Afrique” pour la troisième année 

consécutive par les lecteurs du presti- 
gieux "Travel Magazine”. 
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dar, mais le gros des devises est gagné |” 


par des exportateurs de matières pre- 
mières dont nous pouvons, au besoin, 
supprimer les licences. » Reste aussi le 
problème de l'incertitude qui règne 
sur les relations entre membres de la 
Communauté des Etats indépen- 
dants, 

L'instigateur de la libéralisation 
des prix, qui s'est imposée aux autres 
membres de la Comraunauté, a 
affirmé que des éclaircies apparais- 
saient aussi sur œ front : Moscou à 
passé des accords, a affirmé M Ga 
dar, avec fa Biélorussie, le Kazakh- 
stan, ct s'apprête à le faire avec d'au- 
tres États, pour conserver un xespace 
rouble» commun. ou du moins pour 
que l'adoption de monnaies natio- 
nales se fasse en complète cocordina- 
tion avec le retrait ou la remise à la 
banque russe des roubles qui seraïent 
supprimés dans ces Républiques. 

Le prochain sommet de la CEI ke 
14 février à Minsk, où les présidents 
débattront - encore une fois — des 
questions militaires, et les chefs de 
gouvernement — enfin — de l'écono- 
mie, devrait montrer si cet opti- 
misme volontariste du gouvernement 
russe est bien de mise, Mais, en l'ab- 
sence de toute autre stratégie, qui ne 
serait pas le retour au Grand 
«grand-russien» où aux i 
force est de constater que M. Gaïdar 
tient le seul discours possible. . 

Le problème est qu'il est sans 
doute mieux compris à l'étranger que 
par ses concitoyens, y compris par 
l'armée d'économistes qui ont long- 
temps si mal conseillé M. Gorbat- 
chev et qui, pour reprendre du ser- 
vice, viennent de former un conseil 
auprès du président du Parlement. 
reste à espérer que le «discours Gaï- 
dar» ait prise sur la réalité et que 
des «événements politiques imprévus » 
n'amènent pas le président Eltsine à 
lui retirer prématurément sa 
confiance. 


SOPHIE SHIHAB 





techniques et la collaboration en 
matière de sûreté nucléaire. Puis le 
présidéht russe s'éntretiendra avec 
le président de l'Assemblée natio- 
nale, M. Heari Eminanuelli, et ren- 
contrera le présidént dù CNPF, | 
M. François Perigot et des hommes 
d'affaires français. 

Vendredi matin, M. Eltsine aura 
un nouvel entretien en tête à tête . 
avec le président François Mitter- 
rand, suivi d'un entretien élargi et 
de la signature du Traité franco- 
russe, Les deux présidents tien- 
dront ensuite une conférence de 
presse conjointe avant le départ de 
M. Elisine pour Moscou. — (AFP) 






Alors que M. Kouchner veut créer un « corridor humanitaire » 


L'Arménie et l'Azerbaïdjan se disent prêts 





























à négocier sur la question du Haut-Karabakh 


Alors que les combats se sont 
poursuivis, lundi 3 février, dans le 
Haut-Karabakh, un début de dialo- 


voir s’amorcer. À l'issue de 
discussions, lundi 3 février à Istan- 
bul, avec l'Arménie et l'Azerbaïdjan, 
en marge de la conférence sur la 
coopération économique de la mer 
Noire, le ministre des affaires étran- 
gères russe, M. Andreï Kozyrev, a 


tif, le viceministre arménien des 








IRLANDE DU NORD : après om «arangement» avec la justice 
Un agent double est condamné 


à dix ans 
LONDRES 


de notre correspondant 


Brian Nelson, cet agent double 
employé à la fois par l'armée bri- 
tannique et l'UDA, un groupe para- 
militaire protestant d'Irlande du 
Nord, à été condamné, lundi 
3 février, à une peine de dix ans de 
prison par le tribunal de Belfast (le 
Monde du 24 janvier). Brian Nelson 
a plaidé le pour une ving- 
taîne de chefs d'accusation, dont 
cinq relèvent de la conspiration en 
vue d'assassinat ». [| avait bénéficié 
d'un «arrangement» avec la justice, 
beau pl Een Cu celle de 

ucoup plus graves — 
meurtre - avaient été abandonnées. 
Responsable pendant trois ans des 








de prison 


opérations de renseignement de 
l'UDA, il avait, pendant La même 
période, fourni de nombreux rensei- 

gnements aux autorités militaires. 
Avec deux années déjà passées en 
prison et les remises de peine, Brian 
Nelson pourrait être libre dans 
moins de cinq ans. 1 est alors pro- 
bable, comme cela s'est déjà produit 
pour d’autres cas, qu'il sera mis en 
liberté en Grande-Bretagne et, muni 
de nouveaux papiers, aura La possi- 
bilité de s'expatnier. Le verdict à été 
accueilli avec des manifestations de 
colère de la part des parents des 
victimes de PUDA, pour qui l'agent 
doable à été payé par l'armée britan- 
unique pour accomplir des meurtres. 
LZ 





ESPAGNE 





lundi 3 février. Dix-sept membres de 
ce commando avaient déja été 
arrètés dans la nuit de mardi à mer- 
credi derniers. Cela porte à plus de 
vingt-cinq en moins d'une semaine Le 
nombre d’arrestations liées, d’une 
manière ou d'une autre, aux activités 
de l'ETA (le Mande daté 2-3 février). 

Parmi les cinq personnes arrêtées 
la semaine dernière et accusées d'être 
des collecteurs de l'e impôt révolution- 


Nouvelles arrestations de membres présumés de l'ÉTA 


naires figurait un ävocai, miéribre de 
considérée comme l'aile politique de 
FÉTA, jusqu'à œ qu'une bande-vi- 
déo, diffusée lundi par la télévision 
espagnole, révèle que certains de ses 
qués dans les activités illégales du 
mouvement séparatiste. 

Cette bande, réalisée par la police, 
montre plusieurs membres connus 
d'Herri Batasuna à Saint-Sébastien, 
collectant eux-même l'« émpôr révolu- 
tionnaire » auprés d’industriels. 





DIPLOMATIE 





À la commission des droïts de l'homme de ONU 


Mises en garde contre la montée du racisme 





et de la xénophobie 


GENÈVE 
de notre correspondante 


Plusieurs mises en garde contre 


-la montée de la xénophobie et du 


racisme ont été lancées, lundi 
3 février, à Genève lors de la ses- 
sion de la commission des droits 
de l'homme de l'ONU. Pour l'am- 
bassadeur Stéphane Hessel, chef de 
la délégation française, qui a 
estimé que l'annulation par l'As- 
sembléc générale des Nations unies 
de la résolution 379 assimilant le 
sionisme à une forme de racisme 
avait été “un événement de toute 
première importance aux Jeux de 
ma délégations, le racisme x phé- 
nomène évolutif et muliiforme », 
quel que soit son degré, sans omet- 
tre donc «graffitis » ou «propos 
injurieux », est d'une gravité telle 
que wavtre réaction doit être à la 
mesure des risques qui nous mena- 
cent ». 


Pour sa part, M. Bernard Kou- 
chner, secrétaire d'Etat à l'action 
humanitaire. faisant allusion au 
processus de démocratisation des 
pays de l'Est, a rappelé que «Ze 
heurt des nationalismes renaissants 
er des religions, l'antisémitisme, le 
ravisme et la xénophobie, présents 
dans les démocraties plus 
anciennes, menacent aussi les pa 5 
en transition ». Prônant une « fe 
matie préventive », le secrétaire 


‘d'Etat a estimé que l'ONU devait 


subir «une véritable mutation [...] 
dans lv domaine des draits de 


d'homme» pour répondre aux vœux 
des Etats « en cransition vers la 
démocratie ». Des dispositions d’ur- 
gence s'imposent donc car, selon 
M. Kouchner, vnous arrivons sou- 
vent trop tard. pour prévenir en 
nous satisfaisant de dénoncer par la 
suite». 

M. Amada Dieng (Sénégal), 
secrétaire général de la commission 
intérnationale de juristes, a fait 
une déclaration — contresignée par 
36 organisations non gouvernemen- 
tales (ONG) ayant statut consulta- 
tif à l'ONU - dénonçant «le phé- 
nomène croissant de discrimination 
et de violence xénophobe ayant 
dëgénéré dans certains cas en 
conflit armé». Pour les signataires, 
« la résurgence de l'antisémitisme à 
un degré sans précédent en Europe 
depuis la fin de la deuxième guerre 
mondiale nous fait craindre de revi- 
vre les horreurs de l'extrémisme 
nationaliste ». 


Ces ONG s'inquiètent également 
de la propagation de l'intégrisme 
religieux dont «les effets déstabili 
Sateurs pourraient menacer bien des 
gouvernements en Afrique aussi 
bien au nord qu'autsud du 

a ». Ils demandent donc à la 
commission d'inciter tous les gou- 
vernements à «empêcher la forma- 
tion de tout mouvement politique 
Ou association se de doc. 
trines incompatibles avec les droits 
de l'hommes. 


ISABELLE VICHNIAC 


L'Indonésie devient 
présidente de fait 
du mouvement 
des non-alignés 


: Les paye non et réunis, lundi 
-3 février, à Larnaca, À Chypre, ont 
confié la présidence de fait de leur 
Houvament à lasse. a-t-on 
appris de source diplomatique chy- 
priote. La Yougoslavie, qui reste offt- 
ciellement président en titre jusqu'au 
prochain «sommet» des chefs d'Etat 
du mouvement, en septembre 1992 à 
Diakarta, avait elle-même demandé à 
être déchargée des tâches pratiques, 

Plus de 150 délégués d'une cin- 


‘quantaine de pays sont réunis dans la 


capitale chypriote au sein d'un 
«comité de méthodologies afin d'étu- 
dier la réforme de leur mouvement 
fondé en 1955. « Nous sammes main 
tenant confrontés à une situation dans 
laquelle nos anciennes déclarations 
sur la guerre froide ont perdu leur 


LOL TRE 
des concours. 


EGSH 
“Lecole des prépas” 


MATH-SPE (M,M') 
MATH-SUP BIO 
H PREPA VETO 
M PREPA HEC (voie générale) 
Cours E. Geoffroy Saint-Hilaire - 
Enseignement privé hors contra . 
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ire AMÉRIQUES 


‘Les relations entre les Etats. 


Déjà, de la côte est à la Californi 


ÉTATS-UNIS 





ter 


Etats-Unis. il s'agit pour près de la 


M. Bush veut apaiser la tension nippo-américaine 


Unis et le Japon, défà difficiles 


en raison du contentieux “com.  POntestab 


mercial, souffrent désormais 
_ Patron montée du senti- 
° -Mppon dans l'opinion 
Publique américaine, ‘ 
WASHINGTON 


Commence à monter l'écho d'un 
le «rasebol» devant les 
leçons de morale administrées par des 
dirigeants japonais apparemment 
_ à sérer en «professeurs de 

pe. Presse apporte quoti- 
diennément des manifestations anti- 


encore et sans 
mais qui — quel- 
ques nouvelles petites phrases aidant 


— Pourraient bientôt prendre l'allure 


Visiblement, M. ‘Geome Bush a ‘UE véritable Campagne. 


“voulu calmer le jeu, devant La tour- 
nure de plus en plus détestable que 
prennent les relations entre les Etats- 
Unis et le Japon. La Maison Blanche 
a fait savoir, tard dans la soirée 
lundi 3 Février, que le président 

‘ prenait pes Lrop au sérieux la dernière 


8e 
fl 


anti-japorais dont 


eu la décision des transports 
Los Angeles, fin janvier, de 
un contrat passé avec la firme 
k construction de 
> métro (lire ci-dessous l'arti- 
le Régis Navarre). Simultanément, 
Signalnit des actes de vandalisme 


A 
we 
w 


& 
œ 


é 
8 
FE 


pagne «Achetez américain», essentiel. 
contre les produits 


Le problè a fait observer le 
Wall Street Journal dans un savant 


Me l'autre pays pourraient avoir à “article de «une», c’est que les éco- 





nomies des deux pays sont à ce point 





liées qu'il est parfois difficile de défi- 
sir la «nationalité» de tei ou tel pro- 
duit. Comment qualifier une voiture 
incontestablement de marque japc- 
naise, mais assemblée à Detroit avec 
plus de la moitié des pièces détachées 


fabriquées aux Etats-Unis et dont la 
promotion a représenté l'essentiel du 
budget d'une des plus grosses agences 
de publicité américaine? Si les Japo- 
nais réalisent aujourd'hui plus de 
30 % des ventes de voitures aux 


moilié de véhicules qui sortent 
d'usines japonaises implantées sur le 
territoire américain el employant 
quasi exclusivement de la main-d'œu- 
Te américaine. 

Cela n'a pas empêché le Congrès - 
dominé par les démocrates - de pré- 
parer un projet de législation pré- 
voyant d'imposer des limites aux 
importations de voitures japonaises si 
le déficit commercial enregistré par les 
Esats-Unis — 40 milliards de dollars — 
dans leurs échanges avec le partenaire 
nippon n'est pas ramené à zero d'ici à 
1995. Cela n'empéche pes non plus 
qu'un nombre croissant d'Américains 
commencent à éprouver de l'iritation 
à voir leur pays trailé par certains 
responsables japonais comme une 
puissance économique de deuxième 
ordre. Le récent voyage de M. Bush 
av Japon n'a rien arrangé, qui, à tort 
ou à raison, à donné l'image d'un 
président des Etats-Unis en position 
de demangeur et se faisant le repré- 
sentant de commerce de certains des 
industriels americains - ceux de l'au- 
tomobile — les plus méprisés chez eux. 

Les spécialistes des relations améri- 
cano-nipponnes sssurent que là guerre 
commerciale ne sera vraiment décla- 
rée que lorsque ks restaurants de 
suchi de la capitale fédérale seront 
désenés de leur habituelle clientèle de 
yuppies. C'est loin d'être le cas, 


ALAIN FRACHON 





#s Japonais ne construiront pas le métro de Los Angeles 


Bien que le contrat ait été 
signé le 18 décembre 1991, la 
société japonaise Sumitomo’ ne 
construira pas les voitures de-la 
ligne verte, le futur métro de 
Los Angeles. Ainsi en ont décidé 
les administrateurs du comté de 
la gigantesque métropole où les 
transports en commun sont 
presque inexi 





PTE TEE 


ANGELES nr. 
LT coréspoñdenes 


Le contrat (d’un montant de 
121.8 millions de dollars) sint 
dans un vaste chantier qui ne 
vera qu'au début du XX siècle. L'at- 
tribution au groupe japonais d'in 
énorme contrat alors qu'ime 
entreprise américaine de Fidaho "avan 
çait une offre moins coûteuse a sou- 
dain réveillé les vieux démons 
tionnistes et ni obes, Nombre de 
«cols bleus» de Califomie du Sud, 
dont plus de 200 000 ont perdu leur 
emploi ces deux dernières années, 
sont venus, le 13 janvier, avec cas- 





quettes et calicots, clamer, devant le 
County Hall, les slogans de la préfé- 
rence nationale : du « Big anericans 
(Achetez américam) au «American 





- ville. [L voters sur ce 


par l'éloge du «Made in USA». 
.Adoptant un profil bas, les onze 
membres de la commission des trans- 
ports ont laissé entendre que les 
métros pourraient être assemblés à 
Los Angeles mème, dans une 
ancienne usine de la Ge 
après création de 200 emplois. Les 
démocrates n'ont pas laissé passer 






de son côté, s'est montré favo à 
Pintroduction d'une clause de préfé- 


dans la charte de la 
gint le 
12 février tandis que les habitants de 
Los Angeles entérineront ou non cette 
décision le 2 juin. La cour suprème 
e Califomie sera ip pet mel ou 
rejeter une mesure jugée anti- 
constitutionnelle en 1969. 


rence nationale 


club 

Etat de Washington, n'a pas moins 
blessé l'amour propre de nombreux 
Américains. Les «Mariners», en fail- 


Avant de 


lite, sont traditionnellement soutenus 
par Boeing et d'autres fleurons indus- 
triels de la côte ouest. Laisser entrer 
les Japonais dans le capital du club 
eût été vécu par les supporters 
comme une humiliation inacceptable. 
Dans ce contexte, à la télévision, les 
messages publicitaires qui prônent le 
«buy american éludent de moins en 
moins les allusions anti-asiatiques. 11 
est vrai que les déclarations intem- 


. pestives, fin janvier, de Yoshio Saku- 
‘rauchi, président de la Chambre basse 


au Japon, stigmatisant les ouvriers 
américains «iletirés, gras É pares- 
sex» d'ont rien arrangé, Uñ mécano 
in de ressentiment a répondu à 
‘éminent Japonais qu'il était «peut- 
être gras mais certainement pas pares- 
seux». Trois semaines après le voyage 
à Tokyo du président Bush, apôtre du 
libre-échange, les Japonais ont eu 
beau jeu de rappeler aux Américains, 
à la suite de l'annulation du contrat 
Sumitomo, la clause des accords com 
merciaux internationaux condamnant 
toute discrimination pour raison 
nationale. En ce début d'année électo- 
rale, les démagogues califomiens ne 
manquent pas d'exploiter des thèmes 
prorcon nistes populaires et de «sur- 


sur cette nouvelle vague d'antija- | . 


ponisme. 
RÉGIS NAVARRE 





transformer 
votre vieux PC 
en aquarium 


CLMAHBDC®  Macnbi est une marque dépose d'Apple Cempuier, lac 


regardez 








ou en cache-pot 


page suivante. 


HAÏTI 


Le rapatriement des réfugiés de Guantanamo 
est vivement critiqué 


Le Haut-Commissariat des Nations 
unies pour les réfugiès et la section 
américaine d'Amnesty International 
ont appelé, lundi 3 février, les Etats 
Unis à revenir sur feur décision de 
rapairier une bonne partie des quel- 
que 12 00Ù réfugiés haïtiens recueillis 
en-‘mer par la garde côtiére améri- 
caine et considérés comme des «réfu- 
giés économiques». Le Haut-Commis- 
sariat de Genève, redoutant que -ces 
personnes «soient exposées à des dan- 
gers à leur retour», a demandé à 
Washington que cette décision sait au 
moins différée jusqu'à ce que la situs- 
tion soit stabilisée à Haïti L'organiss- 
a CUBA : deux peines de mort 
requises dans le procès pour le meur- 
tre de trois policiers. - Le procureur 
du tribunal provincial de La Havane 
a requis, lundi 3 février, la peine de 
mort contre MM. Luis Miguel 
Almcida (vingt-scpt ans) ct René 
Salmeron Perez {vingt-deux ans), 
membres d'un groupe de Cubains 





tion de défense des droits de l'homme 
a appelé «le peuple wnéricain à expri- 
mer sa colère devant ce mépris des lois 
internationales ». « Nous n'avons 
aucune information crédible faisant 
état de représailles. y compris contre 
les Haïtiens raparriès après ke coup 
d'Etat -du 30 septembre s, a déclaré le 
porte-parole de La Maison Blanche, 
M. Marlin Fitzwater, A Port-au- 
Prince, le général- Raul Cédras, com- 
mandant en chef des forces armées ct 
principal auteur du coup d'Etat, a été 
promu général de corps d'armée. Il 
était auparavant général de brigade, - 
(AFP, Reuter) 


accusés d’avoir tué trois policiers ct 
blessé grièvement un autre à la base 
nautique de Tarara, le 8 janvier der- 
nier, lors d’une tentative infruc- 
tueuse de fuite vers Miami (Floride]. 
Des peines de prison allant de trois 
à trente années ont été réclamées 
contre les sept autres membres du 
groupe. - (4FP.) 


Finolement, 

le moyen le plus facile 

de découvrir les Etats-Unis 

c'est de suivre 
lèche. 


BRÉSIL : esclavage 
et assassinats 


Le combat 
du Père Rezende 


RIO-DE-JANEIRO 
de notre correspondant 


Prève de la petité ville de 
Rio-Maria, dans l'Etat du Para, 
dans le nord-est du Brésil, le 
Père Ricardo Rezsnde devrait 
témoigner. jeudi 6 février, sur 
la violence en milieu rural au 
Brésil, devant la Commission 
dés droits de l'homme de 
l'ONU à Genève. Les chiffres 
qu'il avance sont terribles : 
entre 1964 et 1991, 1681 
personnes ont été assassi- 
nées, parmi lesquelles des 
avocats, des religieux et des 
syndicalistes, qui s'étaient 
portés au secours des travail. 
leurs ruraux, 

Ces peones « sont traités 
comme des esclavesr dans 
beaucoup de fazendas, qui les 
emploient pour défricher les 
terres, affirme le Père 
Rezende : « L’abandon du 
poste de travail est puni de la 
peine de mon, dit-il, et les 
apistoleros» des grandes pro- 
priétés font régner l'ordre en 
permanence, sous la menace 
de leurs armes. || souligne le 
peu de cas fait par la justice 
de cette situation : « AU Cours 
des vingt-cinq dernières 
années, seulement vingr-qua- 
tre procès ont été menés à 
terme et quatorze condamna- 
tions ont été prononcées», dit 
le Père Rezende, qui dénonce 
la wpassivité» des autorités 
brésiliennes. 

Pour illustrer cette violence, 
le Père Rezende montre une 
photo prise lors de son ordi- 
nation: «La moitié des amis 
qui m'entouraient à ce 
moment-là ont éré abattus 
depuis ». Quelques mois après 
l'assassinat d'Expadito Ribeiro 
de Souza, le président du syn- 
dicat des travailleurs ruraux de 
Rio-Maria abartu l'an dernier, 
le curé, agé de 
trente-neuf ans, avait obtenu 
la préféction de le police bré- 
sienne : le mur de sa cham- 
bre avait été criblé de balles 
lors d'un attentat. manqué. 

La Commission pastorale de 
la terre, à laquelle il appartient, 
a pour sa part dénoncé - 
preuves à l'appui — l'existence 
de 8 886 travailleurs ruraux 
traités comme des esclaves et 
parfois enchaînés. Ces peones 
n'ont d'autre choix que de 
s'endetter auprès des maga- 
sins appartenant aux proprié- 
taires des terres où ils travail 
lent, un système qui les 
maintient dans une totale 
dépendance. 

DENIS HAUTIN-GUIRAUT 
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AFRIQUE 





ALGÉRIE : lors de son premier entretien télévisé 


Le président Boudiaf 
a critiqué l'attitude de la France 


Le président du Haut Comité 
d'Etat (HCE) s'est dit prêt, dans un 
entretien diffusé, Jundi soir 
3 Février, par la télévision natio- 
nale, au dialogue avec le Front isla- 
mique du salut (FIS). “Le FIS est 
un parti reconnu au même titre que 
les autres. Nous n'avons nullement 
l'intention de remettre en cause 
cette reconnaissance {...). En 
revanche, le FIS est tenu de respec- 
ter les règles du jeu démocratique et 
d'éviter d'utiliser la démocratie 
pour la détruire», a dit M. Moha- 
med Boudiaf. 


Le ident du HCE a rappelé 
au FIS qu'il avait toute la liberté 
pour faire connaître son pro- 

me, mais qu'il lui sera formel. 
lement interdit d'utiliser les mos- 
quées et fa religion 4 des fins 
politiques. Il s'est aussi étonné que 
le pari intégriste se soit « aligné» 
sur la position de M. Mitterrand. 
«il semble, at-il déclaré, que le 
FIS ait approuvé la position de la 
France exprimée par son président 
à la suite des événements vécus par 
notre pays. Si cela se confirme, ce 
serait une position intolérable. » 


«Nos partenaires doivent savoir 
que l'Algèrie traverse une crise 
qu'on ne fer cacher. Celleci déter- 
minera les amis el les ennemis 
comme ceux qui caopèréront vérila- 








. blement avec nous en vue de trouver 


une solution à la crises, at-il souli- 
gné . Il s’en est pris, à ce propos, 
au Crédit lyonnais : + Nous avons 
vu comment il a ne en conse Er 
engagements pour l'octroi d'un cre 

dit», a-t-il noté, Le Crédit lyonnais 


est à la tête d'un consortium de 
banques pour un prêt de 1,5 mil- 
liard de dollars qui doit permettre 
à l'Algérie de rembourser sa dette, 
et dont la signature vient d'être 
rcportée de deux semaines, 


M. Boudiaf a salué le rôle de 
l'armée « qui refuse le pouvoir, 
accepte le processus démocratique et 
agit dans le cadre de la loi». a, 
d'autre part, exclu une révision ou 
un changement de la Constitution 
approuvée par référendum en 
février 1989. Il a, enfin, démenti 
les rumeurs de démission du pre- 
mier ministre, M. Sid Ahmed Gho- 
zali: «Un remaniement est passi- 
ble, at-il précisé. 7/ n'aura lieu que 
dans l'objectif de réduire les 
dépenses de l'Etat.» — (Reuter.) 


a Visas payants pour la France, — 
Les visas pour les Algériens dési- 
rant se rendre en France sont 
payants depuis le lundi 3 février. 
L'ambassade de France en Algérie 
précise que cette décision est # dic- 
tée par la nécessité d'harmoniser les 
politiques de visa des Etais-mem- 
bres de la Communauté euro- 
péenne ». Les tarifs, qui pourraient 
«être modifiés en fonction de l'évo- 
dution de la parité franc-dinar », 
‘sont de 252 dinars (63 francs) pour 
un visa de un à cinq jours, de 840 
dinars pour un visa de six à qua- 
tre-vingt-dix jours et de 
2 520 dinars pour un visa de plus 
«de quatre-vingt-dix jours. - (4FP.) 





o MAROC : possible réexamen de 
l'aide européenne. — Les Douze ont 
demandé, lundi 3 février, au Parle- 
ment européen de réexaminer, 
« dans un délai rapproché », sa 
position sur une aide financière de 
la CEE au Maroc (600 millions de 
dollars), bloquée au mois de jan- 
vier. Cette demande est inscrite 
dans un projet de lettre de la prési- 
dence portugaise au président du 
Parlement, approuvé par les minis- 
tres des affaires étrangères de la 
CEE. Les Douze souhaitent que 
certains développements. positifs en 
matière des droits de l'homme 
enregistrés au Maroc soient «pris 
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en comple» par le Parlement. “ 
(AFP) 


og Pablication du livre de 
M. Abdelmoumen Diouri. — L'op- 
posant marocain, M. Abdelmou- 
men Diouri, a présenté, lundi 
3 février à Paris, son livre À qui 
appartient le Maroc?, publié aux 
éditions L'Harmattan. Expulsé vers 
le Gabon selon une procédure d'ur- 
gence, le 20 juin 1991, M. Diouri 
était rentré en France le 16 juillet 
après un sursis à exécution décidé 
par la justice administrative. 


a ZAÏRE : prochaine démarche 
américano-franco-belge pour relan- 
cer la Conférence nationale. — La 
Belgique, la France et les Etats- 
Unis vont effectuer, probablement 
dès la semaine prochaine. une 
démarche commune auprès du pré- 
sident zaïrois Mobutu, pour lui 
demander de relancer la Confé- 
rence nationale et le processus de 
démocratisation, 4 annoncé lundi 
3 février à Bruxelles le ministre 
belge des affaires étrangères, 
M. Mark Eyskens. A Kinshasa, les 
syndicats ont lancé un appel à une 
grève générale illimitée, à partir de 


mardi, pour protester contre l'in-’ 


terruption de la conférence. — 
(AFP) 


La seule 


AFRIQUE DU SUD : le débat sur le futur gouvernement de transition 


Le Parti national au pouvoir et PANC 
s'acheminent vers un compromis 


La confusion la plus totale a 


mentaire, le 24 janvier, destiné 
surtout à la communauté 
blanche inquiète de son avenir, 
a jeté le trouble dans bien des 
esprits. Reste que les diver- 
gences s’estompent entre le 
national africain (ANC) 

et le gouvemement. 

LE CAP 


© de note comespondam 


Le chef de l'Etat a, certes, annoncé 
l'organisation d'un référendum, 


ment «{ransitoire » — sclon les termes 
de Frederik De Kicrk —, ou «intéri- 
maires — sclon ceux de Nelson Man- 


‘dela, le président de 'ANC. 


Un référendum pourrait ensuite 
être arganisé, avant la fin de l'année, 
qui permettrait à tous les citoyens 
sud-africains d'approuver ou de roi 
ter les tions de la CO 


Le lement tricaméral — en cas | 


‘approbation — scrait convoqué en 
session extraordinaire, afin 
les amendements constitution se 








les lois nécessaires à l'instauration du 

gouvernement transitoire, lequel 

sorait issu d'élections qui pourraient 

_ organisées en début d'année pro- 
nc, 


«Un homme, 
mue voix» 
Ce gouvernement transitoire serait 
opérationnel au cours du pre- 
mier semestre 1993 et administrerait 


au suffrage 

ee 
H 

PaernènE TeprésntaEf de l'ensemble 

de la population. 

ace, scénario remet au goût du jour 

nt TAN. se fonde sur la 


du NP d'avoir un Parlement 
bicamérai, avec une « Chambre 


P&T basse», sorte d'Assemblée nationale 


élue au suffrage universel, sclon le 


principe, cher à l'ANC, «un homme, 
une voix», et une «a Chambre haute», 
sorte de Sénat qui prendrait en consi- 


LS ne mé 
LL 
ment dans sa forme actuelle, l'ins- 


À l'UNESCO 


souplesse de M. De Kierk, la porte 
du compromis reste ouverte. Leg 
vermement à finalement accepté, 

le fond sinon dans la fonne, denx 
des principales exigences de FANC 
pour un gouvernement intérimaire et 
une assemblée constituante élue, 
L'ANC, de son côté, semble st 
principalement sur ua contrôle 
conjoint des forces de sécurité, des 
médias pro-gouvernementaux, du 


M. De Kierk avait promis aux 
en arrivant au Pouvoir en 
1989, FANC a convenu que si cette 
consultation ne donnait pas de facto 
un droit de veto, il laisserait faire. 
D'autant qu'un succès du gouverne- 
ment dans une telle consultation neu- 
tralserait la droite blanche hostile 
aux réformes. sd 
FRÉDÉRIC FRITSCHER 





MM. De Klerk et Mandela lauréats 
du premier « Prix Houphouët-Boigny » 


Mozart an ouverture, Mory 
Kante en clôture. Une salle 
comble, des applaudissements 
chaleureux, une tribune presti- 
gieuse. MM. Frederik De Kierk 
et Nelson Mandela ont reçu, 
avec le faste qui se devait, le 
premier «Prix Houphouët-Boigny 
pour la recherche da la paix», 
lundi 3 février, à la Maison de 
l'UNESCO, à Paris. 

Après avoir déjeuné à l'Elysée 
en compagnie des présidents 

galais, Abdoû' Diouf, ët Ivoi- 
rien, Félix Houphouët-Boigny, les 
deux «parrains» de la mutation 
sud-africaine ont reçu ce prix des 
mains de l’ancien secrétaire 


d'Etat américain Henry Kissinger, 
président du jury. 

«C'est, pour l'Afrique du Sud, 
un prix d'une grande impor- 
tance», a affirmé le président De 
Klerk, tandis que fe chef du 
Congrès national sfricain souk- 
gnaiït lui aussi le besoin, pour 
son pays, d'un «soutien de la 
communauté intemstionale » . 


Absent de la cérémonie, le 
président Houphouët-Boigny a 
reçu son lot d'hommages. 

«C'est ün' grand hüñneur de 
recevoir un prix qui porte son 
noms | M. .De Kierk) ; .« Aujour- 
..d'hui, il a' fai de son besu et 
grend pays une terre de démo- 








cratie pluraliste » | M. Abdou 
Diouf; «fifs illustre de l'Afrique 
L.), À 8 «toujours œuvré au 

des confits 


en Afrique » | M. Federico 
Mayor, directeur général de 
l'UNESCO). 

Créé en 1989 par La Confé- 
rence générale de l'UNESCO à 
l'initiative du président ivoirien, ls 
« Prix Félix-Houphouët-Boigny 
pour la racherche de la paix est 
financé par des contributions 
extra-budgétaires.. Chaçuagdes 
deux premiers, lauréats a reçu, 
lundi, ‘un chèque ‘de : 
400'a00 unes fir-32 


. MP. 8, 





Mozambique : en attendant la paix 


Dans la perspective d'un accord-mettant fin à la guerre civile, l'ancienne colonie portugaise 
change de visage, mais celte mutation ne touche encore que les villes 


MAPUTO 


de notre envoyée spéciale 


Découragés par la violence du 
fleuve, les pêcheurs du Zambèze 
avaient jadis appelé le site »« Cahora 





façon de sauver 
votre vieux PC, 


CLM/RRDO Madiniœh sl une marge dépusse d'Apple Computer, Lne, 


c'est de le 
transformer en 
Macintosh. 


(Voir page suivante) 





Bassa» (littéralement : «On arrête le 
travail»), sans savoir à quel point Les 
décennies suivantes leur donneraient 


£ 
è 


prix. Guerre civile oblige, l'usine et le 
barrage n'auront fonctionné que 

Le premier sabotage contre les 
pylônes de {a ligne Songo-Apolio, 
sur plus de 900 ètres la 
.mo à sa jumelle 
sud-africaine, remonte à décembre 
Fee les attentats attribués 
aux de la Résistance natio- 
nale mozambicaine (RENAMO) 
n'ont pas cessé. Les dirigeants de la 
SA Hydroelectrica de Cahora Bassa 
(HCB}), estiment à environ 1 500 le 
nombre des pylônes détruits (40 % 
du total). Deux ans et demi d'efforts 


ÉÉ 


prochainement n 

d'un accord de paix entre la 

RENAMO .e«t le gouvernement de 

Maputo fait lentement son chemin 

(le Monde des 11 et 12 soût 1991), 
évoquent la 


La ligne zimbabwéenne semble, 
elle, en À second 


ainsi 
en 199$, Ce réveil annoncé d 
Cahora Bassa aura, à l'évidence, 


valeur de test à l'échelle du pays et 
de symbale pour toute Afrique aus- 
le. 


du tourisme et des services, les 
hommes d'affaires sud-africains 
rs aussi sur les secteurs du bois 








d'une de haricots rouges 
d'un de farine de mas, Bien 


s'est améliorée sur les grands axes, 
d'où la relative prospérité des villes, 
explique-t-elle; en revanche, dans le 
bush, la situation reste terrible. » 
Fin décembre, le village de Namaroi 
a subi la visite destructrice de la 
RENAMO. En trois jours, les rebelles 


bèze ont connu un sort identique, 
Aux fléaux de Ia guerre civile et du 

banditisme _ auxquels l'armée natio- 

male apporte sa «contribution» en 


paix. « En atlendant, explique un 
observateur, il faut se tenir prêt: Le 
cessez-le-feu peut ètre signé dans 
quinze jours comme dans quinze 
mois. Le plus vite serait le mieux!» 

CATHERINE SIMON 





a Quime Personnes tnées par des 
rebelles. — L'agence officielle mozam- 


bicaine AIM a rapporté lundi - 


3 Février que des rebelles avaient tué 
dunze personnes à coups de gour- 
dins, de haches ou de couteaux, 
samedi 1* février près de Xai-Xai, la 
capitale de la province de Gazs, dans 
le sud du ique. L'agence a 
atiribué cette attaque à des membres . 
de la Résistance nationale d 
Mozambique (RENAMO). - {4FP, 
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mée, citée par l'AFP, le prési- 
dent de l'OLP, M. Yasser Ara-.|. 














presse 
actusliement en France. Une: 
autre fille de Me. Tawil eat 












symbole pour 

nien. Toute famille palesti- 
nienne s‘honorerait d'un tel 
choixe. 
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Washington rejette. 
in appel au «compromis» 
- du colonel Kadhafi | 
Les rt LS dod 
par &'efde l'Enr ben Dour 


__PROCHE-ORIENT 

EF : nos consignes dans les ue de 
Soldats pourront désormais tirer 

sur tout Palestinien porteur d'une arme 





PATRICE CLAUDE 


Q M Erer Weïizman quitte 
Knesset. — Ancien ministre israé- 
lien de [a défense, député travail- 
liste, M. Ezer Weizman, 68 ans, a 
annoncé lundi 3 février sa démis- 
sion de la Knessct et son retrait de 
la vie politique, en disant sa 
crainte d'une nouvelle guerre, étant 
donné la position de son pays dans 
l'actuel processus de paix. 


en ajoutant 

pie dl a un 
it qu’il n'avait pas «de propo- 

sütion particulière» à ce sujet. 

Le chef de l'Etat libyen a souhaîté 
que les Etats-Unis rouvrent leur 
ambassade i ll a fait lé 
du pr résident Bush et du 

re d'Etat James Baker, qu'il 
dit'«respecter» parce qu'ils ne Font 
pas attaqué personnellement et 
#semblent » sur la question 
de la paix au Proche-Orient. — 
(AFP) ; ; 





Avant d'offrir 
votre bon vieux 
Macintosh 
à votre cousine, 

sachez qu'il peut 

vous faire 


économiser 
jusqu'à 14 000 F 


” (Voir page suivante) 
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La tournée du premier ministre chinois en Europe et aux Nations unies 
Succès diplomatique pour un régime déconsidéré 


Le premier ministre chinois 
poursuit une tournée dipiomati- 
que qui l'& mané successive- 
ment en Îtalie, an Suisse et aux 
Nations unies, où il a participé 
au sommet des cinq membres 
permanents du Consail de sécu- 
rité. Il s'est ensuite rendu au 
Portugal - où if a été accueilli 


par une manifestation silen- 


- cieuse de députés socialistes - 


et était attendu, mardi 4 février, 
en Espagne. Ce premier grand 
voyage dans les pays occiden- 
taux de M. Li Peng, un des prin- 
cipaux acteurs de la répression 
du « printemps de Pékin », en 
1989, constitue un succès 
diplomatique majeur pour l‘un 
des derniers régimes commu- 
nistes de la planète. 


En 1989, on n'aurait pas fait grand 
cas d'un homme accusé d'avoir du 
sang sur cs mains et de vouloir per- 
‘pétuer par la force un système partout 
ailleurs en déconfiture. Aucun diri- 
«geant n'aurait accepté de se déconsi- 
dérer en serrant la main de M. Li 
Après avoir été à l'avant-garde de ia 
réforme économique du système com- 


muniste, clé de son succès face à l'ef. 
fondrement de l'URSS et au marasme 
dans lequel s'enfonce la CEL Le Chire 
était devenue l'exemple vivant de ce 
qu'aurait été l'empire soviétique si les 
gérontes du marxisme-léninisme 
avaient réussi leur putsch à Moscou 
l'été dernier, 


Au débur, seuls le président Bush et 
les Japonais avaient montré queique 
indulgence pour Pékin, unanimement 
condamné pour ses violations des 
droits de l'homme. Le dernier rapport 
du département d'Etac vient à point 
nommé pour rappeler que, dans cœ 
domaine, rien ou presque n'a changé. 
Du moins du côté chinois puisque ces 
bavures permanentes n'ont pas 
empêché La reprise graduelle de rcia- 
tions normales. D'abord par des 
visites à Pékin, MM. Major et Dumas 
en tète, Ensuite, le temps avant fai 
son Œuvre, par des invitations en 
bonne et due forme, l'Italie vient d'en 
montrer l'exemple, Pour paraphreser 
La Rochelfoucauid, lorsque nos 
intérèts sont en Cause, nous avons 
tous assez de force pour supporter Les 
maux d'autrui, 

Bien sûr, tous les hôtes de M. Li 
lui ont clairement dit leur réprobation 
devant la situation qui persiste en 
Chine, et qui apparait d'autant plus 
anachronique que l'ex-empire du 
Milieu est Le seul, avec Cuba, la 
Corée du Nord, le Laos &r ke Viet- 





A l'occasion de l'année du Singe 


M Deng Xiaoping, «ancien haut dirigeant » 


a fait une apparition télévisée 


PÉKIN 
de notre correspondant 


Les Pékinois ont célébré l'avène- 
ment du Singe dans leur calendrier 
lunaire par une énergique pétarade, 
lundi soir, 3 février. Le pouvoir a 
salué l'événement par la réappari: 
tion télévisée, désormais rituelle et 


annuelle, de celui qui fut un temps 
l''assimilé "dans la conscience 


a popu- 
lire au plis espiègle et imprévisible 
des us du zodiaque chinois, 


"M. Deng Xisoping. 


Pendant une minute et quinze 
secondes, la télévision a montré 
qualifié d’ «ancien haut 


en de tous les ren sables 
de la plus grande ville de Chine. On 
a vu le vieux dirigeant marcher sans 
aide, assisté d'une de ses filles, 
venue comme à l'habitude lui parler 
à la moins sourde de ses oreilles, La 
gauche. La cérémonie ne différait 
guère de celle du 14 février 1991. 
Voilà donc la lation censée 
rassurée sur l'état de santé du 
patriarche, âgé de quatre-vingt-sept 
ans, après une année de rumeurs 
contradictoires à son sujet. Le fait 











demeure pourtant que M. Deng 
n'est plus, politiquement ou physi- 
quemént, en état de se livrer à 
d'aussi prestes acrobaties que lors 
des années 70, quand sa disparition, 
puis Son retour au pouvoir, lui 
avaient valu d'être comparé au singe 
mythique Sun Wugong — héros du 
roman du Foyuge vers l'Occident - 
qui sème la zizanie dans l'ordre 
céleste. ie “+ 
L'avénement du Singe, qui suc- 
cède à la Chèvre, devrait d'autre 
part donner des espoirs à : 
une femelle macaque albinos de la 
province du Yunnan, âgée de quatre 
ans, pour laquelle «le mariage a été 
fui présent un Cassé-lêle», aucun 
n'ayant encore succombé à ses 
charmes. Elle serait, selon l'agence 
Chine nouvelle, la seule macaque 
albinos de tout le pays. Le directeur 
de l’Institut de zoologie de Kunming 
a demandé à la presse de répercuter 
son appel auprès de 1 communauté 
zoologique internationale afin de 
trouver un partenaire à Zhenzhen 
durant l'année du Singe. 


FRANCIS DERON 





nam, à s'accrocher à la dictature du 
prolétariar. Mais ces critiques sont 
comme ce l'eau sur les plumes d'un 
crard mandarin. La nouvelle situ 
tion jusifie l'analyse de M. Deng 
Xiaoping selon laquelle les pays occt- 
dentaux. après avoir poussé des cris 
d'orfrais de circonstance, reviendront 
vers le marché chinois la queue basse, 


Le prix 
à payer 


Si c'était le prix à payer pour que 
les affaires reprennent, M. Li était 
d'autant plus prêt à accepter ces 
affronts avec son sourire. compassé 
qu'ils sont soigneusement dissimulés à 
son opinion. Dans le système hiérar- 
chisé chinois. le fils adoptif de Zhou 
Enlai, formé en L'RSS sous Staline, 2 
été chargé des contacts avec les rdjd- 
bles étrangers, pour lesquels il n'a 
jamais caché son mépris. Depuis 
1986. il est devenu le porte-drapeau 
des éléments les plus rétrogrades - 
s'opposent mème jusqu'à récemment 
aux réformes préconisées par 
M. Deng - et ie premier fusible À 
sauter en cas de nouvelle politique. 

Donné comme la victime expia- 
toire d'un retour de le Chine dans 
l'arène internationale, M. Li parait 
avoir habilement saisi à perche qui 
lui a été tendue pour assurer une 
position menacée. Il est redevenu, 
des années 40, le 
parenaire privilégié de l'Occident. 1 a 
parfairement su urer profit de sa tour- 
née actuclle D'autant plus que ses 
compatriotes n'en auront vu que les 
poignées de mains officielles et le fait 
qu'il fravair d'égal à égal avec les 
présidents Bush, Elisine et Mitterrand. 
Dans un pays aussi formaliste que la 
Chine, cela est autrement plus mar- 
quant que les critiques susurrées der- 
rière des portes 

On comprend pourtant mal pour- 
duoi un pays qui à bien réussi à 
relancer son économie, et qui est en 
train de lui donner un second souffle 








grâce à l'offensive de M. Deng et de 


ses amis, se refuse toujours à en tirer 
les conséquences politiques. Car, après 
tout, une petite dose de démocratisa- 
tion lui aurait évité bien des déconve- 
nues, à l'intérieur comme à l'exté- 
rieur, En fait, c'est le propre des 


régimes inquiets que de se recroque- 


a HONGKONG: dix-huit morts 
lors d'affrontements entre boat-peo- 
ple. — Dix-huit personnes ont 
trouvé la mort et une centaine 
d'autres ont été blessées lors de 
l'incendie de leur centre de déten- 
tion à Hongkong, a annoncé, mardi 


-4 février, le gouvernement de la 


colonie britannique. Les victimes 
ont été tuées au cours d'un violent 
affrontement entre groupes de réfu- 
giés vietnamiens lors des fêtes du 
Nouvel an lunaire dans la section 
€ du camp de Shek-Kong. - (4FP, 
Reuter, AP.) 


viller sur eux-mêmes. Attitude d'au- 
tant plus absurde que le PC chinois 
est autrement plus solide que ne 
l'était son «frères soviétique. Du 
moins pour l'instant, 

Depuis 1985, La Chine répond aux 
condamnations fusant contre fa 
répression des dissidents qu'il s'agit 
d'eingérence us afeires inté- 
rieures», alors qu'elle est, pourtant, 
signataire de La déclaration des droits 
de l'homme de l'ONU. Aux critiques 
des multiples violations des pratiques 
commerciales internationales — dum- 
pieg non-respect des quotas textiles, 
de la propriété industrielle et intellec- 
tuelle.. — et de sa politique de vente 
d'armes et de technologie {y compris 
nucléaire et balistique à des pays 
comme l: Svrie ou l'Iran), elle répli- 
Que que, tant qu'elle restera À l'index, 
elle n'aura aucune raison de respecter 
cs règles. Laissant entendre que ce ne 
serait plus le cas une fois intégrée 
dans E communauté internationale. 


Ces arguments ont été utilisés, à 
Washington comme à Tokyo, pour 
justifier la main tendue à Pékin au 
nom du pragmatisme, Et pourtant, les 
premiers résultats ne semblent pas à 
la hauteur des espérances : sur le plan 
des droits de l'homme, par exémple, 
Ie Japon 2 dû reconnaître qu'une dis- 
sidente chinoise, renvoyée de force 
Chez elle avec la promesse qu'elle az 
serait pas inquiétée, a été emprison- 
néc. Le différend commerciat sino- 
américain n'est pas totalement réglé. 
Plus grave cnoore, la Chine contribue 
toujours activement à la prolifération 
balistique, un rapport des services 
Secrets américains cité par l'Inrernatie- 
nal Herald Tribune daté des ls et 
2 février le confirme. 

On peut craindre, au contraire, que 
l'assouplissement de la politique occi- 
dentale ne fasse que conforter dans 
leurs certitudes les vieux idéologues 
Chinois, de même que les Cubains, 
Nord-Coréens et Vietnarniens, au lieu 
de les amener à se réveiller aux nou- 
velles réalités, Au risque de donner, 
par là même, aux nostalgiques de l'or- 
dre ancien en Europe orientale l'ilu- 
sion qu'ils pourraient tirer profit des 
difficultés actuelles pour tenter un 
a come back. 3 


PATRICE DE BEER 


0 TIMOR-ORIENTAL : M. Bou- 
tros-Gbali nomme un représentant 
pour enquêter sur le massacre de 
Dili. — Le secrétaire général des 
Nations unies a désigné un repré- 
sentant spécial pour enquêter sur 
a les événements tragiques » du 
12 novembre 1991 à Dili, lorsque 
l'armée indonésienne a ouvert le 
feu contre une manifestation natio- 
naliste, a annoncé, lundi 3 février, 
son porte-parole. If s'agit du minis- 
tre kényan de la justice, M. Amos 
Wako. - (AFP. 
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Le «temps utile» et le temps perdu 
Ni l'hôtel Matignon ni le ministère de l'intérieur n'ont compris d'emblée 
la portée politique de la venue de M. Habache à Paris 


S'il n'y a plus de grand mystère 
dans l'affaire Habache, il ; règne 
toujours une bonne dose d’hypocri- 
ste. Répétée les ministres des 
affaires ét res et de l'intérieur, 
qui se défendent avec une vigueur 
rtrouvéc après que leur responsa- 
bilité politique à Été mise en cause, 
la version officielle tient en deux 
affirmations : 

1) Les ministres concernés n'ont 
pas été consultés sur le «feu vert» 
donné à la venuc du chef du FPLP; 

2} Pas plus que l'hôtel Matignon 
ou dE ge ils n'ont été ensuite 
informés «en temps utile» de la 
confirmation de son arrivée pour le 
mercredi soir 29 janvier. 

Depuis sa formulation en ces 
termes par le premier ministre, dans 
un télégramme adressé la semaine 
dernière à tous les ministres de son 
cabinet, le réquisitoire n'a pas varié 
et cst censé justifier les sanctions 
"prises contre les collaborateurs 
‘directs de MM. Roland Dumas et 
Philippe Marchand. Or, si Le pre- 
.micr point n'est pas contestable - 


LL 
Ii 


L'homme qui fait 
trembler L'Eglise 
Eugen Drewermann, le 
plus célèbre chéologien 
allemand, affirme que 
les miracles de Jésus, sa 
résurrection, la virginité 
de Marie... ne sont que 
des récits symboliques. 
Partisan du mariagé des 
prêtres, de l'ordination 
des femmes. il apparait 
comme un nouveau 
Luther. INTERVIEW- 
DOCUMENT. 


Après Mitterrand, 
Barre ou Pasqua ? 
“Lorsqu'un peuple perd 
le sens er le goùûr du 
politique, vient le cemps 


des stratégies et des 
complots” Michel Butel. 


Algérie Un pays déchiré 
entre le père ec le FIS. 


L'argent des jeunes 
C'est quoi l'argent quand 
on a dix-huit ans ? 


Les films que vous 


ne verrez jamais 
Comment disparaissent 
les centaines de films 
francais qui ne sortironc 
jamais sur les écrans? 


MC Solaar, le Don 


Quichotte de rap 

Il est black, français, poète, 
rendre, drôle, cultivé. 

Il invente le rap français. 


… et des contes, des chro- 
niques, un inédir, l'horo- 
scope. 
L'Autre Journal, 
si c'est un roman, 
c'est le nôtre. 
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aucun fait n'est jusqu'ici venu met- 
tre en doute la parole du ministre 
des affaires étrangères, — le second 
ne résiste pas à un examen précis de 
la chronologie. Le ministre de l'inté- 
rieur, le cabinet du premier ministre 
et le secrétaire général de l'Elysée 
ont été alertés dans un délai qui, si 
les uns et les autres avaient réagi 
avec un minimum de sens politique, 
aurait permis d'annuler la venue de 
M. Gcorges Habache à Paris. 

En fait, jusqu’à la déclaration du 
président de la République depuis le 
sultanat d'Oman, jeudi 30 janvier en 
milicu de journée (heure de Paris), 
l'ensemble de l'appareil d'Etat a 

ïi de la même façon que les 
hauts fonctionnaires sanctionnés. 
A aucun niveau, pas plus au cabinet 
de M Edith Cresson qu'au minis- 
tère de l'intérieur, il n'y eut subite- 
ment affalement ou inquiétude, jus- 
qu'à ce que l'on apprenne que 
M. François Mitterrand se désolida- 
risait de cette initiative. Pis : {a 
Direction de la surveillance du terri- 
toirc (DST), plus particulièrement 
chargée de la lutte antiterroriste, fut 
dès le mardi 28 janvier. Or, à 


: aucun moment, son directeur, connu 


pour ses liens avec l'Elysée, ne mit 
en garde l'autorité politique. En ce 
sens, s'ils ne sont pas des «lam- 
pistes», en raison de leur carrière, 
les responsables sanctionnés sont 
bien des boucs émissaires : ils paient 
pour une incurie générale qui atteint 
l'autorité politique malgré son 
empressement à désigner, ensuite, 
les «vrais» coupables. 

1) Le ministre de l'intérieur a été 
prévenu «en temps utile ». - Le 

nt de départ de l'affaire se joue, 
Rouge farinbe à Le Quai Orne 

rançaise et uai d' L 
Du côté de l'organisation présidée 
par M= Georgina Dufoix, également 
Chargée de mission à l'Elysée, la 
uge_pales- 
e reçue comme une 
application parmi d’autres d'un 
accord conclu entre les deux _parte- 
naires. En mars 1991. en effet, le 
président du Croissant-Rouge, qui 
est le frère de M. Yasser Arafat, a 
été reçu à Paris par M= Dufoix. 

Un document interne de la Croix- 
Rouge rend compte de cette visite 
en précisant qe. «depuis plusieurs 
mois déjà v Croix-Rouge colla- 
bore avec le Croissant-Rouge “en 
accuvillant dans ses établissements 
hospitaliers des blessés ou des 
malades palestiniens dont l'état de 
santé nécessite une haspitalisation en 
France». Le mème document ajoute 
que «le coût financier de ces 
en c est notamment assuré par 
A su raté du manier des 
affaires ét res» et souligne que 
«jusqu'à ce jour, un peu plus d'une 
daine de cas ont èté traités et d'au- 
tres dossiers nous seront souris ». 

Telle est donc l'assise du «pro- 
cessus bureaucratique » que l'on 
dénoncera ensuite au sommet de 
l'Etat : un accord d'assistance médi- 
cale aux Palestiniens. Tout se passe 
dès lors entre M= Dufoix, M. Fran- 

is Scheer, secrétaire général du 
Oui d'Orsay, et M. Bernard Kes- 
scdjian, directeur du cabinet de 
M. Dumas, M. Dumas, qui part le 
mardi matin pour Oman, n'est pas 
prévenu, Il le jure, et M. Kesscdjian 
l'aurait lui-même reconnu. 

A ce stade, la seule énigme 
concerne l'attitude de M. Scheer, 
très au Fait des dossiers proche- 
orientaux. Il sait que M. Habache 
n'est pas un malade ordinaire, et 

rtant il donne rapidement son 
Re habité par une 
arrière-pe! iplomatique à l'égard 
de l'OLP, sur fond de négociations 
israélo-palestiniennes? Pense-t-il, 
étant donné le statut de M= Dufoix 
à l'Elysée, que l'affaire est gérée au 
plus haut niveau ? 

Vu du ministère de l'intérieur, qui 


| est alerté par le Quai d'Orsay, via le 


conseiller diplomatique de M. Mar- 
chand, le lundi à 19 heures, ce dos- 
sier relève du Quai d'Orsay. L'inté- 
rieur n'est à que pour l'intendance 
— l'xopérationnel» en jargon poli- 
cier. Pour le directeur du cabinet de 
M. rt de Christian Vigou- 
roux, ji rsay, c'est peu ou 
prou l'Elysée, étant donné les liens 
personnels de MM. Dumas et Mit- 
terrand. [1 gère donc ce dossier 
comme un autre, demandant des 
vérifications au fichier des personnes 
recherchées — M. Habache n'y est 
pes recensé — et alertant la haute 
hiérarchie policière. 

Mardi 28 janvier, le ministre de 
l'intérieur est en déplacement en 
Savoie pour une présentation de la 
sécurité des JO d'Albertville. Le soir, 
il remct des décorations au préfet de 
police de Paris et au directeur 
des RG parisiens dans l'immeuble 
de la prétécture. Ce jour-là, il n'y a 
pas de réunion formelle du cabinet 
Sur les questions de police. IL n'y en 
pas plus le lendemain, mercredi 
29 janvier, où M. Marchand est 
occupé à recevoir son homologue 
espagnol Dans l'après-midi de ce 


: mercredi, l'arrivée de M. Habache, 


d'abord prévue pour le jeudi, est 


annoncée pour le soir. M. Vigouroux 


prévient alors, et alors seulement, 
son ministre, autour de 19 h 30, peu 
avant le dîner offert au ministre de 
l'intérieur espagnol 

Dans la foulée, M. Vigouroux pré- 
vient M. [van Barbot, conseiller du 
premier ministre pour les affaires de 
sécurité. Or, à cette heure, tout est 
encore techniquement possible : 
l'avion de M. Habache, en us 
roport da Bouts qu 21 E A0. Ty 
roport du qu'à 21 
a donc deux hegres de battement où 
le ministre de l'intérieur et le 
conseiller : inistre (qui 
fut directeur général de la police 
nationale) peuvent Salarmer et s’in- 
quiéter, s'efforcer de com si 
le feu vert est vraiment politk Et 
même s'il n'est plus possible d'an- 
nuler le départ de Tunis, il est 
encore temps de bloquer 
M. Habache dans son avion, une 
fois posé. Cela s'est déjà vu : l'ex- 
empereur Bokassa fut retenu, parce 
que jugé indésirable, sur 14 base 
aérienne d'Evreux où s’était posé 
son avion personnel en 
septembre 1979. Or, ni M. Mar- 
chand ni M. Barbot ne s'affoleront 
outre mesure. 


2) L'hôtel Matignon a été prérenu 
“en temps utile». — Le cabinet 
premier ministre, qui exigera 
sévères sanctions, est donc logé 
même enseigne que M. Marchand 
ils n'ont pas été consultés sur 
«feu vert». mais ils sont prévenus 
avant que l'avion de M. Habache ne 
se pose en France. Que fait M. Bar- 
bot? Il attend la fin d’un dîner pour 
prévenir le directeur du cabinet de 

jun 


Frot r 


mêmes vérifications faites par 


M. Vigouroux auprès de l'état: 
de la Sirection centrale de la police 
judiciaire. 


A22h15,un écrit ne 72 
hi M. Habache ne Eh 
répond que po nes 


b 
toire françaiss. Aucune «fiche d'at- 
tentions n'est diffusée à son suj 
par les RG ou li DST. Tout au 
trouve+-on la mention de son nom 
dans un dossier remontant à 1972 et 
portant sur les détournements 
d'avions. Mieux encore: «{} n'y a 
pas dossier individuel à son nomv, 
répondent les archives policières. 
Réponse confirmée par Interpol, 
dont le siège est à L i, inter- 
affirme que M. ne 

fait l'objet ni d'une «notice indivi- 
duelle» ni d'une «recherche interna- 
tionale par mandat d'arrêt ». Interpol 
renchérit à son tour: «7! n°y a pas 
de dossier individuel 
de Habaches! Pour l'anecdote : le 
président d'interpol jusqu'en novem- 

re prochain n'est autre que. 
M. Barbot, le conseiller de Mes Cres- 
son! 


Durant la nuit Une 
jeudi, personne ne 5": = 
chand, sembie+-il, ne cherche pas à 
joindre directement Mme Cresson. 
M. Hubert Védrine, qui garde l'Ely- 
sée en l'absence de M. Miütterrend et 
qui a été prévenu peu avant 
20 heures mercredi soir, ne paraît 
pas s'inquiéter outre mesure. Le 
jeudi matin 30 janvier, alors que la 
nouvelle est dans les joumaux, se 
tient à l'hôtel Matignon la réunion 
hebdomadaire des directeurs de 
cabinet présidée par ie directeur du 
cabinet du premier ministre. 
MM. Vigouroux et Kessedjian sont 
présents : le cas Habache n'est évo- 
Qué par aucun des participants! A la 
mème heure, M. Dumas puis 
M. Mitterrand, qu'accompagne son 
directeur de cabinet, M. Gilles 
Ménage, apprennent à Leur tour La 
nouvelle. 


3) La DST est prévenne depuis le 
mardi 28 jamvier. — Pourquoi ce 
calme à Paris ? Tout simplement 


prévenus de la venue de 
M. Habache, Le directeur général de 
la police nationale, M. Bernard 
Grasset, est alerté dès le mardi 
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Jusqu'à cette prise de position 


présidentielle, faite à distance et . 


donc dans les pires conditions, l'au- 

ité politique, de Matignon à l'in- 
térieur, ne s’inquiétera pas des 
conséquences de la venue de 
M 


ë 


que peu amers, ayant le sentiment 
de porter un chapeau trop grand. 


La version du ministre 








Pour la prémière fois depuis le 
début de l’affaira Habache, le 
M. Roland Dumas. 3 donné un 
récit détaillé, lundi 3 février, 
devant la commission des 
affaires de l'Assem- 
blée nationale, des circonstances 
dans lesquelles le dirigeant 

inien avait pu être 
en France trois jours durent. 

Ainsi, selon la synrèse da 
son exposé que M. a 
ensuite livrée lors d'une confé- 
rence de presse organisés au 
Quai d'Orsay, la demande d'ac- 
cueil de M. Georges Habache 
avait été formulée lundi 27 jan- 
vier vers 20 heures par la 
conseiller diplomatique de ia 

ix-Rouge auprès du directeur 
des services de l'Afrique du 
Nord et du Moyen-Orient 
iM. Pierre Lafrance), qui a 
aussitôt saisi le directeur du 
cabinet du munistre (M. Bemard 
Kessediian) et le secrétaire géné- 
ral du ministère des affaires 
étrangères (M. François Scheer). 


« Parole 
d'honneur» 


Ceux-ci, selon le ministre, ont 
alors donné une réponse posi- 
tive, le même jour, vers 
22 heures, en fonction de deux 
critères principaux : l’état de 
samé, présenté comme ra/ar- 
mant», du secrétaire général du 
Front populaire de libération de 
la Palestine, et le fait que 
_ Sp ne représentait 

ce qu' représentait par 
; Enr -t8mps, le directeur 
du cabinet de M. Dumas s'était 
simplement assuré de l'avis de 
… e du ministère de l'in- 
eur, M. Christian Vigouroux, 
qui lui saurait indiqué qu'i n'y 
avait «pas d'inconvénient de son 
point de vue», à la condition 
toutefois que les gardes du 
corps de M. Habeche fussent 
désarmés lors de leur arrivée en 
France. 

«Je n'ai été informé que 

en fin de matinée», a confirmé 


Français réclament des 
élections légisiatives anticipées, 
selon Y'IFOP. — Selon un sondage 
réalisé par l'IFOP pour Le Parisien, 
qui en publie les résultats mardi 
4 Février, 55 % des personnes inter- 
rogées souhaitent « {a dissolution de 
l'Assemblée nationale et des élec- 
tions {égislatives anticipées», 39 % 
sont d'avis contraire. 55 % des per- 
sonnes interrogées sont favorables 
à la démission de M= Edith Cres- 
son (contre 43 % d'avis contraire) 
‘et à celle de M. Philippe Marchand 


«Ma colère était justifiée» 





M. Dumas, en donnant à ce pro- 

pos. devant les députés, sa 

sparole d'honneur». L'avis du 
Énistôre di 2 


«aurait sans doute été modifié, 
a ajouté M. Dunes, s’i avait été 
saisi lui-même de la demande de 
la Croix-Rouge. ue né 
À son retour à Paris, jeudi, le 
ministre d'Etat a fait remarquer à 
ses collaborateurs que:le fait 
d'a introduire en France sans 
[son] autorisation un homme 
comme M. Habache, qui a eu 
une relation forts avec le terro- 
risme », constituait «unie faute » à 
son égard et qu'elle «justifisit 
{sa cofères. N a toutefois refusé, 
dans un premier temps, la 
démission de son de 
cabinet. M. Dumas a ainsi 
confirmé implicitement que la 
démission des deux principaux 
du ministère avait 
été décidée, finalement, à la 
demande du premier ministre,’ 
mais, ati dit, «je ne regrette 
pas les décisions du gouverne- 
ment, qui sont cofégiales, et j'en 
assure la responsabifté». 
Concernant la levée dela 

























gations 

menées ablement au minis- 
tère de l'intérieur et à celui de la 
justice, mais que, sur le plan juri- 
dique, rien ne permettait de rete- 
nir le dirigeant palestinien. 
« Nous n'avons reçu aucune 
d'extradition de la part 
de pays concernés, tels qu'is- 
raël, le Denemark ou les Etats- 

Unis », a-t-i précisé. 
«Je suis ae par ls ne 
par l'exploitation cet 
événement à l'intérieur de 
l'Hexagone, à des fins politi- 














qu'il fallait «tenir cette affaire” 
Pour close ». d 
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{contre 36% d'avis contraire). En 
revanche, ils ne sont que 47 % à 
réclamer le départ du ministre des 
affaires étrangères, M. Roland 
Dumas, alors que 48 % soubaiterit 


son maintien .au gouvernement. . 


Enfin, 58% des sondés estiment 
que M. Français Mittercand était 
au courant de la venue en France 


de Georges Habache, Cette enquête 


a été effectuée par téléphone, le 
3 Février, auprès de huit cent qua- 
tre personnes, . 


















DIAGONALES 


JUPPÉ crie à la «honte». MM. Le 
Pen et Deniau suggèrent aux 
B ministres de se faire hara-kiri. 
M. de Villiers, plus féru d'ordre moral que de 
Constitution, réclame le départ du président. 
M. Giscard d'Estaing, l'œil aux sondages et à 
son äge, préconise des législatives, là, tout de 
suite. L'audiovisuel pérore, non-stop, sur la 
liquéfaction de la gauche qui l'a libéré. Anciens 
gauchistes en tête, tous les experts de la 
presse planchent sur cafouillage, dysfonction- 
nement, fin de règne et alternance. Quel cham- 
bard, dites donc | 
Soit : qu'un terroriste aux mains tachées de 
sang tianne à faire examiner le sien par des 
french doctors, c'est bien de l'honneur, un 
honneur que ministres ou after ego de perms- 
nence auraisnt dû nous épargner. Mais les 
réactions à cet impair sont si disproportion- 
nées, orchestrées, extravagantes, que la sim- 
ple hygiène mentale commande de rafraîchir 
notre mémoire, qu'un Maréchai dont la vogue 
revient très fort avait raison de trouver courte. 
La Cinquième République naît, an 1958, 
d'une menace de putsch st de gros men- 
songes sur l'avenir de l'Algérie : voilà l'Etat et 
la morale, nous dit-on, raffermis| En 1961, le 
gaulfiste Roger Frey et l'ex-pétainiste futur gis- 
cardien Papon noient dans la Seine une bonne 
centaine d'Algériens, alors réputés français : 
loin de se faire le seppuku prôné par leurs hért- 
tiers, tous deux seront promus. Des agents 
français aident le roi du Maroc à exécuter l'op- 
posant Ben Barka sur notre sol : de Gaulis bla- 
Que sur son «inexpérience », avec la compré- 
hension de François Mitterrand, pourtant peu 
suspect de tendresse à son endroit. En plaine 
chienlit de 1968, le Général disparaît en Alle- 
magne pour tâter le pouls des paras et agite 
l'épouvantail d'une subversion communiste à 
fequelle on ne saurait croire : ce n’est qu’un 
cri : « Quel ressaisissementis 
En 1971, M. Pompidou, qui «déteste toutes 
ces histoires de Résistance », et guigne les voix 
vichystes, gracie sans phrases le milicien Tou- 
vier, chasseur de patriotes pour le compte du 








Tartuftes 


SS Barbie : vive, entend-on, {a réconciliation 
nationale ! Plus tard, le chef de notre contre-es- 
pionnage choisi par la droite, le sieur 
Marenches, bradera gaisment les secrets 
d'Etat : «bien joué», diront en chœur politi- 
ques et journalistes. Au nouveau paradis de 
l'argent-roi, gros ürage vaut absolution. 

En 1977, M. Giscard d'Estaing laisse filer 
Abou Daoud, responsable de la tuerie 
d'athiètes israéliens à Munich : « Nous n'accep- 
terons aucune leçon», dn-], et la classe politi- 
co-médiatique d’obtempérer. Sous le même 


- règne, deux ministres, Boulin et de Broglie, 


mourront de mort violente et louche, sans que 
l'Etat et la morale soient déclarés en péril. 
Même calme amusé devant le sacre bouffon de 
anotra amis Bakassa. 


Avec les cadeaux de ce dernier, le ton se 
gête, vers 1981. C'est que la gauche, comme 
aujourd'hui la droite, sent venir son heure. Un 
peu d'indignation drapée ne peut pas nuire les 
vsilles de scrutin. 

C'est le propre des opposants de sermon- 
ner, faute d'agir. Ils partagent ce privilège amer 
de la vertu obligée avec les laideronnes qui 
font tapisserie dans les bais. Un avantage à ne 
pas galvauder. Quand ls prôche a payé, st que 
les parangons de pureté doivent à leur tour se 
salir les mains, l'immoralité inhérente à l’exer- 
cice du pouvoir se remarque davantage. 

Un camp vaut l’autre, à l’aune des nettetés 
d'âme. Le vrai est qu'ils se battent les flancs, 
des deux bords, pour pondre des programmes 
qui les distinguent et gagent leurs promesses. 
Seule leur reste la prétention de laver plus 
blanc qu'en face. 

Le public s'en moque comme de sa première 
lessive. Les discours de tribuns sur les 
«valeurs 2 : mon @œil1 Déjà, Péguy déplorait que 
l'argent ait éliminé le spirituel. ituel. La fin de l'utopie 
communiste n'a rien arrangé, en laissant le 


Qu'on a rebaptisé «éthique», pour faire savant. 








profit tout seul dans la course aux raisons 
vivre. Si Dieu n'existe pas, tout est permis, 
craignait Dostotevski. Remplacez Dieu par 
l'idéal du partage : vous avez le cynisme pour 
tous, sans même l'enrichissement escompté. 
«La morale est la faiblesse de la cervelle», 

disait Rimbaud, qui ne fut pas que poète pré- 
sentable pour commémoration à l'année. L'opi- 
“on a sans doute meiïlleure opinion de .ce 


Mais elle entend se dicter seule ses conduites. 
Les politiques de toutes tendances, même 


«refaits» dans l'opposition, auraient tort de ” 


croire que l'électeur attend d'eux ja moindre : 
leçon là-dessus. || constate simplement la 
résurgence du pire adage communiste salon 
lequel ta fin {électorale} justifie les moyens. ‘ 
{moraleux) . à 


. Peut-être la justice garde-t-lle aux yeux des . 
citoyens le crédit perdu par les élus, malgré 
son goût pour les comcidences de dates. Au 
moins s’intéresse-t-elle encore aux faits, à la. 
vérité, alors que les décideurs et leurs experts, 
empêtrés dans les raisons d'Etat, ne savent . 


' plus, quand surviennent des drames réels, 


qu'«ouvrir des débats de société» ‘et 
econduire des réflexions de principe s. La 
médecine se met-elle à tuer? Méditons, 

nos dirigeants, sur les nuances entre responsa- . 
biité et culpabilité | Un avion vole-t-H trop bes? 
Songeons, voulez-vous ? aux rapports homme- 
machine! Une belle jambe, pour les éclopés. il 
ne fait pas bon être victime, en nos temps 
d’abstractions alibis. PS 






n'y a pas de grands hommes, surtout en. .|: 


politique ;‘4 n'y a, disaft Nietzsche, ‘que des 
comédiens singeant jeur idéal. Quand ce 
acteurs s'avisent de moraliser, au théâtre, 
s'appelle tartufferie. 

L'affaire Habache, mais aussi ses tollés car 
caturaux, auront encore aggravé le dégoft.: 


général pour la vie publique, et la tentation | 


ere L'immorafté, cet effet de tribüné, 
est moins à craindre que la di . et 
bei poussé, comme ces jus pret jusqu'au Arr. 
porte quoi. à è 


BERTRAND POIROT-DELPÉCH 
de l'Académie française 
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des affaires étrangères . 


M Dumas conseille | 
à M. Rocard de «mieux s'informer» 


€ Pourquoi démissionnerais.je ? 
Parce a avancé celte nu 





1e Georgina Dufoix, présidente de la Croix-Rouge 
accepte de démissionner 


À la suite du comité de direction qui a eu 
lieu, lundi 3 février au siège de la Croix- 









des conseils départementaux. Son départ se  Regrettant « pour Georges Habache, la 


Sté convaincus par les explications fera à l'issue de ce conseil exceptionnel, » 


À celle de M. Dumas j convaincu e de } Croix-Rouge et la France toute cette agita- : 
dhèser Parce que M. Ponlatowski en par L fait ral avec | Rouge française, le communiqué suivant a Me Dufoix devait ensuite faire un certain Lion, Me Dufoix a d'autre part admis ! 
que je. mA pa vraiment begycoup lion contenue, a su | été rendu public: «il a été demandé à nou. nombre de déclarations, en particulier sur u'elle n'avait porté qu'un eregard humani- 
Sonnelié de ces Messi æ “très exactement décrire le processus | veau à Me Georgina Dufoix de quitter ses Antenne 2 et TF3, expliquant les raisons de ie regard fu va 
nobéis qu'aux injonciions dé ma  ,4 Cnduit aux événemerits que | fonctions. Au cours de là réunion, les prin. son départ. «Ma grande faute a été de ne taire» sur cette affaire alors qu'il aurait fallu 


conscience et à la volonté j_ OUS avons vécus [a semaine der. 

deu de la République.» Après ve 87e 4 Jugé le président (PS) de 

pEprimé Eunnl plus de Re ee Vauzelle. 
eures devant les tem timent étai 

la commission des affaï bres de M. Bernard Sun (UDC, dE de), 


également y porter ur «regard politique v. 
Me Dufoix ne devrait toutefnis pas aban- 

donner toutes ses fonctions puisqu'elle 

entend rester délégué général à là lutte con- 


cipes de neutralité et d'impartialité ont été 
massivement réaffirmés. M=. Dufoix a 
convoqué un conseil d'administration excep- 
tionnel pour le vendredi 7 février. D'ici là, 
elle rencontrera le comité central d'entre- 


pas avoir averti l'Elysée, a-t-elle estimé. 
J'aurais dû en faire part [de la demande du 
Croissant-Rouge palestinien concernant 
M. Habache] à Francois Mitterrand, Je ne 

















; res - . 
gères de l'Assomblée nationale, lui-même ancien ministre des 


Dumas a, le premi 
allumé un contre-feu, Tund! 
3 février, en cherchant À ‘ramener 
Faffaire Habache à de justes pro- 
portions. Il a violemment dénoncé 
M. Pons, « l'auteur du massacre 
d'Ouvéan, ainsi que M. Ponia- 
;" de l'intérieur au 
moment de l'affaire de Broglie, 
donné 


ts ct territoires d'outre- 
mer, sclon lequel l'ignorance dans 
laquelle les membres du gouverne- 
ment ont été tenus par leurs plus 
proches n'est «pas 
très vraisemblable, mais sans doute 
vraie». Pour M. Stasi, qui a 
demandé une audition semblable 
du ministre de l'intérieur, il est 








«Responsable maïs pas coupa- 
ble.» La formule résume bien 
Georgina Dufoix. Parce qu'elle 
pense toujours agir de bonne foi, 
parce qu'elle croit plus que quicon- 
que en sa propre générosité, la 


dépistage systématique du virus du 
sida dans les dons de sang elle 
contenta de reconnaître qu'elle 
avait sous-estimé le risque de 
contamination des hémophiles. En 
définitive, c'est dans le domaine 


prise, la commission d'information financière 
de l'assemblée générale et les présidents 


F'ai pas fait, ni à Hubert Védrine [secrétaire 
général de l'Etysée], ni à personne à l'Ely- 
sée, ni à Matignon. C'est une erreur. » 


mixtes séparés. 


sieme enfant ou encore l'adoption 
de la sanvention franco-algérienne 
concernant les enfants de couples 


En revanche, son action dans lc 
domaine de la santé fut beaucoup 


tre la drogue et la toxicomanie, poste 
qu'elle occupe depuis le 9 novémbre 1989. 


tiques alternatives, - elle ne réussit 
ni à remettre à flot la Sécurité 
sociale ni à imposer sa réforme 
hospitalière. 

Son passé l'ayant rattrape et ses 
amitiés politiques l'avant trahic. 
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démission, en observant que les 
diverses réactions enregistrées 
avaient permis de « distinguer le 
bon grain de l'ivraie, sans que cela 
recouvre les clivages habituels ». 
Evoquant, Sans le nommer, la prise 
de Position de M. Michel 
Ministre a déclaré: « J'espère 
que, mieux informé, il dendre un 
autre À .» Selon M. Dumas, 
Fezploitation de la venue en France 
de M. Georges Habache par «ceux 
qui croyaient tenir la bonne affaire» 
contraste avec le souct d’apaisement 
manifesté tant en Israël qu'aux 
Unis ou dans es pays arabes. 
Après l'audition du ministre par 
la commission des ‘affair étran- 
gères, plusieurs députés : meinbres 
ou proches de la majorité, tels 
François Loncie (PS, Eure) où 


Jean-Marie Daillet (non inscrit, : 


Manche), ont déclaré qu'ils avaient 


Contenir 


de-Marne), dès lors que M. Dumas 
a conne sa parole neneur 
devant les députés, il est difficile de 
lui demander de démissionner». 
Plus sévère, M= Michèle Alliot- 
Marie (RPR, Pyrénées-Atlantiques) 
a relevé des « invraisemblances » 
dans les propos du ministre «Nous 
avons entendu un très bon avocat, 
qui plaidait sa cause. mais je ne 
eee noté De même, Km 
me, 
dent d'honneur du Parti républi- 
Cain, M. François Léotard (UDF, 
“Var) a jugé que l'audition du minis- 
‘tre des affaires étrangères avait 
laissé plusieurs questions en sus- 
.pens,.et notamment celle-ci : « Qui 
a donné l'autorisation d'entrée» sur 
le territoire français À M. Georges 
Habache? 


JEAN-LOUIS SAUX 


A Phôtel Matignon, on ne se fait 











limites. 

Le paradoxe aura voulu que 
Me Dufoix achève cette partie de 
sa carrière sur une affaire qu'elle 
aura gérée plutôt moins mal que 
ses amis s0C du gouverne- 
ment. Quoi qu’on pense de la 
«ligne humanitaire » qu'elle a 
.Constamment défendue, la décision 
— politique — d'accepter la venue 
en France de M, Geo Habache 
“ne lui appartenait pas ce mème 
s’il est vrai qu'il y avait une 
incompatibilité à cumuler les fonc- 
tions de présidente de La Croix- 
Ronge et de de mission à 


l'Elysée (Me: Dufoix avait été: 


nommée au conseil d’administra- 
tion de la Croix- en tant que 
représentant du. ministre de l'in- 


térieur). 


L'affaire 
da sang contaminé 


Au fond, peu importe si, durant 
le week-end, des informateurs zélés 
ont inondé les journalistes de 


.documents- démontrant que 


M Dufaix avait, en mars 1991, 
reçu à Paris le président du Crois- 


| ue que Pen ee ge . 


Yasser 





ie Uangereuse pour l'avenir. fl 
demande que «le premier minisre 
aille devant l'Assemblée nationale et 
iliré»s. «Au regard 


rte-parole du Parti socialiste, à 
Béaré, uma lors de son point de 
presse hebdomadaire, que 
«M. Rocard a dit ce qu'il en pensail 


contribue pas à alléger ie climat poli 
tique. Depuis quelques temps, les poli 
tiques et le gouvernement ont besoin 


qui suspendent leur activité profes 
sionnelle à la naïssance du troi- 


Pour plus d'informations, tapez 3614 code Apple. 


en place d'une éphémère Fonda- 
tion de recherche sur les thérapeu- 


la chrorique de Pierre Georges. 


Jusqu'au 27 mars 1992, 
les revendeurs agréés Apple 
reprennent jusqu'à 
10 000 F votre vieux PC et 

jusqu'à 14 000 F votre 


Apple 
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POINT/LA CROIX-ROUGE 





Un réseau exceptionnel 
d'action humanitaire 


Ayant été vivement critiquée pour avoir 
donné son aval à l'accueil en France du diri- 


geant palestinien Georges Habache, tures. 


M=e Georgina Dufoix a annoncé, lundi 
3 février, qu'elle quitterait le poste de prési- 
dente de la Croix-Rouge française qu'elle 
occupait depuis avri 1989. Mais l'affaire 
Habache aura servi de détonateur à une 
crise qui couvait depuis plusieurs mois. 
M= Dufoix, ancien ministre des affaires 
sociales at de la solidarité, s'était vu repro- 
cher son attitude dans le scandale du sang 


contaminé. D'autre part, son ancien direc- de guerre. 


teur de cabinet, M. Miche! Maurice, avait 
été inculpé dans une affaire de fausses fac- 


Si certains administrateurs de la Croix- 
Rouge française reprochaient à M Dufoix 
un mode d'exercice trop personnel du pou- 
voir, d'autres reconnaissaient qu'elle avait su 
dynamiser et assainir financièrement catte 
institution qui appartient au plus important 
réseau mondial d'action humanitaire spécia- 
lisé dans les secours d'urgences et d'aide aux 
victimes en temps de paix comme en temps 


M= Dufoix avait le titre de chargé de mis- 
sion auprès du président de la République. 


Selon ses opposants, l'association apparais- 


sait ainsi comme une «courroie de transmis- 
sion humanitaire » du pouvoir. | 

En dépit de tous ces soubresauts, La Croix- 
Rouge demeure aujourd'hui, en France, avec 
ses 14000 salariés et ses 100 000 béné- 
voles, une organisation humanitaire du pre- 
mier plan. Une association dont, plus que 
Jamais, l'indépendance et l'impartialté doi- 


vent être réaffirmées. 





Des sociétés nationales fédérées 


Le mouvement international 
de la Croix-Rouge et du Crois- 
sant-Rouge est formé de trois 
composantes : les Sociétés 
hationales, le Comité intenatio- 
nal de la Croix-Rouge {CICR} et 
la Ligue des sociétés de la 
Croix-Rouge et du Croissant- 
Rouge. 


e Les Sociétés nationales. — Il 
existe aujourd'hui une Société 
nationale de la Croix-Rouge ou du 
Croissant-Rouge dans presque tous 
les pays du monde. Les activités de 
ces sociétés varient sclon les pays 
dans lesquels elles œuvrent. Elles 
comprennent les secours d'urgence, 
les services de santé et d'assistance 
sociale aux personnes ct aux 
collectivités, les cours de 
secourisme au public, la formation 
du personnel infirmier, la 
transfusion sanguine et les 
programmes de jeunesse. En temps 
de guerre, clles interviennent en 
qualité d'auxiliaires des services 


« Tutti fratellil». Au soir de la 
bataille de Solferino, le 24 juin 
1859, les sauveteurs — on ne les 
appelle pas encore des secou- 
ristes, - hommes et femmes 
bénévoles accourus à l'appel 
d‘Henry Dunant, n'ont qu'un cri: 


heures, ils viennent de panser 
les plaies, soigner, apaiser les 
souffrances des victimes. Sans 
distinction de camps, d'uni- 
formes, de grades. Le camaga 
entre les troupes franco-sardes 
de Napoléon Ill et les soldats 
autrichiens de François-Joseph 
fera quarante mille morts et bles- 
sés. Mais quelque chose 8st né 
dans la plaine lombarde, de la 
compassion et de la volonté 
d'un homme, citoyen suisse, 
Henry Dunant. 


Celui qui avait soigné de ses 
mains plus de mille blessés 
publiera, trois ans plus tard, Un 
souvenir de Solferino. Désormais 
il n'a de cesse de donner corps 
à son idée : # Susciter dans cha- 
que pays la création d'une 
société de secours aux blessés 
militaires susceptible, en cas de 
conflit, d'aider les services de 
santé de l'armée à s'acquitter de 
leurs täches ». Il remue ciel et 
terre, les frères Goncourt, Char- 
les Dickens, les cours de Prusse, 
de Saxe et de Bavière, la famille 
du tsar de toutes les Russies, La 
cour impériale de François-Jo- 
seph et Napoléon lil. 


Les Conventions 
de Genève 


Avec quatre compatriotes, 
comme lui genevois, Jean-Henry 
Dunant crée, an 1863, le Comité 
des cinq, appelé aussi «Comité 
international et permanent de 
secours aux blessés militaires » 
qui, quelques mois plus tard, 
réunit à Genève les représen- 
tants de seize Etats. Cette 
conférence intemationsle fonde 
véritablement la Croix-Rouge en 
prévoyant dans chaque pays la 
constitution de secours aux bles- 
sés militaires. Ces sociétés de 
« secouraurs volontaires 3 s'ap- 
pelleront plus tard Croix-Rouge 
suisse, belge... française. Elles 
sont présentes aujourd’hui dans 
plus de cent trente pays. Celle 
de France naît en 1864 mais, 
après avoir fusionné avec l'As- 
sociation des dames de France, 
née en 1879, et avec l'Union 
des femmes ds France, 
en 1881, elle ne prendra son 
nom définitif qu'en 1940. 


La première Conférence diplo- 
matique de Genève signe un 
accord multilatéral, uns conven- 
tion par laquelle les Etats s’enga- 
gent à protéger tous les blessés, 
alliés et ennemis, les hôpitaux, 
les ambulances, le personnel 





« Tous frères l:r Pendant des-- 


sanitaires de l'armée, soignent les 
soldats malades et blessés et 
viennent en aide aux prisonniers, 
aux réfugiés et aux internés civils. 
Pour obtenir la reconnaissance du 
CICR et l'admission au sein de la 
Ligue, ces sociétés doivent respecter 
les sept principes de la Croix-Rouge 
et tré reconnues par leurs 
gouvernements respectifs comme 
sociétés volontaires d'assistance, 
auxiliaires des pouvoirs publics. 


e Le CICR. — Institution privée, 
apolitique et indépendante, ayant 
son siège à Genève, le Comité 
international de la Croix-Rouge 
(CICR) agit comme intermédiaire 
neutre dans les questions 
humanitaires lors de conflits 
internationaux ou de conflits armés 
et de troubles internes. il assure 
protection et assistance aux 
victimes tant militaires que civiles 
des conflits et aux prisonniers de 
guerre. Il visite également les 
détenus politiques. Le rôle du 
CICR en temps de conflit est défini 
dans les quatre Conventions de 
Genève de 1949 et leurs protocoles 


Les «secouer volontaires » d'Aenry Dmant 
après k bataille de Solferino 


sanitaire. Convention étendue 
en 1907 aux blessés de guerre 
sur mer, aux prisonniers de 
guerre en 1929, aux populations 
civiles en 1949. Ca sont cas dif- 
férents textes qui constituent les 
Conventions de Genève. 


La pramière Convention, 
en 1864, a tout de suite compris 
qu'il fallait désigner les blessés, 
ceux qui les soignent, les lieux 
où ils sont abrités par un 
emblème. Les couleurs fédérales 
inversées sont choisies en hom- 
mage à la Suisse : croix rouge 
sur fond blanc. En 1876, la Tur- 
quie, an guerre avec la Russie, 
fait valair que la croix heurte les 
convictions religieuses de ses 
combattants et décide d'adopter 
le croissant rouge. Douze Etats, 
arabes ou à dominante islemi- 
que, ont par la suite suivi cel 
exemple. En 1923 l'Iran a choisi 
pour sa part le lion et le soleil 
rouges. 


En cent trente ans d'existence, 
le mouvement a connu quelques 
traverses. Pendant la seconde 
guerre mondiale, la Croix- Rouge 
française à assuré des secours 
considérables aux prisonniers, 
leur envoyant plus de quarante 
millions de colis, distribuant 
2 780 tonnes de vivres en 
France et en Allemagne, aux 
imternés civils et aux déportés 
politiques. Dans le même temps, 
fa Croix-Rouge internationale se 
taisait gravement face à l'holo- 
causte, comme l'ont montré ses 
archives qu'elle a ouvertes de 
1979 à 1988 à un universitaire 
genevois. 


La Croix-Rouge, qui s'efforce 
de faciliter la collaboration entre 
les pauples et les nations, a 
diversifié ses missions. Des 
champs de batailla épisodiques 
{la guerre du Golfe) aux pays où 
la violence est permanente, des 
lieux de conflit armé — comma le 
Liban où deux de ses délégués 
ont été retenus plusieurs mois 
en otages — aux sites de catas- 
trophes naturelles, elle se veut 
présente partout où das 
hommes souffrent. 


Pour être moins tragiques, 
d'autres périls pèsent sur l'insti- 
tution. La présence de Gustave 
Moynier lui épargna, à sa nais- 
sance, celui d'une gestion impru- 
denté à laquelle Henry Dunant, 
authentique homme de bonne 
volonté, sensible et généreux 
mais qui se ruina dans ses 
affaires, aurait pu l'exposer. La 
Croix-Rouge française n'échappa 
que de justesse au danger 
quand, voilà trois ans, elle révéla 
un trou financier estimé plus tard 
à 232 millions de francs... 


CHARLES VIAL 





additionnels. Son financement est 
assuré par les contributions 
volontaires des gouvemements, des 
Sociétés nationales, d'autres 
institutions internationales et par 
les dons de simples particuliers, 


e La Ligue. — Fédération 
internationale des Sociétés 
nationales de la Croix-Rouge et du 
Croissant-Rouge, la Ligue organise 
et coordonne les secours 
internationaux aux victimes des 
catastrophes naturelles, lançant 
souvent en leur faveur des appels 
internationaux. Elle encourage 
également l'adoption de plans 
nationaux de préparation aux 
désastres, Organe permanent de 
liaison entre les Sociétés nationales 
ayant son siège à Genève, la Ligue 
parle en leur nom et les représnte 
officiellement sur le plan 
international. Son financement est 
assuré par les quotes-parts 
annuelles des Sociétés nationales et 
les contributions volontaires aux 
programmes de secours et de 
développement. 


Sept principes 
Les principes suivants ont été 
adoptés à l'unanimité {ors de la vin 
tième conférence internationale de Ë 
Croix-Rouge, tenue à Vienne en 


© Humanité. - Née du souci de 
porter secours sans discrimination 
aux blessés des champs de bataille, la 
Croix-Rouge, sous son aspect interna- 
tional et national, s'efforce de préve- 
nir et d'alléger en toutes circons- 
tances les souffrances des hommes. 


Elle rend à protéger la vie et la pers |—" "7 eve PP 


sonne tumaln a ne. Elle rose la rs 
ainsi qu'à faire respecter la com 
hension mutuelle, l'amitié, la coopé- 
ration et une paix durable entre tous 
les peuples. 

© Impartialité. — Elle ne fait 
aucune distinction de nationalité, de 
race, de religion, de condition sociale 
et d'appartenance politique. Elle s'ap- 
plique seulement à secourir des indi- 
vidus à la mesure de leur souffrance 
et à subvenir par priorité aux 
détresses les plus urgentes. 

e_ Neutralité. — Afin de garder la 
confiance de tous, elle s'abstient de 
prendre part aux hostilités et, en tout 
temps, aux controverses d'ordre poli- 
tique, racial, religieux et philosophi- 
que. 

 ladépendance. — La Croix- 
Rouge est indépendante. Auxiliaires 
.des pouvoirs publics dans leurs acti- 
vités humanitaires et soumises aux 
lois qui régissent leurs pays respectifs, 
les sociétés nationales doivent pour- 
tant conserver une autonomie pour 
leur permettre d'agir toujours selon 
les principes de la Croix-Rouge. 

© Caractère bénévole. — La Croix- 
Rouge est une institution de secours 
volontaire et désintéresséc. 

e Unité, — Il ne peut y avoir 
qu'une seule Société de la Croix- 
Rouge dans un même pays. Elle doit 
être ouverte à tous et étendre son 
action humanitaire au territoire 
entier. 

e Universalité. - La Croix-Rouge 
est une insuitution universelle, au 
sin de laquelle toutes les sociétés ont 
des an égaux et le devoir de s'en- 
traider, 


En France, l'assainissement financier 
a été obtenu au prix d’un traitement de choc 


L'assainissement financier de la 
Croix-Rouge française, engagé par 
sa présidente peu de temps après 
son arrivée, semble avoir porté ses 
fruits. Dès 1989, l'association sort 
du rouge avec un léger excédent en 
propre de 6,2 millions de francs. 
En 1990, le redressement se 
confirme avec un résultat positif de 
13 millions de francs. L'année der- 
nière, marquée notamment par la 
vente d'une partie d'un immeuble 
de bureaux par le conseil départe- 
mental de Paris, boulevard Ras- 
pail, pour un montant de l'ordre de 
24 millions de francs, devrait 
confirmer ce redressement. 


Restructuration des services cen- 
traux, fermeture des établissements 
déficitaires et fusion des trésoreries 
constituent les principaux axes de 
ce traitement de choc. En 1989, 
une trentaine de personnes font 
l'objet d'un plan social au niveau 
des services centraux qui sont réor- 
ganisés autour de trois directions. 
Le conseil d'administration décide 
de la fermeture progressive de 
trente-deux établissements en défi- 
cit chronique qui totalisent une 
perte de 97.8 millions de francs en 


1988. Certaines de ces opérations 
seront vivement contestées, comme 
la fermeture, en avril 1990, du cen- 
tre de santé Charcot, dans le trei- 
zième arrondissement de Paris. 
En mai de la même année, la 
fusion progressive des trésoreries 
des 2 000 unités de la Croix-Rouge 
devient obligatoire. Ce regroupe- 
ment, pratiquement achevé mi- 
1991, doit permettre à l'association 
de mieux faire fructifier la totalité 
de ses avoirs liquides. 

Toutefois, « {2 transparence dans 
des comptes», que la présidente de 
la Croix-Rouge entendait donner à 
l'institution, est encore imparfaite. 
Les legs, qui représentent une part 
importante du patrimoine de la 
Croix-Rouge, ne sont toujours pas 
comptabilisés dans les ressources, 
ce qui fausse les comptes. Ainsi 
certaines années déficitaires 
auraient du être bénéficiaires si les 
legs avaient été pris en compte, 
Cette régularisation pourrait inter- 
venir en 1992, 

IL est vrai qu'on part de très 
loin. L'année 1988 est marquée par 
fa mise en place d’un pian compta- 
ble qui fait apparaître pour 1988 











La Croix-Rouge française est un organisme 
privé, auxiliaire des pouvoirs publics, mais ne 
dépend de ceux-ci que par les droits de tutelle 
que l'Etat exerce sur sa gestion, C’est une ass0- 
ciation sans but lucratif, régie par la loi de 1901, 
dans laquelle le bénévolat occupe une très grande 
place. La Croix-Rouge française compte 900 

| volontaires pour ses missions internationales, 


Un emblème rouge et blanc 


La croix rouge sur fond 
blanc est l’insigne admis 
{avec le croissant rouge) par 
tous les Etats du monde pour 
assurer la protection des vic- 
times de la guerre. 


I est la marque, pendant 
une guerre, de la neutralité 


du personnel sanitaire et pro- 
tège les hôpitaux, les ambu- 
lances, installations et véhi- 


cules abritant ou 
transportant des blessés ou 
des malades. 


Les prisonniers de guerre 
ont également droit à cette 
protection. En temps de 
paix. conformément à des 
articles spéciaux des conven- 
tions internationales (1949), 
les insignes de la Croix- 


Rouge na peuvent être 
employés que pour signaler 
des établissements ou maté- 
riel appartenant en propre au 
Service de santé des armées 
ou à la Croix-Rouge natio- 
nale. 


Le CICR n'accepte toujours 
pas Israël comme membre à 
part entière, car une majorité 
de ses membres refusent 
que l’organisation israélienne 
équivalente à la Croix-Rouge 
française, Is Maguen David 
Adom {c'est-à-dire le 8ou- 
clier de David rouge} figure 
dans l'organisation interna- 
tionale avec son propre 
insigne, l'Etoile de David. 








L'organisation 


PRÉSIDENT 
élu pour -3 ans -|— 
par le conseil 

d'administration 












CONSEIL 
D'ADMINISTRATION 


46 membres: 


9 10 rapréourtans désignés par Les 
corps constitués et les organisations 
nationales. 










ADHÉRENTS 





CONSEILS DÉPARTEMENTAUX OU DE TERRITOIRES 


30 000 secouristes et 100 000 bénévoles. A 
rents et sympathisants sa répartissent à 
que 1 200 comités locaux, administrés” 
par un conseil élu. L'agsemblée géné 
constituée par les administrateurs, les prés : 
des conseils départementaux ou de territoire, et 


un déficit d'exploitation considéra- 
ble : 228,6 millions de francs. Jus- 
qu'alors, la Croix-Rouge 2 fait l'ob- 
jet d'une gestion, voire d'une 
absence de gestion, consternante. 
L'inspection générale des finances 
(IGE) et l'inspection des affaires 
sanitaires et sociales (IGASS} souli- 
gneront certaines erreurs et irrégu- 
larités dans les comptes. 

Sur les 228,6 millions de francs 
du déficit d'exploitation, une partie 
concerne un «rattrapage» compta- 
ble. Ainsi, il faut brutalement pro- 
visionner les congés payés, ce qui 
n'a jamais été fait, et les départs en 
retraite, ce qui représente 
122,6 millions de francs. S'y ajou- 
tent 85,4 millions de francs concer- 
nant des provisions pour risques, 
des écarts de consolidation, le coût 
de certaines unités fermées, des 
créances irrécouvrables et des pro- 
visions pour restructuration de 
85,4 millions de francs. Reste 
20,6 millions de francs de déficit 
concernant la gestion courante du 
siège et des deux mille unités 


Croix-Rouge. fe 
MARTINE LARONCHE 

















Des resoures dress pour de multples actriés 


Le budget de fonctionnement de 
la Croix-Rouge française s'élevait en 
1990 à de 2,83 milliards de francs. 
La multiplicité et la diversité des 


activités de l'organisation rend son: 


participation des usagers, dons, legs 

Les activités de l'organisation 

vent être classées en irois Chapitres : 
a) Etablissements sous tutelle de 


EI 
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l'Etat : gérés par la Croix-Rouge 
f tièrement financés 


rançaise mais eni t 
par l'Etat (secteur hospitalier, éduca- 


tif, service sanitaire des prisons... 
Ces activités représentent exiviron 
1,5 milliard Eu 


b) Etablissmements privés 
tutelle) : centres de éduealion 
maisons de ï : 


venant de l'Etat, des caisses d'assu- 


ques UniCIpÉ- 
tés, conseils généraux). SM envies è 


bi 
889 rillions de francs, 


c) Activités philanthropiques : 
les LE ao 


locaux, conseils départementa 


financées des 
lectes, abonnements aux. 

















retraite, crèches, écoles... : 
Ceux-ci bénéficient de ressources : 


< k aux), * 
Dé mennonies LE ri 


ee mme ne 
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M Fabius demande au gouvernement 
des initiatives sociales 


Le comité directeur du Parti 


accords de Maastricht, Le 


deperg, rocardien, a appelé les socia. 
listes À «serrer les coudes», «Lors 
ge la tempête menace, ce n'est pas 

moment de quitter le navire, mais, 
eu contraire, de faire preuve de sang- 
froid et d'esprit de responsabilité y, 
atif dit à l'intention de ceux qui 
seraient tentés de suivre l'exemple 
du député S Gard, M. Jean-Marie 

bacérès, le 

tour, avec le PS, PR à leur 

Après avoir affirmé, au sujet d 
affaires liées au financement du ES 
une «très grande fermeté dans la 
condamnation de tout ce qui relève 
de l'enrichissement personnel », en 
même temps que là «solidarité » 
avec les socialistes mis en cause 
pour leur participation à des 
mél de financement inévitables 
.-. les lois assurant des ressources 
publiques aux partis politiques, 
M. Lindeperg a abordé la question 
du combat contre l'extrême droite. 
«iVous he devons pas, at-il déclaré, 
diaboliser [le Front national], ni aller 


.sur son {eérrain, ni emprunter son 


style grossier et simpliste. Nous 
connaître 


et répondre aux problèmes de société 
qui constituent le terreant sur lequel il 
Prospére. » : 
Avant d'entendre M= Elisabeth 
Guigou, ministre délégué aux 
affaires curopéennes, ct M. 
Fucks, rocardien, chargé des rels- 
See Rent 
national, ex! jer 
ratification des Pacatds der Maas- 
ticht, les membres du comité direc- 
teur ont abordé le débat de politique 
générale, dans lequel M. Éaurent 
Fabius est intervenu pour réaffirmer, 
notamment, que, face à fa: « poussée 
de l'extrême droite, l'unité de la. 
gauche est indispensables. 


Le premicr'sccréraire À officielle 








rent informé le coinité directeur de 
la nomination de M. Pierre Mosco- 
vici, jospiniste, comme trésorier du 
parti (en remplacement de M. Henri 
Emmanuelli, él: président de l’As- 
semblée nationale) et de celle de 
M. Jean Germain, lui aussi jospi- 
niste (proche de M. André Laïgnel) 
pour le remplacer aux études, 1 à 
ladiqué que M. Michel Charzat 
{minorité de Socialisme et Républi- 
Que), qui avait pris en charge la 
rédaction du « projet » du parti, 
assurera celle de son programtme. 


M-' Fabius a proposé, en conclu- 
sion, deux lignes d'action prioritaires 
pour le gouvernement. «Dans socia- 
lisme, il y à social», a-t-il rappelé, 
en soulignant [a nécessité d'agir sur 
quatre dossiers : l’organisation du 
travail; les licenciements, particulië- 
rement au-dessus de quarante-cinq 
ans; Les retraites; {a durée du tra- 
vail. {} a demandé, enfin, que des 
mesures de «soutien sélectifs soient 
cavisagées en faveur du bâtiment et 
des travaux publics, secteur «/e plus 
diffuseur d'emplois». 

ei P.J. 


EN BREF 


a Essonne : M. Wiltzer (UDF) se 
: retire provisoirement de ia liste de 
l'opposition. — M. Pierre-André 
Wiltzer, député de l'Essonne et 
vice-président de l'UDF, a décidé 
de suspendre sa participation à la 
liste d'union RPR-UDF aux régio- 
nales «jusqu'à ce qu'une solution 
;soit trouvée » entre les deux forma- 
tions. Délégué général des Adhé- 
rents directs de PUDF, M. Wiltzer 
estime que la liste rendue publique 
«'n'est pas conforme à l'accord 
(signé officiellement par M. Alain 
Juppé au nom du RPR et M. Fran- 
çois Bayrou au nom de l'UDF». 
M. Wiltzer occupe la troisième 
place derrière M. Xavier Dugoin 
(RPR), député et président du 
conseil génétal, et M. Michel Pel- 
chat (UDE-PR), député et preraier 


"vice-président: du conseil général, 





POLITIQUE 


La préparation des élections régionales 





Orne : les «rénovateurs» de droite 
font appel à un huissier 


ALENÇON 
de notre correspondant 


L'affrontement entre Les deux listes 
de droite aux élections régionales 
dans l'Orne opposera la liste officielle 
RPR-UDF, dite des «rénovateurs» 
de droite, emmenée par M. Daniel 
Goulet (RPR), député, à la liste disst- 
dente patronnée par M. Hubert 
d'Andigné (RPR), sénateur et prési- 
dent du conseil 1 pnéral La première 
veut réussir #7 dans la région, 
la seconde a pour slogan #l'Ome aux 
Ornais v. 





La campagne électorale a com- 
mencé lundi après-midi 3 février de 
façon rocambolesque. Trois conseil 
lers sortants figurant sur la 
liste de M. MM. Alain Lam- 
bert (UDF-PR), conseiller général et 
maire d'Alençon, Jean-Claude Lenoir 

ler général et maire de 
Mortagne, et Daniel Miette (UDF- 
CDS), conseiller général, se sont pré- 
sentés au conseil général avec un 
huissier afin d'avoir accès aux 
comptes d'une caisse de retraite, Le 
bureeu du conseil général avait 
décidé, en mars 1990, d'augmenter la 


au sujet desquels il observe qu'ils 
ne pourraient pas siéger au conseil 
régional pour cause de cumul de 
mandats. 


D fle-de-France : M. Péricard 
(RPR) candidat à la présidence, — 
M. Michel Péricard, député (RPR) 
des Yvelines, maire de Saint-Ger- 
main-en-Laye, a confirmé, lundi 
3 février, son intention d'être can- 
didat à la présidence du conseil 
régional d'Ile-de-France, Il est le 
quatrième membre du RPR à bri- 
guer cette fonction, après 
MM. Alain Juppé, secrétaire géné- 
ral du mouvement, Pierre-Charies 
Krieg, président sortant de l'exécu- 
tif régional, et son prédécesseur, 
M. Michel Giraud. M. Péricard 
conduira la liste commune UDF- 
RPR dans les Yvelines. 





retraite de ses èlus en versant 10-mi- 
lions de francs supplémentaires à 
l'Amicale des conseillers et anciens 
conseillers généraux linvestissement 
capitalisable pour l'avenir}. Devant le 
holà de l'administration, érque par 
l'importance de la somme, le même 
bureau reprenait ces 10 millions ct 
les réinjectait dans les finances dépar- 
témentales. 


Rien n'avait transpiré de ces tran- 
sactions jusqu'aux récentes révéla- 
tions d'un hebdomadaire local Une 
première demande écrite d'explica- 
tions restait sans réponse. Après 
avoir mandaté un huussier, qui n'a 
guère eu plus de succès, le maire 
d'Alençon et ses amis ont entrepris 
une visite tout aussi infructucuse, 
Dans un communiqué, la présidence 
du vonseil général s'en est prise au 
a fascisme intellecruel ». Réponse de 

Lambert, qui n'entend pas en 
rester Là et envisage un prolongement 
judiciaire : « Le Jascisme commence 
quand le souverain iuerdir aux élus 
l'exercice des droits Jondamentaux qui 
Jeur ont été démocratiquement confiés 
par le peuple.» 


ÉRIC CHOPIN | 





a Ariège : candidature de M° Hen- 
ri-René Garaud. — Maire de Vay- 
chis (Ariège), commune qui 
compte une vingtaine d'habitants, 
M: Henri-René Garaud, membre 
fondateur de l'association Légitime 
défense, présente une liste Ariège 
libérale aux élections régionales 
pour «sauver l'Ariège du saciu- 
lisnie ». Outre cetie liste, sur 
laquelle figurent des sympathisants 
ou d'anciens sympathisants du 
RPR, de l'UIDF et du CNI, sont en 
lice celle de l'UPF, conduite par 
M. André Trigano (div. d.), une 
liste dissidente, menée par M. Jac- 
ques LLorca (RPR) et celle du 
Front national, auxquelles s’ajou- 
tent des listes PS-MRG. PC et 
Verts. — (Corresp.} 
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M. Vigouroux refuse au Front na 





tional 


le Palais des sports de Marseille 


Les tournées qu'organise le Front 
national en province continuent de 
provaquer divers mouvements de 


| protestation. M. Edmond Hervé, 


maire socialiste de Rennes (Lile-et- 
Vilaine), ayant interdit à M. Bruno 
Mégret, numéro deux du Front 
national, l'utilisation d'une salle de 
sa municipalité, deux cents sympa- 
thisants du parti dé M. jean-Marie 
Le Pen se sont finalement rassem- 
blés, lundi 3 février, dans un res- 
raurant de Beton, situé à une 
dizainé de kilomètres. 

Dépèchées sur place, les forces 
de l'ordre sont restées discrètes. 
Aucun incident sérieux ne 5'est 
produit, à l'exception d'une brève 
échauifourée qui a mis aux prises 
une dizaine de militants antilepé- 
nistes et le service d'ordre du parti 
d'extrême droite, En début de soi- 
réce, près d'un millier de personnes 
avaient manifesté dans le centre de 
Rennes contre cette réunion, à l'ap- 
pel de SOS-Racisme, de la CGT et 
de la CFDT, M. Hervé s'était joint 
aux manifestants. 


Le maire de Marseille, 
M. Robert Vipouroux, à annoncé, 


o Doubs: le maire de Besançon 
rètire une délégation à une adjointe. 
— Le maire de Besançon, M. Robert 
Schwint (PS, député, à retiré sa 
délégation d'adjointe à l'environne- 
ment à M Martine Bultot (AREV), 
accusée de manquement à la solida- 
rité municipale. Mæ Bultot est can- 
didate aux régionales dans le Doubs 
sur unc liste constituée par d'anciens 
membres du PCF ct de l'AREV 
ainsi que dans {e canion de Besan- 
çon-Nord-Ouest dont M. Constant 
Verdat (RPR) est le sortant et où se 
présentent notamment deux autres 
élus municipaux {un PS et un Vert). 
Ms Bultot avait émis des critiques 
sur la politique menée par la muni- 
cipalité à majorité socialiste de 
Besançon. La délégation ainsi retirée 
a été confiée à un autre adjoint, 
M. Jean-Philippe Gallat (MRG), qui 
mène la liste Génération Ecologie. — 


i{Corresp.} 


lundi, qu'il refusait au From natio- 
nat l'utilisation du Palais des 
sports de la ville, motivant sa déci- 
sion par w respect cnvers coux que le 
Front national exclut et pour que 
soit préservé l'ardre public v. Le 
parti des Jeunes nationalistes bas- 
ques, Parxa-Oldartzen, a lancé, de 
son côté, un appel «aux partis pali- 
tiques, syndicats et associations » 
pour protester contre la prochaine 
venue À Bayonne (Pvrénées-Atlan- 
tiques} de M. Mégrer, « tant donné 
les idées racistes, Jascistes, sexistes 
et autoritaires développées" par le 
Front national. 


M. Jean-Jacques Queyranne, 
porte-parole du Parti socialiste, à 
dénoncé, lundi, le soutien apporté 
par M. Sacques Médecin, ancien 
maire de Nice, à M. Le Pen dans 
la campagne pour Les élections 
régionales {4 Monde du 4 février]. 
“4f. Le Pen est discrédité quand on 
sait comment la malia médeciniste 
avait mis Nice vn coupe réglée, 
a-t-il dit. Le ralliement de 
M. Médecin à M. Le Pen, c'est la 
aNice-conrection. » 


M. Le Pen poursuit 
M. Rocard en justice 


M. Jean-Marie Le Pen a fait part, 
mardi 4 février sur France-Inter, de 
son intention d'engager des poursuites 
judiciaires contre M. Michel Rocard. 
L'ancien premier ministre avait évo- 
qué, dimanche 2 février sur TF1, le 
passé du président du Front national 
en Algérie, émis des doutes nur les 
conditions d'acquisition de sa fortune 
et dénoncé le soutien qu'il venait de 
recevoir d'un w repris de justice », 
M. Jacques Médecin. 

«+ M. Rocard esi un menteur, a 
déclaré M. Le Pen, un dij eur et, 
par-dessus tout, un Tartujie, qui essaie 
de se donner une image de maralisa- 
deur et qui est, en fait. un politicien qui 
accuse ses adversaires. Je vais le pour- 
suivre devant les tribunaux pour des 
affirmations qui ont été condamnées 
depuis longtemps. » 





IL Y A TROP À FAIRE 


VILLES, 


Fédération 





F AIRE PLUS, ALORS QUE LA LOT DU MARCHÉ FREINE LE LOGEMENT 


LA DEMANDE D'HABITATION DEVIENT REVENDICATION POUR L'HABITAT. 


sociAL 2 LES OFricEs PUBLICS D'HABITATIONS À LOYER MODÉRÉ ET 
LES OFHCES PUBLICS D'AMÉNAGEMENT ET DE CONSTRUCTION* ONT ÉTÉ 
CRÉÉS POUR CET A ! POUR RÉPONDRE AUX BESOINS DES HABITANTS, DANS LES 


DANS LES BOURGS. AUJOURD'HUI, CES BESOINS S'AMPLIFIENT, 


LES DÉPARTEMENTS SONT HN 
NE SONT-ILS PAS NATURELLEMENT, AUPRES DES COLLECTIVITÉS 
PUBLIQUES, LES ACTEURS DES POLITIQUES LOCALES DE L'HABITAT ? 
L'HABITAT EST NOTRE MÉTIER. NOUS EN FAISONS NOÜTRE SIGNATURE. 


* Les Offices tiennent leur assemblée générale à St-Etienne du 5 au 7/02/92 


LES OFFICES DE L'HABITAT 


CIRE OT 
AT OTNATYE 
À FAIRE PLUS. 


LE LOGEMENT SOCIAI. EST D'INTÉRET NATIONAI., MAS LES COMMUNES, 


PREMIERE LIGNE. 





Nationale des OPHLM et OPAC - Membre de l'Union Nationale des Fédérations d'Organismes d'Habitations à Loyer Modéré 
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LE FRONT NATIONAL VINGT ANS APRÈS 
IL. — Des «cercles» qui tournent à vide 


Le FN multiplie les structures d'accueil en direction des milieux socioprofessionnels, sans remporter beaucoup de succès 


Le Front national aura, cette 
année, vingt ans d'existence. 
Nous avons rappelé ses racines 
idéologiques fle Monde du 
4 février) qui renvoient à la 
France vichyste des années 40, 
après avoir consacré, dans les 
pages Education-Campus du 
Monde du 30 janvier, une 
enquête particulière à la pré- 
sence de l'extrême droite dans 
les établissements scolaires et 
universitaires. Le deuxième volet 
de notre enquête explique com- 
ment sont organisés les réseaux 
du Front national. 

Comme tout parti politique cher- 
chant à étendre son influence, le 
Front national a créé des structures 
destinées à adapter son message à 
différentes catégories sociales ou 
socio-professionnelles. Cependant 
la vision corporatiste propre à 
l'extrème droite a amené M. Jean- 
Marie Le Pen et ses partisans à 
mettre en place toute une nomen- 
clature d'organisations spécifiques, 
dont la multiplicité s'explique, 
aussi, par le t de titres qui 
anime leurs militants, compagnons 
de route de longue date ou nou- 
velles recrues. 

[l n'est pratiquement pas de 
branche d'activité à laquelle ne 
corresponde un «cercle national», 
doté d'un président —- on en 
compte vingt et un en Lout, — mais 
dont l'existence est souvent plus 
assurée sur le papier que dans la 
réalité. Dans bien des cas, l'in- 
fluence de ces cercles ne di 
pas Les militants d'extrème droite 
de toujours, regroupés, pour les 
besoins de la cause, en fonction du 
milieu professionnel auquel ils 
appartiennent. 

La tentative la plus visible de 

nétration du Front national dans 
le monde économique a été effec- 
tuée dès 1984 avec la création 
Ets rise moderne a Ia 

tructure chargée pro- 

ande d'extrème droite dans les 
milieux socio-économiques, cette 
association régie par la loi de 1901 
est présidée aujourd'hui par 
M. Jean-Michel Dubois, chef d'en- 


« trpise conseiller - régional d'Ile- 


de-France et mermbre du comité 
central (nommé par M. Le Pen). 
Son sec: général est M. André 
Dufraisse, membre du bureau poli- 
tique, réélu au comité central lors 
du dernier congrès du parti. 

Si M. Dubois est un ancien 
adhérent Qu RER ME D ruse fut 
permanent du po) ran- 
çais (PPF) de Jacques Doriot et il 
S'engagea dans la Légion des volon- 
taires français contre Le bolché- 
visme (LVF) pendant l’Occupation. 
Ce passé autorisait l’ancien prési- 
dent des Republikaner, homologue 
du Front national en Allemagne, 
M. Franz Schünhuber, ancien sous- 
officier SS, à présenter 
M. Dufraisse à son épouse, en 
1990, à Nice, comme un x Waffen- 
bruder » (compagnon d'armes). 





Rejet 
persistant 


Sans élargir sa base naturelle, 
qui est composée d'adhérents du 
Front national, EML a organisé le 
13 décembre dernier, en 
de M. Le Pen, une rencontre sur la 
Seine, destinée anx décideurs éco- 
nomiques. Une entreprise amie, les 
Bateaux-Mouche, s'était chargée 
d'accueillir les quelque quatre- 
vingts invités, parmi lesquels les 
dinigeants de quelques PME, telles 
qu'une agence de voyages spéciali- 
sée dans Îes pèlerinages catholiques 
et une entreprise de transport à 
capitaux britanniques. 

Les difficultés de l'extrème 
droite à tisser des relais dans le 
monde de l'entreprise ont, trouvé 
une traduction, le 27 janvier der- 
nier à Marseille. Le Front national 
a prétendu que M. Le Pen était 
invité à participer à un dîner-débat 
organisé dans cette ville par le 
Centre des jeunes dirigeants (CID), 
association rattachée au CNPF. Or, 
pour ne pas avoir à se prononcer — 
positivement ou négativement — 
sur cette invitation, le CID et la 
Jeune chambre économique de 
Marseille s'étaient retirés, préventi- 
yement, de l'association locale 
invitante, réduite en conséquence à 
quelques patrons du bâtiment. 

Une rumeur, née d'une fausse 
lettre de remerciements de M. Le 
Pen, avait attribué à M, Henry 
Racamier. ancien PDG de LVMH, 
des sympathies pour le Front 
national et. même, une participa- 
tion à son financement. M, Raca- 
mier qui a déposé une plainte au 
sujet de cette imposture, dément 
toute affinité avec le Front natio- 
nal «Je n'ai aucun rapport, ni avec 
Af. Le Pen, ni avec ses urganisa- 
tions», nous a affirmé l'industriel, 


a = 


Qui tient à ce que sa position soit 
connue, Son attitude est révélatrice 
du rejet dont souffre toujours 
l'extrême droite, même dans des 
milieux dans lesquelles elle affirme, 
pouriant, être de mieux en mieux 
accueillie. 

Tentative plus récente. le Cercle 
national des agriculteurs (CNA), 
créé en novembre 1990 et dont le 
président, M. Alexis Arette, 
conseiller régional d'Aquitaine, 
vient de donner sa démission (/e 
Monde du 29 janvier), a cherché à 
capitaliser au profit de M. Le Pen 
l'influence marginale de la Fédéra- 
tion française de l'agriculture. En 
dépit des efforts faits par le Front 
national en direction d’une catégo- 
rie sociale présumée réceptive au 
populisme et malgré les rumeurs 
alimentées par certains députés 
socialistes sur les progrès de 
l'extrême droite dans les orga- 
nismes professionnels paysans, la 
grande manifestation organisée à 
Paris le 29 septembre dernier par 
la FNSEA n'avait révélé aucune 
influence significative du lepé- 
nisme dans ce milieu. 


I est vrai que deux stratégies 
s'opposaient au sein du CNA : 
M. Arette souhaitait en faire une 
organisation à caractère syndical, 
tandis que M. Jean-Claude Marti- 
nez, fondateur et secrétaire général 
du cerck, estime plus urgent de 
l’utiliser, selon les termes de 
M. Arette, comme un » instrument 
de rabauage électoral en vue de la 
présidentielle ». 


Militaires 
et pieds-noirs 





Ce conflit —- M. Martinez, sou- 
tenu par M. Le Pen, ayant obtenu 
gain de çause — illustre le rôle réel 
assigné aux nombreux « cercles 
nationaux ». Il s'agit moins d'enri- 
chir le programme du parti des 
préoccupations et revendications 
des catégories socio-profession- 
nelles concernées que de tenter de 
diffuser au sein de celles-ci la pro- 
pagande du Front national. Ces 
structures servent aussi à la promo- 
tion, au sein du parti, des cadres et 
des militants, ce qui explique les 
rivalités dont elles peuvent être le 
théâtre, 


Ainsi M. Roger Holeindre, mem- 
bre du bureau politique, vieil ami 
de M. Le Pen et animateur du Cer- 
cle national des combattants 
{no avait-il vu d'un œil critique 
a création d'un cercle concurrent, 
celui des officiers et sous-officiers 
de réserve (CNOSOR), dont l’acti- 
vité semble s'être réduite, d’ail- 
leurs, à la publication d’un com- 





«Nous devrions être les chou- 
chous de l'Eglises : dans une inter- 
view que vient de publier ls men- 
suel Trente Jours, M. Jean-Marie 
Le Pen se plaint de ne pas être 
reconnu par la hiérarchie catholique 
comme l'un de ses fidèles las plus 
méritants. Pas un de ses rassem- 
blements qui ne commence par 
une messe célébrée par un prêtre 
de la plus belle tradition. Le chef 
du Front national vénère Jeanne 
d'Arc comme la sainte de la patrie. 
1 défend l'école Kbre, les valeurs 
familiales, le pawimoine secré de la 
nation, la civilisation chrétienne. 
Croisé du vingtième siècle, it chérit 
les chrétiens du Liban et la Croatie 
catholique, 1 pourfend le commu- 
nisme, l'avortement, la dégradation 
des mœurs, {a théologie de la Hbé- 
ration et les «christo-marxistes ». 
« Voter Le Pen, c'est voter Dieuls 
disent dans leurs tracts certains da 
ses zélateurs. 


il y a longtemps, pourtant, que 
te président du Front national a 
cessé d'abuser les catholiques et 
leur hiérarchie. Il n'a jamais eu droit 
qu'à une poignée de main du pape 
{soigneusement photographiée par 
les siens), le 10 avril 1985, au 
milieu d'une délégation de l'euro- 
droite à Rome. Et si le cardinal 
Lustiger l'a un jour accueilli chez lui, 
rue Barbet-de-Jouy, c’est parce 
que l’archevëque de Paris s'est fixé 
comme règle de recevoir, à leur 
demande, tous les hommes politi- 
ques. 

Dans l'épiscopat français, la 
condamnation des thèses du Front 
national est constante, unanime, 
sans équivoque. Dès le 20 février 
19856, depuis la chaire de sa cathé- 
drale — leu symbolique d'où |es 
évêques, pendant la guerre, 
s'adressaient à leurs fidèles, — 
Mar Decourtray, à Lyon, donnait le 
ton de {a révolte : «Nous en avons 











muniqué lors de là guerre du 
Golfe. De même, M. Holeindre, 
qui se considère à juste titre 
comme le patron des réseaux du 
Front national dans l’armée, avait 
boudé le « méchoui de la défense» 
organisé en novembre dernier, 
dans le Var, par le Cercle national 
des gens d’armes, que préside 
M. Jean-Jacques Gérardin, colonel 
= os ancien commandant de 
a le du palais l'Elysée sous 
le septennat de M. Valéry Giscard 
d'Estaing. 

Cette manifestation, dont M. Le 
Pen était l'invité d'honneur, avait 
réuni des officiers généraux en 
retraite des trois armes et, selon le 
Front national, des officiers d'ac- 
tive en civil dans la propriété de 


l'extrême droite, Les pieds-noirs 
d'Algérie sont aussi l'objet des sol- 
licitudes de M. Pierre Descaves, 
secrétaire national aux rapatriés, 
autre ancien membre de l'organisa- 
tion terroriste, qui se propose de 
créer une légion d'honneur des 
anciens combattants de l'Algérie 
française, 

Parmi les cercles professionnels, 
celui qui s'adresse aux pn 
de santé depuis 1984, dirigé par le 
docteur Jacques Lafay, mérite de 
retenir l'attention en raison des 
adhésions recueillies par le Front 
national dans ce milieu. Certains 
chefs de service professent ouverte- 
ment, à l'hôpital, les thèses 
nistes, notamment au sujet des 
immigrés, et des médecins en acti- 
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M. Eugène Ibagnes, à Tourves, 
Fondateur, au mois de julet pré- 
cédent, d'un «Conseil national 
supérieur des rapatriés ». 
M. Ibagnes, ancien activiste de 
J'OAS ( isation armée secrète, 
responsable d'attentats meurtriers 
pendant la guerre d'Algérie), qui 
oals ait Sgnalé our des Gta 
Di, 3 GIE MORE Ar 
tions antisémites (le Monde daté 
24-25 novembre 1991). L'organisa- 
tion qu’il ténte de mettre sur pied 
fait concurrence au Certle national 
des rapatriés, qu’animent 
MM. Albert Peyron, secrétaire 
démissionnaire de La fédération des 
Alpes-Maritimes du Front national, 
et Pierre Sergent, membre du 
bureau politique et lui-mème 
ancien responsable de l'OAS 
métropole. 

Milieu sensible aux thèses de 


assez, lançait le primat des Gaules, 
de voir grandir le mépris, la 
défiance, l'hostilité contre les immi- 
grés. Nous en avons assez des 
idéologies qui justifient ces atti- 
tudes. Il n‘est pas possible de lais- 
ser subsister la moindre équivoque 
sur l'attitude du Christ par rapport 
aux étrangers, aux immigrés, aux 
exclus de la société». 


Depuis, le ton est allé cres- 
cendo. Les évêques ne se privent 
plus, aujourd'hui, de citer nommé- 
ment le Front national, comme 
Mgr Josatton, président de la com- 
mission épiscopale des migrations, 
après la publication des cinquante 
propositions du FN, ou d'entrer 
carrément dans l'arène électorale. 
Avant le scrutin régional, les treize 
évêques de la région Provence- 
Côte d'Azur ont publié, le 13 jan- 
vier dernier, un texte condamnant 
l'abus des scichés, slogans, mots 
piégés » et ajoutant : « Certains par- 
tis ou mouvements font appel aux 
en apparence chrétien peut cacher 
une vision païenne de l'homme et 
de la société. L'histoire a gardé le 
souvenir d'hommes politiques qui 
en appekient à Dieu pour jusifier 
leur idéologie raciste at qui ont 
abusé les chrétiens. » 


Le détournement, à des fins poli- 
tiques, des valeurs de l'Evangile, la 
banalisation du discours d'intolé- 
rance et d'exclusion sont même 
devenus un terrain de lutte privilé- 
gié pour toutes las confessions, 
comme ls montrent les manifesta- 
tions, les déclarations ou les jeünes 
de protestation communs. Lea 
Conseil d'Eglisas chrétiennes en 
France (catholique, luthérienne, 

ée, orthodoxe, arménienne) 
a publié, ls 19 janvier 1990, un 
texte pugnace visant aussi le Front 
national, Dans les actions en faveur 
des démandeurs d'asile déboutés, 





vité ou en retraite figurent en 
bonne place parmi les candidats de 
ce parti aux prochaines élections 
régionales et cantonales. Dans la 
première liste des membres du 
comité de soutien à la candidature 
de M. Le Pen à l'Elysée, déjà 
publiée et qui comporte quarante- 
quatre membres répertoriés du 
‘ront national sur cent vingt-cinq 
signataires, on compte quatorze 
ecins. La présence du milieu 
médical est notable, aussi, parmi 
les membres du Cercle Renaissance, 
que préside M. Michel de Rosto- 
lan, délégué national du comité de 
soutien. 

Membre du comité central du 
Front national, député de l'Essonne 
de 1986 à 1988, auteur, durant son 
mandat, de plusieurs propositions 
de loi contre le remboursement de 
IVG. M. de Rostolan, assureur de 


La résistance des Eglises 


la Cimade, d'origine protestante, 
au sauce a ae les 
militants catholiques, et le pasteur 
Jacques Stewart, président de la 
Fédération protestante de France, 
avec l'abbé Pierre. 


Un « néo-paganisme 
antichrétien » 

Œcuménisme au sens large : dès 
le 15 novembre 1985, toutes les 
autorités religieuses du pays, Chré- 
tiennes mais aussi juives et musuk 
manes, signalent un «appel com- 
mun à la fratemnité », avec une série 
d'organisations antiracistes et, 
pour ls première fois; les loges 
maçonniques. Depuis, cette « plate- 
formes ne s'est plus réunie, même 
si pendent la guerre du Golfe on a 
entendu maintes protestations 
communes. Mais le 10 décembre 
dernier, une dizaine de personnali- 
tés religieuses et laïques, dont 
Mgr Decourtray et le pasteur Jac- 
ques Siewen, MM. René-Samuel 
Sirat, ancien grand rabbin de 
France, Michel Barat, grand maître 
te la Grande Loge de France, ont 
encore mêlé leurs voix, dans un 
appel commun, contre les ridéolo- 
gies sectaires », « la montéa 
consciente et inconsciante du rejet 
de l'étranger». Ce qui permet à 
M. Le Pen, dans l'interview déjà 
citée, d'ironiser à nouveau sur le 
«fîrts entre l'Eglise, la gauche et 
ls francs-maçons. 


Le vote catholique d'extrême 
droïte reste minoritaire. Aux élec- 
tions européennes de 1569, les 
pratiquants réguliers ont voté à 
15 % pour la liste'Le Pen (12 % en 
résuhat national}, mais, dans cet 
éiectorat, les listes du centre 
{Simone Veil) et de l'union 

TRPR on totañisé 60 % des 
voix (1}. La plupart des enquêtes 


réalisées à la sortie des urnes 






son métier, ancien militant du 
jupe étudiant Occident, présente 
cle Renaissance, qu'il avait 
créé en 1970, comme une associa- 
tion indépendante du parti 
d'extrême droite. Figurent pour- 
tant, sur Le dernier «annuaire» de 
ses membres, pas moins d'une qua- 
rantaine de dirigeants et de mili- 
tants du Front national, à côté 
d'une forte représentation de la 
noblesse (les titres étant 
ment mentionnés sur la liste), de 
médecins, de professeurs de l'ensei- 
guet qu érieur, vo 
(er figuratifs classiques »), mi 
QT en retraïte et d’administra- 
teurs de société. 

Animateur d'associations de 
défense de la famille et de promo- 
tion de la natalité, ancien membre 
du Centre national des indépen- 
dents (CNT), M. de Rostolan expli- 
que que le cercle Renaissance, 
« apolltique et aconfessionnel », 
avait pour objet d'xapporter une 
réponse culturelle à mai 1968» et 
que ses membres entendent agir 
contre « l'abandon de la culture». 


Ce cercle sert de lieu de rencon- 
tre entre partisans du Front natio- 
nal et personnalités non engagées 
- seu formetiqn: Déccrnant 
chaque les prix, il tente, par 
le choix des lauréais ct des g 
sonnes invitées à leur remettre 
distinction, d'étendre la liste de ses 
adhérents. Cependant, certaines 
des personnes ainsi enrôlées 
démentent leur appartenance à 
cette association. Ainsi, M. Marc 
Ladreit de Lacharrière, financier 
de renom et l'une des recrues de 
choix de M. de Rostolan, précise 
qu'eyant vu son nom cité parmi les 
participants aux activités de ce 
groupement, auquel il n'avait 
Jamais la moindre cotisation, 
il a exigé aussitôt de le voir retiré 
de son annuaire. « Cela m'a ému, 


vous pensez bien : je suis l'un des 
fondateurs de SOS-Racisme !» nous 
a déclaré M. de 





Une «passerelle» 
peu fréquentée 


Victimes de la même mésaven- 
ture, l'écrivain Jeanne Bouin, lau- - 
réate du prix j 1982, et 
M. Pierre-Christian Taïttinger, 
vice-président (UDF-PR) du Sénat, 
nous ont, eux aussi, précisé qu'ils 
n'avaient Êté membres de 
ce club. $e définissant comme 
aune femme du centres, Jeanne 
Bourin estime que «M. Le Pen est 
un homme », tandis que 
M. Taittinger, membre de la Com- 
mission nationale des droits de 
l'homme, dénoncé par la presse 












Si, malgré ses professions de 
foi, M. Le Pen paraît hors du jeu 
catholique, c'est qu'i s'inscrit dans 
une tradition intellectuelle et poñti- 
que qui a joué un grand rôle dans | 
l’histoire, mais qui, notamment 
depuis le concile Vatican Il 
(1962-1965), est épuisé et déva- 
lué. Son fonds de commerce, c'est 













à fudéo-ma- 
fonniques», de l'antimodemisma 
qui, à KR chamnière des dix-neu- 
vième et vingtième sièdles, fai- 
saient la guerre déjà à tous ceux 
qui, dans le catholicisme, müitaient 
Pour un renouveau de ls théologie, 
de t’exégèse, de l'angagement 
social et politique de l'Eglise. 

Après l'élection présidentielle de 
mai 1988, Mgr Lustiger avait com- 
paré le Front national au « 
genisme antichrétien de l'Action 
françaises. Les mêmes qui criti- 
quent je Front national ne man- 
auemt pas, en effet, de s'interroger 
sur les raisons de son audience. Es 
la rapprochent de la séculerisatio: 
croissente d'une société française 
marquée par un déclin des repères 
religieux at un retour en force des 
Phénomènes religieux «sauvages » 
gt Gas mystiques reciales. 

HENRI TINCQ 
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d'extrême droite comme mnt repré. 
sentant de «l'affairisme mercan- 
dile », s'étonne qu'on puisse l'imegi. 
ner en pareille compagnie. 

A la même adresse que le cercle 
Renaissance, dans l'appartement 
modeste où M. de an à ses 
bureaux, une autre association a 
élu domicile. It s'agit dù cercle 
Alexis-de-Tocqueville, dont léphé. 
mère président a été M. Henri Jos- 
seran, très jeune à l'extrême 
droite, membre de l'OAS, puis 
d'Occident, passé par les Comités 
de défense de la République des 
services parallèles gaullistes. Quali. 
fié par M. de Rostolan d'xancien 
barriste», M. Josseran a fondé ke 
cercle Alexis-de-Tocquevilie avec 
M. Jean-Michel Schoeler, ancien 
membre du cabinet de M. Charles 
Pasqua au ministère de [l'intérieur 
entre 1986 et 1988, qui revendique 
son appartenance au RPR, et 
M. Jean-Michel Dubois (Front 
national et ex-RPR), président 
d'Entreprise moderne et liberté, 
afin d'offrir une « » aux 


partisans 
la droite et l'extrême droite. Cette 
association a organisé le 25 novem- 
bre 1991 à Paris un premier diner- 
débat, en présence de cent cin- 
quante personnes, dont l'invité 
d'honneur était M. Michet Ponia- 
towski, président d'honneur du 
Parti républicain, qui court de 
conférences en séances de dédicace 
pour précher l'alliance de l'opposi- 
tion parlementaire avec le Front 
national $ 

Sous les lambris du célèbre hôtel 
particulier de ka rue du Faubourg- 
Saint-Honoré, qui accueillait les 


et de bonne volonté, qui ant créé un 
lieu convivial de rencontres pour 
aïjourd'hui et demain ». « Après 
tant d'années d'incohérence, de 
jocrité et de déclin, avait-il été 
récisé, nous nous emploierons à 


re des 
“ Jriompher les idées, que nous 


Ce soir, MM. fean-Marie Le 
Chevalier, Jean-Pierre Schénardi 
et Jean-Thienry Gampert, membres 
des instances dirigeantes du Front 
national, côtoyaient M. Alain 
Griotteraÿ, député (UDF-PR) .du 
Val-de-Marne, le général Jeannou 
Lacaze, député européen, l'ancien 
boxeur Jean-Claude Bouttier et la 
vedette d'une consultation lecto- 
rale du dimanche précédent, 
M. Antoine Pagni Maire de Vaux- 
Andigny, conseiller général 
(UDF-PR) de l'Aisne, M. Pagni est 
connu de ses amis corses sous 
lamical nom d'emprunt de «Tony 
de Perelli : Tony pour Antoine, 
Perelli pour un lieu-dit situé deux 
kilomètres au-dessus de Pietroso, 
village dont il avait &€ un maire 
au mandat prématurément, inter- 
rompu en 1975. Son mandat de 


trois nationalités» d'Anne Sinclair 


ou la dénonciation du B'nai B'rith, . 


Organisation maçonnique juive, 
que l'extrême droite acc dans 
Sa propagande, d'avoir « fait 
signer » un engagement .écrit aux 
partis de droite contre. le Front 
national? Ces fables ne font pas 
peur à M. Poniatowski, «St: c'est 
vrai, a dit l'ancien ministre de lin- 
térieur, if faut passer outre. Ef:nous 
verrons, alors, se dévoiler cex qui 
ont prêté ce serment. » 


Cachant à peine son véritable 
objectif, qui est d'attirer des déci- 
deurs économiques et financiers 
vers le Front national, le cercle 
Alexis-de-Tocqueville annonçait un 
prochain dîner avec « {e numéro 
deux du RPRo, un troisième avec 
M. Le Pen et un dernier avec les 
trois invités précédents, pour faire 
fa synthèse, Sans doute trop ambi- 
tieux, MM. Dubois et Schoeler ont 
changé leur fusil d'épaule en pas- 
sant directement à la troisième 
invitation, le 17 février prochain. 11 
m'est Das question, en ‘effet, pour 
M. Jacques Chirac, président du 
RPR, mi pour M. Alain. Juppé, 
nocretaire général, ni pour 

Pasqua, président du 
groupe RPR du Sénat, de partici- 
Per à une télle rencontre. Aucun 
autre dirigeant de l'opposition par- 
lementaïre, semble-t-il, n'a jugé 
utile de prêter la main à one ‘opé- 
ration de ce genre, ; 


OLIVIER BiFFAUD 
et PATRICK JARREAU 
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| dugé, à nouveau, pour viol devant la cour d'assises du Gard 
Luc Tangorre s’estime victime d 


JUSTICE 


Luc Tangorre, trente de il 
. -deux Cassation par 1 des 
ans, condamné le 24 mai 1983 Une procédure ul 


à quinze ans de 


Bouches-du-Rhône, qui le décla- 


crimi. 9 vrai, que les 
nelle par Ia cour d'assises des "té 


juges suprêmnes ont 
étée le. 9 octobre 1986, Mais 
qu importe, le seul fait que 
M Badinter, alors ministre 


rait coupable d’une série da de la justice, soi tamene vitre 


Vols commis dans les quartiers 


Faveur lui permet de réaffirmer son 


Sud de Marsaille entre innocence et de citer à 
1981, ést à nouveau ns quelques membres de son comié 


faite semblables. If 
nparaît, depuis lundi 
» février, devant la cour d'as- 
Sises du Gard pour répondre du 
viol de deux jeunes Améri- 
Caines, commis ls 23 mai 1988 
aux abords de Nîmes-Rodifhan, 
alors qu'il se trouvait en liberté 
conditionnelle depuis je 
ALES après avoir 
cié d'une grêce présiden- 

tielle de quatre in 


NÎMES 
de notre envoyé spécial 


coma eu besucoun dè mal à'ren- 
rer angorres, soupire une 
psychologue. Pourtant, ses visites 
$e sont étalées sur plus de trois 
mois et l'expert ne cache pas qu'il 
est rare qu’un inculpé soit examiné 


aussi longuement. Mais la paycho ; 
nos 


logue explique : «Au cours 
entretiens, j'ai surtout rencontré 
l'avocat Tangorre, j'ai-rencantré le 
dossier Tangorre ». Et c'est bien 
. l'impression que laisse cette pre- 
mière journée de débats consacrée 


Elégant dans un strict costume 
. Goisé sur une chemise bianche, 
Lac Tangorre est entré dans le box 
en portant. ostensiblement deux 
volumineux dossiers. Apparem- 
ment à l'aise, if répond au prési- 


dent Maurice Malieval, qui. sou- : 


haite savoir s’il conteste toujours 
que les victimes aient été violées. 
“Que mes üaccusairices aient été 
viaées ou non, je n'en so rien. 

oi, je mue trouvais à. Marseille». 
Puis 1 Ajouté sur on ton Hlâcé : 
«La réallé des viols, ce h'esl-pas 
mon problème, La réalité des faits, 
ça nee concerne pass. 

Plus tard, après la lecture de 
l'arrêt de renvoi énumérant des 
charges particulièrement lourdes, 


Ta déclare, tout ‘aussi tran- 
quillement : «Après avoir lu un 
isitoire moi 


est accablan, 

le premier w condamnerais cehui 
qui est concerné. Mais ces éléments 
ne correspondent pas à la réalité». 
Ainsi, Luc Tangorre s'apparadal 
qu'au travers. de son dossier. 
L'homme ne se livre pas. Même 
lorsqu'il énumère les écoles qu'il a 
fréquentées dans son enfance ou 
qu'il parle de ses: parents, c'est 
d'une voix atone qu'il affirme 
avoir été élevé « merveilleusement 
bien», ‘par des parents « normale- 
MERT SÉVÈTES X, Sans AUCUN Pro- 
blème iculier. « Cest idyllique! 
Point final», constate un expert 
psychiatre sur un ton dubitatif. 


Un comité de sontien - 
. prestigieux 


Tangorre est à peine plus disert |‘, 


r parier de son premier procès, 
En P24 mai 1983, j'ai été 


condamné pour viol à Aëx-en-Pro- | 


vence parce que je ressernblais à un 
portrait-rabat ». Plus tard, un psy- 
chiatre fera remarquer la sirailitude 
des dates entre le viol des jeunes 
Américaines (23 mai 1988) et la 
condamnation. Mais, pour l’ins- 
tant, Tangorre veut répli au 
président, qui souligne qu'il y avait 
d'autres charges qu'un simple por- 
trait-robot : «Alors je ne comprends 
pas pourquoi Jean-Denis Bredin, 
Giles Perraufr et bien d'autres 
m'ONLI SOUENUR.. : : 
Suivant sa logique, il parle du 
pourvoi Édans Pinérér de {a loi» 


qui a été présenté à Ia, Cour de | 


a 


LE -Q. OUR 


MARABOUT 









CPE CES 


Hytholog 






pr re PAR 


CRÉENT 


; {ciation. Celle-ci connaît, depuis 


de soutien, Françoise Sagan, Mar- 
guerite Duras et ceux qui ont 
Higuré dans lPappel publié dans /e 
Monde du 25 janvier 1985 : Denis 
Langlois, Claude Mauriac, Made- 
leine Rebérioux, Laurent Schwartz, 
Pierre Vidal-Naquet, etc. 

En outre, le livre consacré à son 
affaire, Coupable à tout prix de 
Gisèle Tichané, chercheur au 
CNRS, avait été publié en 1984. 
.*Les gens se sont mobilisés, ajoute 
Tangorre, ils ont obtenu une gräce 
Pi ielle de quatre ans. Mais le 
président à accordé la grâce contre 
l'avis de ses conseillerss. 

M. Malleval évoque l'hypothèse 
selon laqueïle Tangorre serait vic- 

‘time d’une machination judiciaire 










e 
Huis clos 
L'article 306 du code de pro- 
‘ cédure pénale précise qu'en cas 
de viol, «le huis clos est de 
droit si ls victime, partie civile 
(..), demandes. Mais la juris- 
prudence admet que la victime 
peut demander un huis clos 
«partiel» ou «relatifs. 

Pour appuyer la demande de 
la-partie civile, au procès de Luc 
Tangorre à Nîmes, l'avocat 
général s’est fondé sur des 

- érrêts rendus par la Cour de 
cassation te 11 décembre 1988 
et le 29 novembre 1984, ainsi 








RELIGIONS 


SOCIÉTÉ 


et policière. Mais l'accusé rétor- 
que : « Je n'ai jamais parlé de 
machination, Je Suis sorti. 
réinséré et, six mois après. ‘je suis 
arrèté à Marseille». Et H jee un 
coup d'œil sur le fond de la salle, 
vexs l'endroit où, quelques heures 
plus tôt, se tenaient Cncorc les 
rares inconditionnels de son comité 
de soutien. Mais les bancs sont 
vides. L'avocate des deux jeunes 
Amériçaines, l'avocat général et la 
Cour l'ont voulu ainsi : l'audience 
a lieu 4 huis clos. Mais il s'agit 
d'un huis clos «relatif», très rare- 
ment prononcé, mème si la juris- 
prudence le permet, car la presse 
est autorisée à suivre [es débats, 





«On ne condamne 
pas les fous...» 


C'est donc dans la salle des pas- 
perdus que quelques personnes sc 
répêtent les failles du premier dos- 
sier et contestent l'enquête qui a 
conduit à ce second procès. Pour 
clles, si les deux Américaines ont 
reconnu Tangorre, ont décrit sa 
voiture avec toutes scs caractéristi- 





« relatif » 


que sur la doctrine selon 
laquelle «le huis clos pouvanr 
être partiel ou relatif ne fait pas 
obstacle à ce que la cour, 
quand elfe l'ordonne, autorise 
les journalistes présents à rester 
dans la salle. Bien que des 
controverses se soient élevées 
sur ce paint, aucune disposition 
de la loi n'interdit, dans ce cas, 
aux journalistes de rondre 
compte des débats auxquels, en 
dépit du huis clos, ifs ont 
assistés. 
















une manipulation 


ques. ant 4u dans cellé 4 L des 
livres semblables a Coupable à !out 
Prix, si des cheveux saisis dans le 
véhicule sont atcribués aux vic- 


times par les experts, il s'agit d'er- ‘ 
reurs Ou de manipulation, comme : 


dans le premier dossier. 





« J'ui eu l'impress 
deux affaires n'en Juisaient. 
qu'une», observe la psychologue. . 
en se fondant sur l'attitude de lac, 
cusé. Et, si elle admet la thèse" 
d'une machination, elle ls trouve 
dans la propre psychologie de é 
Tangorre, en déclarant : « S'il 
complot, c'est entre les victim 
Luce Tangorre et hs comités de sou 
dien pour faire la démonstration des 
failles du système judiciqre.. Une. 
appréciation abstraite, que l'expert : 
psychiatre exprime autrement en: 
disant de Tangorre qu'il se consi- 
dère comme « fe supnort d'une: 
action pour améliorer le système: 
Judiciaire », Lui, il s'est oublié. 





Aussi, lors des entretiens. Ia pss- , 
chologue lui a demandé : « Er si." 
par hasard, c'était un autre Tan. 
gvurre ?» L'intéressé a très mal, 
réagi, ce qui fait dire a l'expert: . 
a S' était démontré que sa vérité | 
d'a rien à voir avec celle qui est. 
admise par tout le monde. il serie 1 
au seuil de la faliv». Me Jean-Louis ! 
Pelletier explose : «Mass, madume, 
en France, on ne condamne pas les 
Jous !» 


Cette folie, qui pourrait être la 
paranoïa, la psychologue ne la 
constate pas et se borne à dire : 
« Ce n'est pus moi qui apporterai la 
réponse. Elle va ètre dans l& 
confrontation aux faits de la réa- 
lité», Et, dans son rapport, elle 
avait évoqué Luc Tangorre, « hante 
par le fantôme d'un double n. 


MAURICE PEYROT 





Après une intervention devant la justice 


gi agi australienne fait échec à une ordination de femmes 


‘de notre correspondant 


: L'Église anglicane australienne a 
eu recours à La justice pour 
empêcher l'ordination de onze 
femmes qui devait avoir lieu 
dimanche 2 février à Canberra, où, 
pour la première fois dans ce pays, 
en effet, des femmes-diacres 
devaient être élevées au 
sacerdoce (1). 
«On a bien fini par abolir l'escla- 
. On se aussi de la 
discrimination contre les femmes », 
; A No Dowling. 
ss avant de pro- 
céder à une ordination d'hommes 
‘dans la cathédrale de Goulburn. 


Diacre, 
mais non prêtre 

Au cours de la cérémonie, il a 
invité les femmes-prètres venues de 
Nouvelle-Zélande et des Etats-Unis 
à déposer onze roses rouge sur l'au- 
tel en signe de «solidarités avec 
leurs sœurs australiennes. Ils ont 

Ë le recours en justice qui 
Ro joigne de « l'échec de l'Eglise». 

Le débat divise l’Église austra- 
lienne depuis plus d'une décennie. 





Le Mouvement des cadres chrétiens 
veut renforcer sa ligne sociale 


Dans soixante villes de France, 
les sept mille membres du Mouve- 
.ment des cadres chrétiens (MCC) 
lont tenu, samedi 2 et dimanche 
13 février, des assises marquant le 
centième anniversaire de leur asso- 


rquelques années, un recrutement 
‘de jeunes responsables d'entre- 
“prises notamment féminins, qui 
tentent de confronter leur activité 
professionnelle avec leur foi chré- 
tienne, 

nimée M. Xavier Grenet, 
re à Salut Gobain et président 
du mouvement, et par le Père 
Henri Madelin, aumônier national, 
la rencontre de Paris a réuni un 
millier de participants sur le thème 
de la double exigence de la perfor- 
mancé économique et de la solida- 
rité, «La générosité ne peur nous 
tenir lieu d'analyse. nous détourner 
‘du réalisme que réclame la gestion 





- darité. C'est la solidarité qui est la 


‘président du MCC, 2 invité les 


Le synode national, qui se réunit 
tous les quatre ans, s'est prononcé 
trois fois contre l'ordination des 
femmes, mais certains synodes dio- 
césains ont légiféré en sens inverse, 
comme à Canberra où Mgr Owen 
Dowling avait annoncé, à Noël 
dernier, son intention d'élever des 
femmmes-diacres au rang de 

C'est au nom de l’unité de 
l'Église et de l’obéissance à la plus 
haute autorité ecclésiastique que 
des membres du clergé avaient 
alors demandé à la Cour suprême 
des Nouvelles-Galles-du-Sud de 
sommer Mgr Owen Dowling de 
renoncer à son projet. Le juge a 
estimé qu'une cour civile n'était 
pas habilitée à intervenir dans les 
affaires de l'Église et qu'il n'était 
pas de son ressort d'empêcher l'or- 
dination. Mais le 31 janvier, ce 
jugement était annulé par la cour 
d'appel : trois juges déclaraient ne : 
pas vouloir porter la responsabilité 
d'une ordination susceptible d'être 
considérée comme illégale par la 
suite. 

Pour Eileen Baldry, porte-parole 
du mouvement pour l'ordinaion 
des femmes, qui s'est exprimée Jors 
d'une manifestation à Sydney, lat- 
titude de l'Église anglicane est 


d'une économie performante », a 
déciaré M. Grenet. Toutefois, a-t-il 
ajouté, “nous refusons que l'écono- 
mie puisse être dirigée par le jeu de 
ses seules forces. Il ne peut y avoir 
de performance véritable sans soli- 


raison de la performance ». 


Devant plusieurs orateurs venus 
des pays de l'Est et du Maghreb, 
M. Dominique Bourgouin, patron 
d'une petite entreprise et ancien 


cadres chrétiens à favoriser dans 
l'entreprise une nouvelle «culture 
éthique », fondée sur la lutte pour 
la défense de l'emploi et contre 
l'exclusion. Il a suggéré une réduc- 
tion drastique de la hiérarchie des 
salaires et des avantages en nature 
liés à La fonction dans l'entreprise. 


HT. 


incohérente : à {{ y à cent cinquante 

Jemmes-diacres en Australie, La 
plupart d'entre elles ont déjà la 
charge d'une paroisse. Elles font 
pour ainsi dire le même travail 
qu'un prètre. » Mais les diacres ne 
peuvent donner l’absolution, ni 
consacrer le pain et le vin. 


La question devra de nouveau 
iétre débattue, en juillet prochain. 
par le synode national. Certains 
évêques ont cependant indiqué leur 
lintention de défier la loi, L'évèque 
"de Perth se dit mème prèt à ris- 
'quer la prison! 
3 SYLVIE LEPAGE 
4 
! (1) L'ordination dés femmes est déjà 
par l'Église anglicane aux Etais- 
l'Unis (qui compte aussi des femmes 
évèques), au Canada, en Nouvelle.Zé- 
lande, dans plusieurs pays d'Afrique, 
mais pas en Angleterre. 


£t Monde 


DOCUMENTS 


ROSSIERS 


don que ces: 
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| Le renvoi du procès de Foued Ali Salah aux assises de Paris 


! Le procès, devant la cour 
. | d'assises spéciale de Paris, du 
Tunisien Foued Ali Salah, 
organisateur présumé des 
attentats qui ont ensanglanté 
la capitale française en 1986, 
et de ses trois complices a été 
renvoyé, lundi 3 février, «à /a 
première audience utile de la 
session d'avrils de la cour 
d'assises {nos dernières édi- 
tions du 4 février). Foued Ali 
Salah a, en effet, récusé son 
défenseur, M: Jacques Vergès, 
estimant que de dernier devait 
«choisir entre le Coran et la 
Torah». 


En deux ans, là vindicte de 
Foued Ali Salah s'est, au moins 
dans le ton, atténuée. Aux 
imprécations et menaces de 
mort dont il avait abreuvé, en 
1990, las magistrats du tribunal 
correctionnel, a succédé devant 
la cour d'assises une rhétorique 
quasi mécanique, dont on se 
demande s'il en est dupe lui- 
même. Certes, il se définit 
camme «théologien terroriste », 
ce que le président Maurice 
Colomb, manquant ancore d'ha- 
hituda du personnage, lui fait 
répéter, avant de soupirer : «Ça 
parait un peu incompatible, mais 
enfin... u 

Certes, il donne comme 
adresse « Paris, capitale des croi- 
sades ». a Mon conseil, c'est 
Allah », répond-il quand on lui 
demande le nom dé son avocat. 
Mais on devine qu'il s’amuse 
intérieurement de ses bons 
mots. «ll! a été torturéls, lance- 
t-il ainsi, avec un large sourire, 
pour expliquér qu'un de ses trois 





« Mon conseil, c'est Allah!» 


coïnculpés refuse de répondre 
aux interrogatoires d'identité. Et 
quand il fustige les journalistes, 
a ces assassins », coupables 
d’orthographier « Saleh » son 
nom quand on doit l'écrire 
aSalah», on sent qu'il force sa 
nature. 


Que s'est-il passé entre le 
a combattant musulman Foued 
Ak Salsh» et son ex-défenseur 
Jacques Vergès? Le président 
donne lecture d'une lettre de 
l'avocat annonçant qu'ren com- 
mun accord» avec son client il a 
cessé de la défendre la semaine 
dernière. « Je proreste, s'insurge 
le prévenu. C'est moi qui ai révo- 
qué Me Vergès. fl n'a pas accom- 
pli sa mission. Me Vergès aurait 
eu un pied sur le Coran, un pied 
sur fa Torah, cela ne m'intéresse 
p35.» 


Le bätonnier désigne donc 
d'office trois nouveaux avocats, 
Lesquels demandent évidem- 
ment le renvoi, pour avoir le 
temps d'ingurgiter ce dossier de 
cinquante mille pages. A l'excep- 
tion de l'association SOS-Anen- 
tats, dont la présidents, 
Mr Françoise Audetzki, affirmera 
dans les couloirs discerner dans 
Ce ranvoi « des pressions du 
gouvernement en raison de la 
campagne électorale», les par- 
ties civiles ne s'y opposent pas. 
«C'est la dernière manœuvre de 
Salah !», tonne l'avocat général 
Gilbert Ginsburger. Et la cour, 
après une dizaine de minutes de 
délibéré, et « tout en le regrettant 
infiniment s, accepte le renvoi, 
devant un Salah ostensiblement 
plongé dans la lecture du Coran. 


DANIEL SCHNEIDERMANN 


L'instruction de l'affaire Urba 


AL Van Ruymbeke dresse l'inventaire des scellés 


saisis au siège du Parti socialiste 


M. Renaud Van Ruymbeke, le 
conseiller de La chambre d'accusation 
de la cour d'appel de Rennes chargé 
de l'instruction sur le financement du 
PS sarthois, a réalisé, lundi 3 février, 
l'inventaire des scellés saisis le 
14 janvier au siège du Parti socia- 
liste, à Paris, 

l 

.En présence de M. Laurent Azou- 
lai, délégué général à la trésorerie du 
PS, de M. Patrice Durand, directeur 
du personnel du PS, de M. Christian 
Giraudon. l'ancien délégué d'Urba 
pour les Pays de la Loire inculp£ par 
le juge Jean-Pierre le 6 avril 1991, 
qui était assisté par Ma Yves Baude- 
lot et Henri Leclerc, et d'un représen- 
tant du parquet général de Rennes, 
M. Van Ruymbeke a constitué les 
scellés «définitif» qui figureront au, 
dossier. Il y a une semaine. lundi! 
27 janvier, le juge avait fait de meme 
avec les documents saisis dans les 


1992 


Premier dossier 


Les étrangers en France 


Le chiffon rouge des étrangers a tant servi de machine à faire 
« bien » voter et à diviser l'adversaire que la menace d'une 
flambée d’intolérance est bien réelle. Si le nombre d'étrangers 


en France est à peu près stable, 


cette population change. Les 


difficultés d'intégration sont mieux connues du grand public, 


mais la francisation est en marc 


he, cahin-caha. 


rfum de crise 


Les Français aiment être propriétaires ; ils achètent leur 
logement, même si c’est cher, même si c'est difficile, même s’il 
faut s'endetter : le nombre des propriétaires occupants a 
presque doublé en vingt-cinq ans. Étre locataire n'est pas facile 


non plus : loyers et charges au 


gmentent vite, sauf pour les 


occupants de logements sociaux qui, par conséquent, restent de 
plus en plus longtemps en place. Une menace plane : la 
spéculation a été telle que les acheteurs ne peuvent plus suivre. 





ARIANE AIR 





locaux de la SAGES, le bureau : 


d'études de M. Michel Reyt ({e 
Monde du 29 janvier) : M. Van 
Ruymbeke avait alors averti les avo- 
cats des deux inculpés présents, 
M: Villa et Jusforgues, qu'ils 
auraient accès au dossicr quarante- 
huit heures avant l'interrogatoire de 
leurs clients, conformément aux 
règles du code de procédure pénale. 


EN BREF 


o Cour d'assises du Rhône: huit 
ans de réclusion pour le rapt et le 
viol d'une jeune fille, — Accusé 
d'enlèvement et de viol d'une 
jeune fille turque, afin de conclure 
avec elle un mariage forcé (le 
Monde du 1« février), Sélahattin 
Kisakaya, qui, pour sa défense, 
invoquait la « coutume », a été - 
condamné à huit ans de réclusion 
par la cour d'assises du Rhône, 


ca Condamnation de Lionel Cardon 
et Thierry Etienne. — Lionel Car- 
don et Thierry Etienne ont été 
.condamnés, lundi 3 février, par le 
tribunal correctionnel de 
Châteauroux ({ndre) à quatre ans 
de prison pour la prise d" 
d'un surveillant de La centrale 
Saint-Maur, le 15 octobre 1991, 
iThierry siennes vingt-huit ans, 
purge une peiné de vingt ans pour 
‘le meurtre d'une septuagénaire, et 
"Lionel Cardon, trente-quatre ans, a 
été condamné à deux reprises à la 
“réclusion criminelle à perpétuité, 
pour le double meurtre des époux 
Aran, puis pour celui d'un policier. . 
‘A Catastrophe de l'Airbus : des 
[représentants de pilotes reçus par le 
.juge d'instruction. — Des responsa- 
bles du Syndicat national des 
pilotes de ligne (SNPL) ont été 
‘reçus, lundi 3 février à Colmar 
"(Haut-Rhin), par M. Jean-François 
:Guichard, juge d'instruction chargé 
de l'enquête sur l'accident de l’Air- 
bus A-520 d’Air-Inter au mont 
Sainte-Odile. Le syndicat, qui s’est 
constitué partie civile, a souhaité 
ue les expertises cherchent à 
: déterminer si la présence d’une 
‘alarme de proximité de sol 
.(GPWS), dont sont dépourvus les 
* A-320 exploités par Aïr Inter, n'au- 
rait «pas pu permettre d'éviter» la 
‘catastrophe. Il a égalèment . 
demandé au juge La désignation 
d'un expert « spécialisé dans les 
‘rapports homme-machine », pour 
étudier l'impact des nouvelles 





er ps dans le pilotage des ‘ 


À-320, 
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SOCIETE et. ” 
La mort du professeur Jean Hamburger 





nu 


“ 


Des reins et des mots 


par Bertrand Poirot-Delpech 
da l'Acodème française 


Une coïncidence symbolique et 
touchante voudra qu'à la pro- 
chaine séance de l’Académie 
française, quand la Cornpagnie 
saluera, debout, la mort de Jean 
Hamburger, l'éloge traditionnel 
soit prononcé par Jean Bernard, 
directeur pour le trimestre, qui 
fut is condisciple du disparu, 
l'ami avec qui il formait l'autorité 
médicale chez les Quarante, et 
qu'il reçut sous la Coupole, en 
1985. 


Jean Hamburger appartenait 
alors, depuis dix ans déjà, à 
l'Académie de médacine et à 
l'Académie des sciences, dont 
un autre hasard, sans doute res- 
ponsable de son fatal surme- 
nage, a voulu qu'il assume, cette 
année, la présidence. Le spécia- 
Este des reins à qui l’on doit le 
premier rein artificiel français 
11955) et les premières greffes 
rénales (1959, 1962) attachait 
une très grande importance à 
son œuvre de réflexion sur la 
médecine, dont la valeur philoso- 
phique et littéraire a justifié son 
élection à l'Académie française, 
après les prix Fémina-Vacaresco 
(1972) et Del Duca (1979). 


La première réflexion d'enver- 
gure du clinicien et du chercheur 


date de 1972 : a Puissance et la 
Fragilité. | y a quelques mois, 
per un scrupule qui lui ressem- 
ble, Jean Hamburger avait repris 
ce même essai avec le recul de 
vingt années. Il lui paraissait de 
plus en plus patent que les pro- 
grès de la biologie allaient domi- 
ner tous les autres, mais que ses 
conquêtes dépasseraient notre 
capacité morale à les garantir 
contre tentations et dérives. 

Telle était déjà l'intuition de 
Harvey, le découvreur, au dix- 
septième siècle, de la circulation 
sanguine, et dont Hamburger a 
reconstitué le Journal, avec un 
grand succès de librairie, en 
1983. 


Biographe 
de Littré 


L'an dernier, il qualifiait da 
Belles imprudences (titre d'une 
méditation parue chez Odile 
Jacob} les avancées de l’huma- 
nité vers une longévité accrue ou 
la maîtrise génétique, autant de 
défis à une naturs qui, réputée 
bonne ou mauvaise, ne les avait 
pas programmés d'elle-même. 


La passion de Jean Hamburger 
pour l'aventure des sciences 
n'avait d'égale que son amour 
vétilleux de la langue française. 
Qu'un néphrologue de renom- 
mée mondiale se soit passionné 


Grand médecin 
et humaniste 


Suite de la première page 


Aux côtés d'un centre clini pe 
modèle, cette unité comportait 
laboratoires de bactériologie, de 
biachimie, de physiologie, d'anato- 
mopathologie, de radio-isotopes, de 
transplantation rénale expérimen. 


” Une bonne centaine de médecins 

et de chercheurs consacrent toute 
leur activité aux soins, à la 
recherche, À l'enseignement, dans 
ce temple mondialement connu de 
la néphrologie, et des acquisitions 
scientifiques importantes aussi bien 
que de grandes réussites thérapeu- 
tiques couronnent leurs efforts. 


Le rein artificiel, qui n'a cessé de 
se perfectionner et qui peut, à pré- 
sent, être utilisé à domicile par les 
malades qui souffrent d'une défail- 
lance rénale irréversible, et la 
greffe rénale, grâce à laquelle 
vivent aujourd'hui tant de patients 
hier encore condamnés, furent, 
entre autres. les brillants témoins 
de ces succès. 

L'immédiat après-guerre laissait 
une médecine française ravagée, 
dans ses structures comme dans ses 


concepts, Le professeur Jean Ham- 










DÉFENSE 


burger comprit d'emblée que Le 
cetard scientifique accumulé par les 

années de guerre et one ne 
pourrait re rattrapé qu'au prix 
d'un effort considérable. Durant 
des années, il a plaidé inlassable- 
ment la cause de la recherche, par- 
ticipé à la création de l'Association 
Claude-Bernard et de la Fondation 
pour la recherche médicale, donné 
l'exemple, par la constitution d’un 
modèle hospitalo-universitaire, pré- 
ue de la grande réforme de 


. Son esprit d'entreprise et d'orga- 
nisation n'a d'égal que la clarté de 
ses analyses et de ses synthèses, et. 
très vite, le centre qu'il dirige est 
reconnu comme l'un des tout pre- 
miers au monde. Chef incontesté 
de l'école française de néphrologie, 
à laquelle il a su donner un incom- 
parable éclat, le professeur Ham- 
burger accomplit, en outre, une 
œuvre pédagogique considérable. 
Auteur d'une vingtaine d'ouvrages 
médicaux essentiels, dont la 
fameuse Petite encyclopédie qui 
porte son nom et que possèdent 
tous les médecins. il trouve le 
temps de publier ses ouvrages de 


Les exemptions du service national 
sont en baisse très sensible 


Les armées françaises devraient 
enregistrer, selon les premiers bilans 
pour 1991 établis par la direction 
centrale du service national (DCSN). 
un taux d'exemptions du service — 
en recul très sensible — qui serait 
voisin de 18%, au lieu des 21 % ou 
22% de moyenne durant les années 
précédentes. Ce taux des exemptions 
pour raisons médicales est qualifié 

par la DCSN de «taux historique- 
Een bas». En revanche, le taux des 
dispenses accordées pour des motifs 
sociaux est stable, autour de 5 %. 


Cette forte baisse attendue du 
taux des exemptions pour 1991 — à 
hauteur de 17% à 18% selon les 
calculs en cours - est due à une 
modification des critères d'aptitude 
médicale et physique intervenue 
dans les textes officiels en 1990. Ces 
normes déterminent des seuils d’ap- 
titude à la sélection du contingent 
dans certains domaines, comme la 
vue, l'ouïe, la motricité ou le profil 
psychologique par exemple. Elles ont 
été révisées dans le but de rendre le 
service plus universel, 


Les résultats de ces modifications 
ont conduit en 1991 à une ressource 
supplémentaire de 20000 appelés 


environ. Fls se conjugueront en 1992 
avec un appel sous les drapeaux 
d'un plus grand nombre de conscrits 
pour fournir aux armées suffisamn- 
ment de recrues dans le cadre d’un 
service réduit à dix mois. 

Ces deux considérations expli- 
quent que, pour 1991 le taux des 
exemptions va se situer autour de 
18 %, quand il a été en moyenne de 
22% durant les années précédentes 
et qu'il lui est même arrivé de s'éle- 
ver à re il y a juste vingt ans. 
Selon les premières observations de 
la DCSN, le taux de ces exemptions 
est beaucoup plus fort pour les 

jeunes Français de bas niveau sco- 
lire: 64 % des jeunes «non scolari- 
sés» sont exemptés, contre 14,7 % 
pour les ingénieurs ou les titulaires 
d'un diplôme de l’enseignement 
supérieur (du niveau des DEAJ. 


En totalisant les exemptions et les 
dispenses, mais sans tenir compte 
des réformes durant les trois mois 
qui suivent l'appel sous les drapeaux 
(de l'ordre de 4% du total de la 
fraction du contingent), la DCSN 
considère que 22 % à 23 % des 
jeunes n'effectuent pas leur service. 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


« Par arret du 12 noverabre 1991. la COUR D'APPEL DE PARIS 


Q* Chambre A.) a déclaré les docteurs BENVENISTE et DAVENAS bien 
fondés en leur action en diffamation par eux engagée à la suite de la publica- 
tion dans le numéro 864 de la revue « Science et Vie » d'un article 
de Pierre ROSSION intitulé « L'affaire BENVENISTE 
a endommagé l'image des savants français, » 





pour la vie, donc pour l'œuvre, 
de Littré (Monsieur Littré, 1988) 
va bien au-delà de la tradition 
française du médecin «lettré». 
La fièvre dictionneriste du dix- 
neuvième siècle reprenait, au 
profit des vocables, le rêve 
encyclopédiste de l'inventaire. 


Hamburger se sentait l'héritier 
de ce penchant du génie français 
pour la classement, la définition 
soignée et exempte de jargon. A 
la commission du dictionnaire de 
l'Académie, dont il ne manquait 
pas une séance, il était le pre- 
mier à bannir les savanteries inu- 
tiles et à recommander, pour les 
termes les plus éloignés de son 
domaine, des raccourcis fimpides 
«à la française ». 

Dans les débats qui ont agité 
le Palais de Conti, l'an passé, il 
était de ceux qui plaidaient l'apai- 
sement et l'harmonie entre les 
diverses académies. Habitant 
«en faces, rue Mazarine, avait 
fair de l'institut sa seconde 
famille. | s'y dévouait avec une 
ponctualité qui n’excluait pas 
l'humour, sitôt oubliée l'appa- 
rence sévère que lui veleit sa 
timidité, ou du moins son dédain 
des vaines bonhiomies. 

La médecine perd un serviteur 
inspiré ; la langue perd un de ses 
meilleurs médecins de famille. 





réflexion humaniste sur la méde- 
cine {la Puissance et la fragilité — 
l'Homme et les hommes). sans 
compter les romans auxquels, sous 
un pseudonyme, il consacre une 
part de ses loisirs. 


De nombreuses distinctions 
scientifiques ont couronné cette 
carrière hors du commun. tant eu 
France qu'à l'étranger. Docteur 
honoris causa de plusieurs universi- 
tés étrangères. membre de diverses 
académies étrangères et, en France, 
membre de l'Académie française et 
de l'Académie des sciences, le pro- 
fesseur Hamburger a su donner à 
son pays l'une des toutes 
places mondiales dans l'un des sec- 
teurs de la médecine qui a, Pen 
un quart de siècle, connu le plus 


La passion de comprendre 


par Jean-François Bach 


La médecine et la recherche fran- 
çaïses sont en deuil. Jean Hambur. 
ger vient soudainement de nous 
quitter. La stupéfaction est grande 
quand on songe que, il y a quelques 
jours à peine, il présidait avec Son, 
brio et son dynamisme coutumiers, 
la première séance de l'année de 
l'Académie des sciences. La tristesse 
est infinie quand on pense à 
homme hors du commun qu'il fut 
de sa vie, une vie 
intense dominée jusqu'aux derniers 
jours par la passion de comprendre 
l'homme et de le servir. 

Jean Hamburger a été l'un des 


Lrès grands rénovateurs de la méde- 
cine ise. Dès les années 50, 
alors la recherche médicale sor- 


que 

tait difficilement du gouffre où 
l'avait plongée la guerre, il fut l'un 
des premiers à percevoir La révolu- 
tion ue qui allait transfor. 
mer la médecine. En quelques 
années, il mettait en place à 
l'hôpital Necker ce qui allait deve- 
nir le grand institut européen 
des maladies des reins. Menant de 
feont avec un care bonheur une 
activité clinique remarquable, 
techniquement rigoureuse mais tou- 
jours humaine, et une recheche 
imaginative, il créait les bases de la 
réanimation médicale moderne et 
de la néphrologie, dont il est -uni- 
versellement considéré comme le 

fr. 

Les glomérulonépbrites, qui 
étaient alors les plus Péquentes des 





remarquable progrès. Comme le 
soulignait André Malraux, les bio- 
ont remplacé les historiens 
à l'Académie, sans doute parce que 
l'Occident « attend de la biologie 
que rende intelligible l'aventure 
de l'espèce», comme il attendait 
hier, comme il attend encore de 
l'histoire, «qu'elle se substitue au 
destin». 


Le fait d'avoir si directement 
contribué à la survie — grâce à des 
greffes ou à des appareils - 
d'hommes et de femmes frappés à 
mort par les lois de la nature, le 
fait aussi d’avoir inspiré l'une des 
disciplines, La réanimation, qui sus- 
cite Le douloureux débat, ont 
inspiré à celui qui les vécut si inti- 
mement des méditations d'une por- 


+ Plus récemment, 


maladies conduisant à l'insuffisance 
‘rénale, étaient anal: avec une 
profondeur jusque-là inégalée. C'est 
Jean Hamburger avec l'équipe de 
médecins et d'anatomopathologistes 
qu'il avait consti qui démem- 
maladie Pin des FE, pro 

primitives pro- 
posant une nouvelle classification et 
sevrivant plusieurs maladies iné- 

tes. 


Puis, ce fut la grande aventure de 
greffe rénale, marq: trois 
ER ess 
Pl ire des ons. 
1953, ière survie durable d'une 
pe arniliale : le rein d'une mère 
tait SEM rASSDAntE à Rue 
, jeune er 

er l'unique ris avait été détruit 


par un accident; 1959, première 
greffe européenne entre deux 


“«fauxx jumeaux après nano 


uelques semaines après que 

à Pt de ce ape af Gé re 
sée à Boston par John Merrill : 

1965, premier Pauccès prolongé 
d'une” grefte à partir d’un 
rein de cadavre. Au-delà de ces pre- 
mières qui témoignaient de son 
de son cou- 
urger donnait un 
én décisif à la compréhension des 
mécanismes du rejet, à son diagnos- 
tic et à sa prévention par ke 


choix d'un donneur histocompatible . 


et par l'administration d’immuno- 
suppresseurs. 

t son 
intérêt pour l'immunologie, Jean 


. Hamburger s'était intéressé aux . 


tée considérable sur l'éthique de la 
vie et de la mort, sur la responsabi- 
lité du médecin, sur la nature des 
choix moraux auxquels se trouvent 
acculés les praticiens d'aujourd'hui. 

Fervent défenseur de Findividu 
contre l'empire de la collectivité, le 
professeur Hamburger a défini une 
règle, s'inspirant de ce précepte 
essentiel de la médecine selon 
lequel rien ne peut prévaloir sur le 
respect absolu de celui qui souffre. 
Peut-il en être autrement d’un 
homme qui vécut si passionné- 
ment, si intensément, si exclusive- 
ment, la défense de l'homme, le 
progrès de la science, le recul de la 
mort ? 


D: ESCOFFIER-LAMBIOTTE 





LE ë prune à a 
levicat médecin des 

Pas en 1945 et professeur à ta acuité de 

médecine de Paris en 1956. Nommé direc- 

RS CUS 


Membre de l'Académie des sciences 
depuis 1974, il en était le président depuis 
1991. Membre de l'Académie de médecine 
depuis 1975, le professeur Hamburger est élu 
le 18 avril 1985 à l'Académie française au 
fauteuil de Pierre Emmanuel. Grand croix 
de FOrüre national du mérite et grand offi- 
cer de La Légion d'honneur, il était égale. 
ment docteur honoris causa des universités 


SPORTS 





PÉKIN 
de notre correspondent 


L'envoyé spécial de l'agence 






l'éloignement du centre de pressa 
de La Léchère, le fréquence insuf. 
fisante des navettes reliant les 
sites de compétition, le coût des 


grève, occasionnant, au dire du 
journaliste chinois, « de nom- 
breuses heures è re 
rien faire». 

L'envoyé spécial de Pékin a 
estimé que «la langue est un pro- 
bième énorme pour qui ne paris 

pes français. Peu de ceux qui tra- 
Paslent Pour le comié d'organisa- 
tion parlent un 
hensible. I faut souvent s'en 
remettre aux gestes et à l'écrit 
Pour communiquer ». 
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présenté comme originaire 
trafe, M. Philip Walter, pour ètre 


L'organisation des Jeux d'Albertville critiquée 
Plainte chinoise 






d'Athènes. Buenos-Aires, Edimbourg, 
Genève, Liège, Louvain, Lund, Montréal et 


Le professeur Hamburger était l'autenr de 
nombreux ouvrages scientifiques et liLté- 
raires. Son œuvre scientifique comprend 

de l'innerration 


Physiologie fMasson, 
1936), Traité: de pathologie médicale (3 vol 
Flammarion, 


marion, 1950, 1% édition, 1989, Métabo- 
15 fine ra Gimp Voie 
1961), Canseils aux étudiants étudiants en médeci 1e 


direction, X édion, LS Néphrologie e 



























d'organisation, qui avait donné 
lieu à de nombreuses plaintes de 
membres de comités olympiques, 
de sportifs at de journalistes 
étrangers. 


FRANCIS DERON 








vol. Flaumarion et John Wiley and Sous, 
1979), {ntroduction au langage de la méde- 
dre (Flammarion, 1982) . 

Son œuvre littéraire comprend : 42 Puis- 
sance et la Fragilité (Flaaraarion, (972 et 
coll. « Points», 1984), l'Homme et les 
Hommes (Flasuvarion, 1976 et Le Livre de 
Poche, 1982), Demain, les autres (Flamma- 
rion, 1979), Un jour, un homme. (Flamms- 
rion, 1981}, Le Journal d'Harvey (Fiamma- 
rion, 1983 et coll «Folio» 1986), la Raison 
et la Passion (Le Seuil, 1984), le Dieu fou- 
droyé (Flammarion. 1985), le Afiel et La ciguë 
(Le Seuil, 1986), Discours de réception à 
l'Académie française (Flammarion, 1986), 
pl A Mie 1988), la Plus 

venture du monde (Gallimard, 1988). 
Zouchy a quelques autres histoires (illustré 


. par Eugène lonesco) (Flammarion, 1989), 


Dictionnaire promenade (Le Seuil, 1989), La 
puissance et {a fragilité vingt ans après 
(Flammarion, 1990) les Belles [mprudences 
{Odile Jacob, 1991)] 


maladies auto-immunes et en parti. 
culier au diabète msulinodépendant 
dont il décrivait un important 
mécanisme cellulaire, ouvrant un 
nouveau et domaine de 
recherches qui pourrait à terme 
conduire à l'imm tion de 
la maladie. 
Toutes ces contributions 
majeures relèvent de la même 
intel consistant à 
démonter les mécanismes des mala- 


Une recherche clinique, s'appuyant 
continuellement sur les techniques 
et les concepts les plus modernes de 
la recherche fondamentale, dans 
une telle symbiose qu'il est souvent 
difficile de savoir où commence 
l'application et où finit le fonda- 
mental. . 


Promouvoir 
la recherche 


Au-delà de ses propres travaux, 
Jean Hamburger ne comptait 


efforts pour 
promouvoir la médicale. 
IL avait fondé avec Jean Bernard a 
Fondation pour la recherche médi- 
cale, à laquelle il était resté très 
attaché, et il avait apporté une aide 
décisive à La création de l’IN- 
SERM ; il était toujours présent sur 
les fronts où se décidait l'avenir de 
la recherche. 


Jean Hamburger était animé 
use curiosité et une énergie i 
sables, sources d'une impatience 
quasi juvénile, demeurée intacte 

la fin. Ce sont ces qualités, 
jointes à une culture et à a 
_ permis, Sade de l'incrédu- 
té générale, voire de la critique, de 
ur puis de mener à bien des 
rip qui avaient es pu sem- 

er utopiques avant 

prophéti Ur 


enseignant 
Dre garages demeu demeureront 


références, un 
tionuel dont la 1 dparition pou Dre 
tous ses Gros dans de disait. CA 


leureux et bee pour ses 
proches. Une courtoisie à toute 
épreuve et une grande pudeur 


parmi les hommes, Ft pi que’ 
ro er rt 
n homme 

has nOËe vision dl médecine. 


> Jean-François Bach est. 
fesseur d‘immunologie à 
l'hôpital Necker 
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Les canons de la violence 


Deux pièces écrites, mises en scène et interprétées par Roger Planchon 


En mars 1991, _ que s'est 
achevée la guerre du Golfe, Roger 
Planchon fait exploser, dans la 

safe du Théâtre national 
populaire de Villeurbanne, les 


ieioes 


renoncements. Au-delà de la 
guerre et de son principal — et 
fuyant - enjeu, la paix ; au-delà de 
la réflexion pofitique donc, un genre 


MUSIQUES 


Michèle Goddet et Laure Marsac dans « Fragile forêt. 
de Se Scie Lou anal dE 


dans lequel Roger Planchon est de 
longtemps passé maître, les deux 
pièces mettent en jeu l'amour et là 
farille, traités eux aussi avec une 
maestria sans équivalent aujour- 
d'hui. Dans un décor unique d'Ezio 
Frigerio, lourd et menaçant, dans 
les lumières polychromes d'André 
Diot, un virtuose, dans les cos- 
tumes parfaitement justes de Jac- 
ques Schmidt et Emmanuel 
Peduzzi, Planchon a réglé une misa 


en scène d'une violence et d'un 
iyrisme inous. 11 est le chef d'une 
troupe qu'il faudrait remercier tout 
entière. De Laure Marsac et Auré- 
lien Recoing, de Colette Dompiétrini 
et Michèle Goddet, de Maurice Bar- 
sier et Jean-Pol Dubois, d'Eva Dar- 
lan et de Véronique Silver, de tous 
5 faudrait décrire le talent singuñer 
et cette envie qu'ils ont eue, et que 
l'on ressent mès vie, d'ête plus 
grands qu'is ne l'avaient jamais 


La tournée mondiale de Michael Jackson 


Après la présentation de son nouveau clip 
‘le chanteur annonce une série de concerts, financée par Pepsi-Cola 


NEW-YORK 


correspondance 
Dimanche 2 février, les trois 
réseaux de télévision 





« Je m'ennuie s, squpire, mi- 
model 


Cléopâtre mi-Nefertiti, le top 
man. «Mon Pharaon saurair-il trou- 


ver de quoi amuser sa reine ?», pour- 
suit-elle, le regard vers la 
RS TO pen 6 Murphy... 


maître de rer rnents fle basket- 


en 
tuté d’une jupette transparente 
Le time voile de Salomé 


comme 
et ressemblant de plus en plus à sa 
sœur Janet, 


«Le plus hot 
et la plus cool» 


Pepsi-Cola 
prochaine tournée internationale de 
mise En - Je Dan erous 
Tour démarrera 
Londres (Wembley). et Parsoure 


quatre continents (y r la 
première fois, l'Europe de pe d FES. 
Le grand escalier d'honneur du 


— avec, au premier ls 
du sponsor. Sur scène s'élevait une 
boîte de conserve Pepsi à pcinc 
moins grande que {” Empire State 


Buikding, puis De Peter Kendail, 
= “ SpPRI Qui sant de 
a rai uns 

association entre Jackson 


qe mg À HU de à 
Tour. Après avoir cité des as 
dés — fa chanson act and White 


), — M. Ken- 


pas faute de les ra 
Jackson à se join- 


dall invite 


contrat de À ce momemt 
précis, M. dali ne citera aucun 
chiffre, il se contentera de dire que 


tournée ae Le ab elle 
rapportera gros: psi. (er dfi 
Jackson boit-il Pepsi?», lance un 
journaliste inpudente à Ce qui 
importe, vépo un 
sèchement, œ n'est pas que Michael 


L'objectif avoué de Michael 
Jackson est différent, Annonçant là 
création de la Fondation Guérir le 
monde (Heal The Worti es un des 
titres de l'album Dangerous), il 


d'Albervile, le Festival olympique 


D Hs Quatuor pour la fin du 
temps de Messiaen. Le 13 : 
Sonate pour violoncelle et piano 
de Ravel; Quatuor à cordes de 
Debussy ; Quatuor pour piano et 
cordes en fa mineur da Brahms. 
Quatuor à cordes da 


de Poulenc. Le 17 : Quatuor æ 2 
de Fauré ; Quintetre pour clarinette 
et cordes da Mozart. Le 19 : 
Quintette pour piano et instru- 
ments à vent de Beethoven ; 


Debussy ; Introduction et allegro 
pour harpe, quatuor à cordes, fidte 
et clarinette de Ravel Le 21, soi- 
rée de gals autour de Barbara Hen- 
dricks : Cancert pour pianc, vio- 
lon et cordes da Chausson : le 
Pätre sur le rocher da Schubert; 





enfars et à l'écologie. 


récolter cent millions de dollars d'ici à 






ajoute, lorsqu'il prend enfin la 
: aJ'entreprends cette tournée 


été. Une création contemporaine 
comme le théâtre en offre peu. 
OLIVIER SCHMITT 
»> Théâtre national de la Col- 
line. Du 5 février au 22 mars. 
En deux soirées, en afternance, 
à 20 h 30 ou en intégrale les 
dimanches à 15 h 30 et le 
samedi 21 mars à la même 
heure. Tél. : 43-66-43-60. 
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OPÉRA 


Le Ture en poésie 


«Le Turc en Héalie», par Denis Krief : 
Rossini fêté à Nancy 


NANCY 


de notre envoyée spéciale 


L'année Rossini qui n'était, en 
France, que sur Les lock, 
vient d'entamer son sprint. Le 
musicien de Pesaro est, comme on 
sait, champion toutes catégories de 
rapidité : ! PF inconstance comme 
pond pe de livrets; 
’accélération d'au rythme comme 
moyen de noyer les poissons psy- 
chologiques. 
Avec une idée 
des réflexes ds Eh os rondes EY 





rythme rossinien et ne Le fâchera 
pas de sitôt. Le Turc en Italie, dans 

V et et mis 
qu'il a 

Nancy (le décor, les por TOpé sont 


aussi de lui), vous passe sous les 


yeux comme un film bur un 
peu Marx Brothers, un peu Hellza- 
poppin, alors même que l'on ne 
peut chasser de son esprit tout ce 
que cet opéra «bouffe» garde de la 
gravité amoureuse de Cosi, et 
annonce des subtilités formelles 
d'Ariane à Naxos. 


Pourquoi - comme chez Mozart 
et Da Ponte — une femme sensuelle 
s satelle jrtsnibenen a sine 
par ental, par 
quelles distances, quels Mhertés, 
quels jeux compliqués invite la 
convention du théâtre dans le 
théâtre? La pièce de Galdoni 
fonde l'intrigue du Turc en fi 
(un écrivain bâtissant son ne. 
à l'examen de démélés conju- 

ux admis comme « réels») s’inti- 
file le Va Bella Verita. 


Cette «belle vérité», Denis KrieF 


New York: 2995E a 
Embarquement immédiat 


lui donne des ailes. On marche sur 
les vagues, on émérge de dessous 
EL as les murs ont la transpa- 

du LL rÈvE, le Turc se dédouble 
té fois, les corps de femmes ont 
la fragilité scintillante d'holo- 
‘Empire 


persannes, et emprunter le rouge 
des fresques pompétennes... 


Dessiné 
comuge pour an flm 


Le résultat est fulgurant, à quel- 
ques détails d'éclairages près - le 
découpage, dessiné comme pour un 
film, est si compliqué qu’it arrive 
que les chœurs s'emmélent les 
pieds. Les chanteurs ont le charme 


prêètés au jeu. Fouetté à la limite 
de ses moyens par Giuliano Carella 
fitalien, il fut à La tête d’une /fe- 
ienne à Alger dans le même 


théâtre lan dernier), l'Orchestre 


s msg de Nancy bronthe 
rhguliéremen cor, Côté trom- 


ANNE REY 


> Prochaine représentation : 
mardi 4 20. td: 89 6 février, à 
20h 83-32-0443. 






Les J. 0. en concerts 





Noël 1993. J'exhorte toute sacièté et 
tout individu qui se soucient de cette 
Planète et de l'avenir des enfants [à y 
contribuer].» La fondation a l'inten- 
tion de distribuer les fonds recucillis 
à des associations s'occupant de 
minorités atteintes du sida ct en par- 
ticulier d'enfants — «enr l'honneur de 
mon ami Ryan White», hémophile 
de treize ans décédé l'an dernier. 

Pepsi donne les premiers cent 
mille dollars — et pose pour les pho- 















HENRI BÉHAR 




















les HBurinations de Britten ; Pré- 
lude et Scherzo pour orchestre de 
Chastakovitch. Tous les concerts 
ont eu à 19 h 30. 

- Musique romantique. - La 
Marseillaise, la Demwation de Faust 
de Berlioz, par Suzanne Mentzer 
{mezzo-soprano), Gregory Kunde 
{ténor}, José Van Dam (baryton), 
Roderick Earles (baryton basse). 
Orchestre national de Lyon, 
Emmanuel Krivine {direction}. Le 
12 février, à Chambéry, 20 h 45, 
Espace André- Malraux (tél. 
79-85-5543} ; le 14, à Lyon, 
20 h 30, Auditorium Maurice-Ra- 
vel (tél. : 78-60-37-13); le 16, à 
Clemont-Ferand, 15 heures, Mai- 
son des Congrès (tél. : 
T3-36-56-88) . 

- Musique du XX- siècle à 
Aix-les-Bains. — Le 14 février, 
19 h 30, Palais des Congrès 
kél. : 798-1436) : le Mystère 
de l'instant d'Henri Dutileux : les 
Noces de Stravinsky : Asmare de 
Florentz {création mondiale} et 
Avosha, rituel afro-cubain d'Ohana 
{création mondiale). Par Hélène 
Peraguin [mezzo-soprano), Jean- 
Luc Viala {ténor}, Jules Bastin 
{barytoni. Orchestre de chambre 
de l'Académie nationale de Suèce, 
Eric Ericson (direction), Ensemble 
vocal Michel Piquemal, Orchestre 
de l'Opéra de Lyon, Kent Nagano 
{direction}. 
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Concerts Radio France 


Æ Lundi 3 - 20 h 50 


‘Studio 106 de Radio France 


Musiques traditionnelle 
Gascogns 


Æ Jeudi 6 - 20 h 30 

Grand Audit. de Radic France 
Nielsen - Grieg - Sibellus 
Orchestre National de France 
Montgomery / Ciccolini 


BE Vendredi 7-19h 

Grand Audit. de Radio France 
Salnt-Saëns - Max d'Oïlons 
Schumann 

Solistes de l'Orchestre 
National de France 


M Vendredi 7 - 20 h 
Opéra de Paris-Bastille 
Beethoven - Bruckner 
Orchestre Philharmonique 
de Racio France 
Janowski / J. Ph.Coilard 


& 


Radio France 





Dimanche 9-11h 
Salle Gaveau 

Mozart - Brahms 
SBoucourechliiey 
Quatuor Ysaÿe 


ES Lundi10-19h 

Studio 106 de Radio France 
Brahms - Fechmeninov 
Mlihaud 

Eric Le Sage et Olivier Cazal, 
piano 


Mercredi 12 - 20 h 30 
Chätslet 

Sariok - Janacek - Beethoven 
Orchestre National de France 
Dutoit/Tetzlaff 


F Jeudi 13-20 h 30 

Eglise Notre-Dame-du-Travail 
Cheïkovyski - Schnittke 

Chœur de Radio France 


Jeudi 13 - 20 h 30 
Studio 105 de Radio France 
Jazz 

Quartette François Cotineau 
et trio Doudou Gouirand 











CALENDRIER DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 





CHÂTELET MIDIS MUSICAUX 


THÉÂTRE 


: Quatuor de 
MUSICAL 
ocranis | MANHATTAN 
Mercreé 5 CHOSTAKOVITCH 
Vencredi 7 le 7 : Frédéric 
Line 10 CHE 
Mercredi 12 BACH-BUSONH 
févter PROKOFIEV-CHIU 
Eve ROSSINTLSES 
Dee le 10: Alexandrina 
PENDACHANSKA 
Soprano 
ANTONI SONEVA 


piano 
MOZART. AAVEL 
RACHMANINOV... 

le 12: Pedro 


BURMESTER 


piano 
SCHUBERT HAYDN 
BEETHOVEN 










En [TRIO & CORUES 
| DE PARIS 
49.33.06-07 C. Frev-l. enesRer 
{Kiesgen) et le pianiste 


DOMAIQUE MERLET 
BRANMS-FAURÉ 


le 6 : Quatuor de 


AUDITORIUM 
séTeuerT | MANHATTAN 
audi 6 RAVEL 8ARTOK 
Dimanche 3 le 9 : Quatuor 
do, |  ARDITTI 
as WÉBERN BERG 
sn SCHOENBERG 
y 5 te 10: Julie 
ke Vahmsee) KAUFHAANR 
WEBERN. BERG 
SCHOENBERG 
le 12 : Jean 
SULERT 
alto 
Xavier 
GAGNEPAIN 
le TEE VESERN 


SCHOENBERG 
VON ZEMLINSKY 









EDITIONS 








: 












OPÈRA 
Palais 


ORCHESTRE 


we | du 18 SIÈCLE 
LÉ |! gragen 

me. | J.-S.-BACH 

me" | Passion selon 
| saten | SAINT JEAN 





| GATE | Ensemble 
7 a 
Muse Orchestral 

| Mad de Paris 
Mardi Te s 

! 11 Revier Dir. : Armin 


20 h 30 JCRDAN 
; Pme! ynne Dawson 


Serge Soufflard 


año 
ROUSSEL, BRITTEN 
PROKOFIEV 





















Au profit d 
NL ŒUVRES HOSPITALIÈRES 
pr 4 FRANÇAISES de 
51 évier | L'ORDRE DE MALTE 
20h30 Récital 
Ip.e. Vaimalete] Bruno 
} PELTRE 
È .p'ne 
BACH - BUSONI 





USZT. SRAHMS 
RACHMANINOV 


RÉCITAL 
PAATA 














OPÉRA 









{ BASTILLE 
ième | SURCHULADZE 
{20h À Orchestre National 
à 22 de l'Ové . 
ae lee 
La) CHUNG 
5 DetC} 










THÉÂTRE 
CHAMPS- 
ÉLYSEES 
Dimanche 

23 février 
19h 

Lundi 

14 février 

20 h 30 

Tél. Loc. 
37:20-36-37 
ip à. Volmafetel 


GRCHESTRE 
PHILHARMONIQUE 
JE VIENNE 
Dir. : £arlos 
ALEIBER 
CONCERT SUPPLÉMENTAIRE 


LUMDI 24 FÉVRIER 
SCHUBERT, J. STRAUSS 


EMAINSNOTRE" SUPELEMENT 


fe Monde 


ARTS ET SPECTACLES 

















































EXPOSITIONS 


LONDRES 
de notre envoyé spécial 


Au nom de Mantegna, on 2 d’or- 
dinaire la vision d'une peinture 
sèche et sévère — à pcine une pein- 
ture du reste, un dessin coloré 
plutôt, dessin dur et calculé, 
contours saillants. volumes pétri- 
liés. Parce qu'il a peint & CHrivr 
mort de la Brera, cadavre préparé 
pour la dissection. et Ie Suint 
Sébastien du Louvre, autre cadavre 
ligoté à des ruines romaines. parce 
qu'il a été l'un des inventeurs de la 
gravure, son œuvre 2 été peu à peu 
réduite à un procédé - essenticlle- 
ment graphique — ct à une obses- 
sion - le cuite forcené de l'Anti- 
quité, de ses marbres et de ses 
auteurs. Un artiste qui loge des 
inscriptions latines dans ses 
tableaux, qui raffole d'érudition et 
met à la mode la grisailie, un 
homme du noir et blanc en 
somme. sérieux, appliqué, rechigné 
sans doute, voilà Andrca Mant 


H ; tel qu'en. un autre l'histoire offi- 
| cielle l'a changé. 


Version tenace. 11 n'a pas man- 
qué d'amateurs de principes géné- 
raux. Elie Faure ou André Mal- 
raux, pour découvrir en jui le 
champion du siyle linéaire, style 
du Sud minéral et Iumineux 
opposé à la peinture nordique. for- 
cément brouillée et ténébreuse. 
Leur fallait-ij un garant, ils ne 
manquaient pas de citer Vasari, 
selon qui Mantegna, quand il eut 
achevé les fresques de la chapelle 
Ovetari à Padoue, sa première 
œuvre d'importance. fut accusé 
d'abus de confiance pour n'avoir 
pas usé de couleurs assez écla- 
tantes. Les historiens, plus pru- 
dents mais non moins convaincus 
de l'ascétisme cérébral de leur 
héros, ont étudié sa formation 
intellectuelle et artistique. à 
Padoue encore. entre [440 et 1460, 
et établi que l'élève de Squarcione 
— autre érudit — s'érai alors pris de 
passion pour l'archéologie. 1s en 
ont conclu que l'art de Mantegna 
ne pouvait s'interpréter qu'à l'aide 
de références et de systèmes très 
élaborés, combinatoires de là s+m- 
bolique chrétienne et des allégories 
prcounes. humanisme miticu- 
eux acquis au contact de l'univer- 
sité padouane. Dates, détails. cita- 
tions ont confirmé leurs thèses. 


Cette unité de jugement est 
admirable, Elle a, comme il se 
doit, inspiré nombre de commen- 
taires de l'exposition londonienne. 
Il se trouve cependant que le pre- 
mier mérite de ladite exposition est 
de compliquer le cas Mantesna et 
d'ébranler la vulgale. Il suffit, pour 
s'en convaincre, de regarder 
tableaux et études pour ce qu'ils 








A PARTIR DU 7 FÉVRIER 
NIARIGNY 
TRE Alylure 


MISANTHROPE 





CULTURE 


L'ombre du rouge 


Mantegna est à la Royal Academy de Londres. Redécouverte d'un admirable coloriste 


sont, pour ce qu'ils avouent, pour 
ce qu'ils révèlent: un art iffini- 
ment plus balancé qu'on ne l'a dit, 
mixte de rigueur et de volupté, de 
savoir dessiner tt d'aimer pcindre, 
Parce qu'elle culmine dans la pré- 
sentation des prodigieux Triomphes 
de César, parce qu'elle réunit des 
panneaux méconnus et aussi. para- 
doxalement, parce qu'elle n'a pas 
obtenu quelques prèts du Louvre et 
de Milan, cette commémoration 
tourne à [a métamorphose. On 
connait Mantegna”? Pas si sûr. 


Archéologie, frénésie d'Anti- 
quité ? Assurément. Les preuves 
sont là. figures pétrifiées comme 
des statues, colonnades et pilastres 
géométriquement construits, enta- 
blements droits, Faux bas-reliefs de 
marbre figurant l'histoire romaine. 
A l'inverse de la plupart de ses 
contemporains. Mantegna s'efforce 
de représenter des légionnaires qui 
ne ressemblent pas à des lansque- 
nets et des sybilles qui n'aient pas 
trop l'air de courtisanes pompon- 
nées. Aux premiers, il donne des 
casques et des armes à peu près 
exacts. Aux secondes, des voiles et 
des sandales presque authentiques. 
IL semble aspirer à la restauration 
de J'art pompéien ou vouloir se 
donner Zcuxis pour modèle — mais 
c'est pour céder presque aussitôt à 
d'étranges penchants. fort peu clas- 
siques. 


Images 
sacrilèges 


Vers L$00, à La requête d'Isabelle 
d'Este qui veut des tableaux pour 
son sfudiola, il entreprend une 
composition dont le titre suffit à 
alarmer, Pallas chassant les Vices 
du Jardin dé Vertu Pallas a un 
beau cimier écarlate à la grecque. 
Les divinités qui l'assistent courent 
de profil, l'arc à la main, telles des 
chasseresses au flanc d'un vase. 
Des phylactères en pin = dis- 
posés un peu partout afin de satis- 
faire la pédante Isabelle. Il 
n'empêche : le sentiment de bizar- 
rerie, sinon de bouffonerie délibé- 


rée, l'emporte, tant Mantcgna s'est 


diverti à inventer des figures bur- 
lésques. «iniorancia», l'Ignorance, 
est um gros roi au regard idiot. au 
ventre énorme, que portent deux 
vicilles, l'Avarice et l'Ingratitude, 
Elles pataugent dans un bourbier. 
Est-ce bien digne ? Est-ce bien 
noble que de déguiser le Mai en 
guenon? La femme aux bras cou- 
pés, «Otium», la Paresse, que tient 
en laisse une mégère. «inertia», 
estælle de bon goût? De Mantegna 
ou de Bosch, les anges aux têtes de 
hiboux. l'homme-lion, l'arbre- 
femme qui hurle, la démone aux 
paues de zèbre? Si édifiante se 


40. LATRABITAIRE AMOUREUX 


veuille l'œuvre, elle ne s'interdit ni 
l'outrance ni la satire. 


Les bacchanales dessinées au 
début des années 1470 ne cultivent 
pas plus la chasteté et l'allusion 
distinguée. On y voit des Silènes 
obscènes assis sur des tonnelets, 
des ivrognes effarés et une 

harde obèse. Images d'après 
‘Antique ? Certes. Mais images 
sacrilèges et outrées. Les graveurs 
qui les ont reproduites, Giovanni 
Antonio da Brescia et d’autres, 
anonymes, n'ont pas eu fort à faire 
pour exaspérer l'effet expressif. 1 
se pourrait bien que l’/ntroduction 
du culte de Cybèle à Rome, arché- 
type d'œuvre savante, ne soit pas, 
elle aon plus, exempte d'ironie. 
Pourquoi sinon cette femme exak 
tée au centre, la bouche ouverte, 
l'œil enfiévré, les cheveux défaits ? 
Deux hommes, derrière elle, F'ob- 
servent et s’affligent. Un peu plus 
loin, indifférent, un musicien joue 
de la flûte et du tambour. 


Les portraits - peu nombreux et 
admirables - et les peintures 
sacrées relèvent de la mêrne esthé- 
tique de l'expression acérée. On a 
cité Jérôme Bosch tout à l'heure. 
Son nom revient à nouveau en 
mémoire devant un Ecce Homo 
paroxystique qui oppose la figure 
du Christ de douleurs à celles de 
ses tourmenteurs édentés et 
féroces, la main crispée, la bouche 
méchante. Souffrance, haine, injus- 
tice. mort : voilà ce que Mantegna 
dépeint, avec non moins d'inten- 
sité que son contemporain de Bois- 
le-Duc. Les éphèbes à oreilles 
d'âne, les démons dignes des enfers 
tibétains, les écorchés et les 
sphynges tripodes de l'Italien, le 
Flamand ne les aurait pas reniés. 
[ls ne reculent pas plus l'un que 
l'autre devant le burlesque à froid 
et la caricature, qui exigent un trait 
qui incise et des couleurs qui bles- 
sent, des couleurs acides et aga- 
çantes. 


Faux 
ascète 


Il Faut y revenir : au sortir de La 
Royal Academy, On’a péine 4 com- 
prendre comment s'est constitué Le 
mythe d'un. Mantegna graphiste 
insoucieux dé chromätisme. D'une 
part, les gravures les plus durement 
contrastées, celles où le blanc et le 
noir s'affrontent vivement, ne sont 
pas de lui, mais de ses continua- 
teurs. D'autre part, il est assez sin- 
gulier de soutenir que l'auteur du 
portrait rose et rouge des Offices 
ignorait la chimie des tons. Enfin, 
l'exposition s'achève en grande 
pompe sur la révélation des 
Triomphes de César, suite de huit 
panneaux - il y en avait neuf à 
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l'origine — que Mantegna à cxécu- 
tés pour ses patrons mantOuans à 
la fin de sa vie. Ils ornent Hamp- 
ton Court, résidence royale, depuis 
que Charles I les a acquis en 
1631. Ils décrivent la procession 
triomphale des trophées, ües sol 
dats et des prisonniers qui précé- 
dent César, assis sur un char baro- 
que. Un génie couronne le 
vainqueur de laurier. 

La composition cst simple - 
encore un bas-relief dira-t-on. Au 
nom de l'érudition, Mantegna a 


dispersé un peu partout des buc- 
cins, des piques, des étendards. des 


vases de bronze. un bélier et, par 


derrière. des architectures antiques. 
Tout cela, ce fatras pittoresque que 
traînent des chevaux ct des elé. 
phants, se fond en diaprures de 
Jaunes, rouges et ocres sous un ciel 
pommelé. Pas coloriste, Mantegna ? 
Admirablement coloriste. A 
Padoue, il a vu les fresques de 
Giotto aux Scrovegni. À Mantoue, 
il a peint la céleste Chambre des 
Epoux Dans les Zriomphes, ce 
faux ascète, ce voluptueux qui a 
compris que la retenue et le calcul 
augmentent la jouissance, -s'aban- 
donne en une extravagante 
débauche. [1 dessine comme il lui 
plaît, plus souplement qu'aupara- 
vant, en insistant moins sur les 
contours, quoique sans rien sacri- 
fier des volumes, des drapés et des 
visages, Et il peint, tansparence sur 
transparence. passages glissés, 
reflets suggérés, nuances cares- 
santes. {l ose tout. IE ose jusqu'à ka 
janbe de cet adolescent vètu de 
vert vif, juché sur un ékphant : 
l'ombre le long de la cheville ct 
sous le pied est rouge, rouge clair. 
parce que La bordure du tapis jeté 
sur le dos de la bête est du même 
rouge. ë 

Cette œuvre serait l'une des der- 
nières du peintre, qui mobrut en 
1506. Il se trouve que l'on date 
aussi de-1506 les débuts du Véni- 
tien Giorgione. Il se trouve encore 

que, son mariage, le peintre 
des Thiomphes était entré dans la 


. famille des Bellini, autre dynastie 


véniti Pac.sa ur, Mante- 
gna: est devenu l'in fes Icurs. 

9 RHUIEPE DAGEN 
> Boyal Academy of Arts, Pic- 
cadifly, Londres. Jusqu'au 


5 avril. La version française du 
catalogue - ‘excellent — .gst à 






paraître’ rochainement aux édi- 
tions Gallimard. : 







théâtre des 
champs-élysées 


carlos 
kleiïiber 


orchestre 
Philharmonique 
de vienne 















VEN. 7 ET SAM. 8 FEV. ‘18H 


ZOLTAN 
KOCSIS ro 


BEETHOVEN - BARTOK 
CHOPIN - LIST : 









LUNDI 10 FEVRIER 20H30 


GIL SHAHAM 


violon : 


GERHARD 
OPPITZ Plano 


BEETHOVEN  : 
PROKOFIEV - BRAHMS 


75"LOC. 42 74 22 77 | 
2 PL. OU CHATELET PARIS 4° 
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| Résultat du Bas 0 


Public, privé, tous les résultats au bac se 
Avec un guide des 2 000 lycées de France : 


Baramétre : lez 15-24 an: 


universités américaines 


Lez bcbes 


LOU LIT TT RES 


que margent 
nos enfants 


Les ‘’trois-étoiles’” 


Fast-food 


Dossier : 





cantines, 
que mangent 
nos enfants 


Les « trois*étoiles » du primaire, 
les fast-food du lycée. 

La cantine d'autrefois fait 

peau neuve, à condition 

que les parents s'en mêlent... 


ELLE LES tee politiques 





27 


Enquête : 


les bébés 
lecteurs 


Dès 6 mois, livre en bois, 

en plastique, à coins ronds, 

un premier contact avec l'univers 
des histoires, à la maison 

ou même... en bibliothèque. 
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ction par section. 


_: les langues, les options, 
les classes préparatoires. 


(Sonneries 
Soi Son 


QUES Eee 


DDC 


Les Caracérisiques 


CONS TR" DS 








Suppression de postes 
d'enseignants, cours moins 
nombreux, horaires réduits 
pour les bibliothèques. 
Pourquoi les crédits 


manquent sur les campus. 


CERN 


ane ins Mars 
dress 


gs 


Em 4 _ 
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CINÉMA 


LA CINÉMATHÈQUE 
EE 
PALAIS DE CHAILLOT 
147-04-24-24) 

PALAIS DE TOKYO (47-04-24-24) 
MERCREDI 
La Passion de Jeanne d'Arc (1928). 
de Cari Théodore Drayer. 18 h 30 : le 
Crime de M. Lange (19964, de Jaan 

Renoir, 20 h 30. 
CENTRE 
GEORGES-POMPIDOU 
SALLE GARANCE (42-78-37-29) 
MERCREDI 


Hommaga à la Warner Bros : Papa 
d'un jour (1927, v.o. traduction 
simultanée), d'Harry Langdon. 











43h 30 ; Mister Skeïffington [1942, 
vo, s . de Vincent Sharman. 
17h3 ne étrangère dans la ville 


s.1.f.}, de Mervin Lerroy, 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


2. Grande-Galerie, 
porte Saint-Eustache, 

Forum des Halles 
(40-26-24-30} 
MERCREDI 
Paris Musique : Jeune Public : Spot 
Yoplait (1989), Zazie dans le métro 
{1960} de Louis Malle, 14 h 30 : 
Actualités anciennes : Actualités 
mondiales (1940). 16 h 30 : Comédie 
musicale : Jesn-Jacques Goldman 
chante Elle à fait un bébé (1987) de 
Bernard Schmitt, Une femme est une 
Femme (19611 da Jean-Luc Godard, 
18 h 30 ; la Sacd. : les Marcredis de 
la fiction. Sortie interdite (1995) de 

Daniel Moosmann, 20 h 30. 


LES EXCLUSIVITÉS 


A LA VITESSE D'UN CHEVAL AU 
GALOP {Fr.} : Forum Orient Express, 
1° (42-33-42-26) : George V, B 
(45-62-41-46) ; Sept Parnassians, 
14e (43-20-32-20}. 

L'AMANT (Fr.-Brir., v.o.) : Forum 
Horizon, 1° (45-08-57-57) : Pathé 
Hautefguille, 6: (46-33-79-38) : UGC 
Danton, 6° (42-25-10-30) : Pathé 
Ma nan concorde 8: 
(43-59-92-82) : Publicis Champs-Ely- 
s, 8e (47-20-76-23} ; Max Linder 
norama, Je (48-24-88-88) ; La 
, 11° (43-07-48-60) ; Kinopano- 
13, 15° (43-06-50-60) ; UGC Mail- 
lot, 17* (40-69-00-16) ; vf. : 
Gaumont Opéra, 2° (47-42-60-33) ; 
Bretagne, 6" (42-22-57-97} : Saint- 
Lazare-Pasquier, 8" (43-87-35-43) : 
Les Nation, 12° (43-43-04-67) ; UGC 
Lyon Bastille, 12° (43-43-01-59) : 
Fauvette, 13+ (47-07-55-88) : Gau- 
mont Alésia, 14° (43-27-84-50) : 
Pathé Montparnasse, T4 
143-20-12-06) : Gaumont Conven- 
tion, 15" (48-28-42-27) : Pathé 
Wepler, 18- {45-22-46-01) : La Gam- 
betta, 20- (46-36-10-96). 

LES AMANTS DU PONT-NEUF 
(Fr) : Epée da Bois, 5° 
143-37-57-47) ; Espace Saint-Michel, 
5 (44-07-20-49) ; Denfert, 14* 
143-21-41-01). 

AMERICAN FRIENDS (Brit., v.o.} : 
14 Juillat  Parnasse, Ge 
(43-26-58-00) : Studio 28. 18* 
146-06-36-07). 

AMERIKA, TERRA INCOGNITA 
{vénézuélien, v.o.) : Latina, 4» 
(42-78-47-86). 

L'ANNONCE FAITE À MARIE (Fr.- 
Can.) : Espace Saint-Michel, 5° 
t44-07-20-49). 

ATTACHE-MOI ! [Esp v.o.) : Latina, 
4e 142-78-47-86) : Studio Galande, 5« 
143-54-72-71). 

AY CARMELA ! {Esp.. v.o.} : Latina, 
4° (42-78-47.96). 

BAR DES RAILS (Fr.} : 14 Juiltet Par- 
nasse, 6° {43-26-54-00). 

BARTON FINK {A., v.o.] : Républic 
Cinémas, 11° {48-05-65 1-33) : Grand 
Pavois, 15- (45-54-46-85} : Saint 
Lamben, 15° (45-32-8 1-68). 

LA BELLE NOISEUSE (Fr.) : Lucar- 



















Jean RAMBAUD 


RESTANQUES 


«Cher Jean Rambaud, je suis votre proche. Votre livre 
René Cher (Correspondance). 


« Une histoire pathétique, dramatique comme un Incen- 
die de forêt où l'on retrouve les odeurs de pinéde et de 
les souffles du mistral et les flamboiements de la 
chair. La force d’une phrase qui s'enracine et s'élance 
en d'inattendus détours, en d'imprévisibles raccourcis. » 


m'a enchanté. » 





aUn style dru qui a la violence du soleil et le grand 
souffle du mistral. Des phrases éclairs et d'autres qui 
sont des vers magnifiques. » 


«Un de ces livres qu'on fait longtemps repasser en 
bouche pour on extraire toutes les saveurs. Un style 
noueux et solide comme un vieux cep nourri de sève et 


Jean Contrucci fle Frovençal. 


de senteurs fortes.» 


«Richesse de lumiëre, de couleurs, de poésie. Et les 
dernières pages nous hissent sur un sommet de 


rise. » Maurice Chavardès (Témoignage chrétien). 


NOUVELLE ÉDITION : 


LA BARTAVELLE 
39. rue Jean-Jaurès, 42190 CHARLIEU 


naire, 6° {45-44-57-34] ; Républic 
Cinémas, 11: (18-06-51-33). 
BERNARD ET BIANCA AU PAYS 
DES KANGOUROUS !A., v.f.} . Rex, 
2° 142-36-83-93) : UGC . 
445-74-93-50) : Républic Cinémas. 
11: 448-05-51-33j ; UGC Gobelins, 
13° (46-61-94-95) : Mistral, 14» 
145-39-52-45) ; Saint-Lambert. 15- 
(45-32-9 1-68). 

BILLY BATHGATE {A.. v.0.) : Forum 
Honzon. 1°125-08-57-57) : 14 Juillet 
OQdéon. 8° (43-25-59-83J : UGC Nor- 
mandie, 8+ (45-63-16-16). v.f. : UGC 
Montparnasse, 6° (45-74-94-D4) : 
Paramount Opéra, 9 (47-42-56-31) ; 
Fauvelte. 13° 117-07-55-88). 
BLANC D'ÉBENE ({Fr.-guinéen) : 
Images d’ailleurs, 5* {45-47-18-09) : 
Sept Parnassians, 14+ {43-20-32-20), 
LES BRANCHES DE L'ARBRE {Fr.- 
Ind.. v.o.h : Cinoches, 6" 
146-33-10-82). 


LE CERCLE DES POÈTES DISPA- 
RUS IA. vo.) : Denfert, 14- 
(43-27-41-01} ; Grand Pavois, 15" 
(45-54-46-85). 

LE CIEL DE PARIS (Fr.) : Pathé Impé- 
ral. 2° (47-42-79-52) : Ciné Beau- 
bourg, 3- (42-71-52-36) : 14 Juillet 
Odéon, 6: (43-25-59-83) : Gaumont 
Ambassade, 8° (43-59-19-08] ; Gau- 
mont Parnasse, 14+ (43-35-30-40). 
588, RUE PARADIS [Fr.) : George V. 
8+ (45-62-41-46) : Pathé Marignan- 
Concorde, 8° (43-69-92-82} ; Saint- 
Lazare-Pasquier, 8° (43-87-35-43) ; 
Pathé Français, 9 (47-70-33-88) ; 
Fauvatte. 13° (47-07-55-88] ; Pathé 
Montparnasse, 14+ (43-20-12-06) ; 
Gaumant Convention, 15 
{48-28-42-27) : Pathé Clichy, 18 
{45-22-46-01) ; Le Gambetta, 20- 
(46-36-10-96). 
COMME LES OISEAUX (Fr.) : Ely- 
sées Lincaln, 8- (43-59-36-14). 


LES COMMITMENTS (irlandais, 











AGENDA 






W45-61-10-60) ; v.f.. UGC Opéra, 9- 
(45-74-95-40}. 

DANZON (Mex.. v.o.) : Espace Saint- 
Michel, 5° {44-07-2019}. 
DELICATESSEN ({Fr.) : Ciné Beau- 
bourg, 3° (42-71-52-36) : UGC Mont- 
parnasse, 6° (45-74-94.94) ; UGC 
Triomphe, 8° (45-74-93-50) : Mistral. 
141 145-39-52-43), 

DINGO {Austr.. v o.} : Lucernaira, 6* 
(45-44-67-34) : Studio 28, 18- 
(46-06-36-07). 

LA DOUBLE VIE DE VÉRONIQUE 
{Fr.-Pol., v à.} : Epés de Bois. 5- 
(23-37-57-47) . Reflet Médiors Logos 
salle Louis-Jouvet, 5° (43-54-49-33) 
DOUBLE VUE {*) {Brit vo.) : Forum 
Orient Express. 1° (22.33-49-26) ; 
George V, 8e (45-62-41-46). 
EPOUSES ET CONCUBINES Fr. 
Chin., v.0.) : Gaumont Les Halles, 1* 
140-26-12-12} : Pathé Hautefeuille, 6* 
146-33-79-38) ; La Pagode, 7* 
(47-05-12-15) : Gaumont Ambas- 
Sade, 8° (43-59-19-08) : Bienvenge 
Montparnasse. 15° (45-44-25.-09), 
LES EQUILIBRISTES (Fc.1 : Reflet 
Logos II, 6° (43-54-42-34), 

EUROPA ({Dän.-Su.. v.o.) : 14 Juillet 
Parnasse, 6° (43-26-58-00). 

FIEVEL AU FAR WEST {A., v f.) : 
Cinoches, 6° (46-33-10-82) : George 
V. 8° (46-62-41-46) ; Saint-Lambert, 
15* 146-32-91-68). 

LA FIN DE FREDDY, L'ULTIME 
CAUCHEMAR {°} (A. vo.) : UGC 
Narmandia, 8 (45-63-16-16) : sf. : 








Rex, 2e (42-36-83-93} : UGC Gobe-l 


LES FILMS NOUVEAUX 





ESQUIZO. Fim espagnol de Ricardo 
Bofill, v.o. : L'Entrepôt, 14° (45-43. 
41-63). 


FOR THE BOYS. Film américian de 
Mark Rydeil, vo. : Forum Orient 
Express, 1+ (42-33-42-26j ; Gaumont 
Opéra, 2° (47-42-60-33) ; 14 Juillet 
Odéon, 6- (43-25-59-83) : Gaumont 
Champs-Elysées, 8° (43-59-0467) : 
14 Juiler Bastille, 11* 143-57-90-81) ; 
Gaumont Parnasse, 14- (43-35- 
30-40) ; Gaumont Alésia, 14: (43-27- 
84-50) : 14 Juillet Beaugrenelle, 15- 
t46-75-79-79) ; v.f. : Paramount 
Opéra, S (147-42-66-31) : Fauvette 
bis, 13 (47-07-55-88) : Les Montpar- 
nos, 14° {43-27-52-37) : Gaumont 
Convention. 15* (48-28-42-27) : Pathé 
Clichy, 18° (45-22-46-01). 

FRANKIE & JOHNNY. Film américain 
de Garry Marshall, v.0. : Forum Hon- 
æon, 1° (45-08-57-57) ; UGC Danton, 
6° (42-25-10-30) ; George V. 8° (45- 
62-41-46) : UGC Biarritz, 8- (45-62. 
20-40) : UGC Lyon Bastille. 12° (43- 
49-01-59) ; Sept Pamassiens, 14° (49- 
20-32-20) : 14 Juillet Beaugrenelle, 


v.o.) : Georga V, 8° (45-62-4 1-46) : 
Grand Pavais, 15° (45-54-46-85). 


CONTE D'HIVER {Fr.) : Forum Hori- | 
zon, 1° {45-08-67-57) ; Pathé Impé- 
rial, 2° (47-42-72-52} ; Le Saint-Ger- 
main-des-Prés, Salle G. de 
Beauregard, 6° {42-23-87-29} : Pathé 
Marignan-Concorde, ED 
(43-59-92-82) ; 14 Juillet Bastille, 
11: (43-57-90-81) : Les Nation, 12° 
143-43-04-67} : Escurial.  13+ 
147-07-28-04) : Sept Parnassiens, 
14: (43-20-32-20) : 14 Juillet Beau- 
grenelle, 15 (45-75-79.79). 

LA COTE O'ADAM (Sov., va. : Ciné 
Beaubourg, 3° (42-71-52-36) : Saïnt- 
André-das-Arts Il, 6° (43-26-80-25) : 
UGC Rotonde, 6" (45-74-94-94). 
CROC-BLANC {A., v.f.) : Cinoches, 
6* 146-33-10-82) : Club Gaumont 
{Publicis Matignon}, 8* 
{43-59-3 1-97) : Grand Pavois, 15- | 
145-54-46-85) : Saint-Lambert, 15° ! 
(45-32-91-68). 

DANSE AVEC LES LOUPS IA. 
v.o.) : Les Trois Balzac, 8° | 














Paul Morelle fle Monde). 


Jean Souhier (Poésie-Info). 



















16 (45-75-79-79) : v.f. : Rex, 2e (42- 
36-83-93) : UGC Montparnasse, 6° 
t45-74-94-94) ; Paramount Opéra, 9° 
(47-42-56-31} : UGC Gobeïns, 13 
(45-61-94-95) , Mistral, 14° (45-39- 
52-43) : UGC Convention, 15° (45.74- 
93-40) : Pathé Wepler 11, 18° (45-22- 
47-94) : Le Gambetta, 20 /46-36- 
10-96). 

L'OTAGE DE L'EUROPE. Fim franco- 
polonais de Jer:y Kawalgrowicz. v.o. . 
Ciné Beaubourg, 3- (42-71-52-36} 

LA VOIX . Film français de Pierre Gra- 
nier-Deferre : Forum Horcon, 11 (45- 
08-57-57) : Rex, 2° (42.36-83-93), 
Paihé Hauteteuille, 6- {46-33-79-38) ; 
George V, 8° (45-62-41-46) : Pathé 
Marignan-Concorde, 8- (43-59. 
92-82) ; Pathé Français, 9: {47-70- 
33-88] : Fauverte bis, 13° (47-07. 
55-88) : Gaumont Alesia, 14° (43-27. 
84-50} ; Pathé Montparnasse, 14 (43- 
20-12-06) ; Gaumont Convenuon, 13 
(48-28-42-27) ; Pathé Clichy. 18° (45- 
22-46-01} ; Le Gambetta, 20 (46-36- 
10-96). 





‘lins, 13° (45-61-94-96) ; Pathé 


Wepler Il. 18* (45-22-47.94), 
FISHER KING [A.. v.o.) . Cinoches, 
6« (46-33-10-82). Lucsrnaire, 6° 
(46-44-57-34) : Grand Pavois, 15° 
(45-54-46-85). 

HAMLET {A., v.0.} * Gaumont Qpéra. 
2+ (47-41-60-33) : Bretagne, 6° 
(42-22-57-97) ; UGC Odéon, 6- 
142-25-10-30)j : UGC Champs-Ely- 
sées, 8° (45-62-20-40j ; UGC Gobe- 
lins, 13° (45-61-94-96). 

L'HOMME QUI À PERDU SON 
OMBRE (Esp.-Suis.-Fr.} - Latina, de 
142-78-47-86) ; Epée de Bois, 5* 
143-37.57-27). 

L'ROMME QUI PLANTAIT DES 
ARBRES (Can) : Utopia, 5° 
143-26-84-651. 

HOT SHOTS ! (A.. vo.) . Le Berry 
Zèbre. 17° (43-67-51-55) : Saint- 
Lambert. 15° (45-92-91-681 

IL MAESTRO {Fr.-Bel.. v.o.} : Forum 
Orient Express, 1° (11-33.42.26), 
L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÉTRE (A.. v.o.) . Cinoches, 6* 
(46-33-10-82) ; Grand Pavois. 15* 
145-54-46-95). 

J'EMBRASSE PAS (Fr.-li | : Epée dé 
Bois. 3- (43-37-5747). 

JFK (A... v,0) : Forum Horizon, 1" 
146-09-57-67) : Gaumont Les Hallas, 
1 140-25-12-12) : Action Riva 
Gauche, 5 (43-29-4440) : UGC 
Odéon, 5« (42-25-10-30} : Gaumont 
Ambassade. 8° (43-59-19-08) ; UGC 
Sormandis, 8° 145-63-16-16). UGC 
Opéra, 9° (45-74-95-40} : La Basulle, 
11: 143-07-48-60) : Miramar, 14- 
(33-20-89-52) : 14 Juillet Beaugre- 
nelle, 15-{45-75-79-79; : UGC Mail- 
tot, 17* (20-68-00-16) : vf. : Rex, 2° 
142-35-83-93} , UGC Maniparnasse. 
6- (45-74-94-94) : Paramount Opéra. 
9« (47-42-56-31) : Les Mation. 12° 














12e 143-43-01-59) : UGC Gobelins. 
13e (45-61-24-95) : Gaumont Alésia, 
4-50) : UGC Conventi 









JUSQU'AU BOUT DU MONDE {Fr - 

: Forum Orrent 
ZE} : Saint-An- 

A 8-18) 

LES LIAISONS DANGEREUSES !A , 

vo): Cinochés 5- (46-33-10-3M : 

Grand Pavos. 15: 145.54.36.95) 

















URI Eer, de 
UC antzarnasse. 
UGC Lvon &ssilte, 





George V 
Gobelms, 13:14 
Montparnasse, 1 


Nous publions le mardi les films qui seront à l'affiche à 
Paris, à partir du mercredi. Les commentaires concernant 
les fflms nouveaux ainsi qu'une sélection commentée des 
exclusivités et des grandes reprises figurent dans notre sup- 
plément « Arts et Spectacles » du mercredi (daté jeudi). 


LA MAISON DU SOURIRE {It 
v.o.) : Ciné Beaubourg. 3° 
(42-71-52-36) : UGC Biarritz, 8e 
{45-62-20-40). 

MALINA (Al. v.0.) : Studio 28. 18° 
146-06-36-07) : Reflet Médicis Lagos 
Salle Louis-Jouvet, 5° [43-52-42-34). 
MAYRIG {Fr.) George V, 8e 
(35-62-41-46) ; Patha Français, 9- 
147-70-53-88) ; Sept Parnassiens, 
14- (43-20-32-20). 

MÉMOIRE TRAQUÉE {couleurs : 
UGC Triomphe, 8° {45-74-93-50). 
MON PÈRE CE HÉROS {fr.) : UGC 
Biarritz, 8° (45-62-20-40). 

LA MORT D'UN MAITRE DE THÉ 
{Jap.. v.o.] : Siudio des Ursulines, 5= 
143-26-19-09). 

MY OWN PRIVATE IDAHO ("] (A. 
v.0.) : Gaumont Les Halles, 1“ 
(40-26-13-12) ; Gaumont Opéra, 2« 
(47-42-60-33] ; Racina Odéon, 6- 
143-26-19-68) ; Gaumont Ambas- 
sade, 8+ (43-59-19-08) ; La Bastille, 
11: (43-07-48-60) : Gaumont Par- 
nasss, 14° (43-35-30-40). 

NIGHT ON EARTH {A., v.o.} : Les 
Trois Luxembourg, 6" 
146-33-97-77}) : Gaumont Ambas- 
sade, 8 (43-59-19-08) : Gaumont 
Parnasse, 14° (43-35-30-40). 
NIKITA {Fr.) : Grand Pavois, 15+ 
(45-54-46-85). 

PARIS S'ÉVEILLE (Fr.) : Républic 
Cinémas, 11° (48-05-51-33). 
PARISTORIC {Fr.) : Espace Hebertot, 
17e (42-93-93-46). 

LE PAS SUSPENDU DE LA 
CIGOGNE ({Fr.-Gr.-Suis.-I., v.o.) : 
Reflet Logos 1, 5° (43-54-42.34) ; Ely- 
séss Lincoln, 8° (43-59-36-14). 


LE PASSAGER {iranien, v.o.} : Uro- 
pis, 5° (43-26-8466). 
LE PETIT HOMME (A., v.o.] : 
mont Les Falen le (40-26: 72) ; 
0-33} ; 
UGC Odéon, 6: 142-25-10-30) : Publi- 
sis ‘ Champs-Elyséas, 8. 
(47-20-76-23) ; UGC Lyon Bastille, 
12e (43-43-01-59) : Fauvette, 13« 
147-07-55-88) ; Gaumont Alésia, 14« 
{43-27-84-50) : Bienvende Montpar- 
nasse. 15 (45-44-25-02) : vf, : 
Pathé Français, 9 (47-70-33-88} ; 
Miramar, 14- (43-20-89-62) ; Gau- 
mont Convention, 15« 
148-28-42-27) ; Pathé Wepler If, 18° 
145-22-47-94), 
PRETTY WOMAN I{A. 
Cinoches, 6- (46-33-10-82). 
PROSPERO'S BOOKS (Brit.-Hol., 
v.o.] : Denfert, 14: (43-21-41-01). 
RAMBLING ROSE (A. vo.) : UGC 
Danton, 6* {42-26-10-30) : UGC 
Rotonde, 6« {45-74-94-94] ; UGC 
Biarritz, 8° (45-62-20-40) ; Mistral, 
14" (45-39-5243) ; v.f. : Paramount 
Opéra, 9e (47-42.56-31). 
RIFF RAFF (Brit. v.o.] : Utopia, 5e 
133-26-84-65). 
ROBIN DES BOIS PRINCE DES 
VOLEURS {A., v.o.) : UGC Triomphe, 
8- (45-74-93-60) ; v.f. : Les Montpar- 
nos, 14° (43-27-62-37j ; Grand 
Pavois, 15° (45-54-46-85), 
SAILOR ET LULA (”) {Brit., v.o.] : 
Ciné Beaubourg, 3° (42-71-52-96) ; 
Studio Galande, 5° (43-54-72-71} ; 
Grand Pavois, 15« (45-54-4685). 
LE SILENCE DES AGNEAUX {**} (A. 
v.0.] : Cinoches, 6- (46-33-10-82) : 
Républic inémas, 117" 
{48-05-51-33} : Grand Pavois, 15° 
(15-54-46-85). 
LE SOUS-SOL DE LA PEUR (**) (A., 
v.0.) : George V, 8° (45-62-41-46) ; 
v.f. . Rex, 2: (42-36-83-93} : UGC 
Montparnasse, 6+ (45-74-94-94) ; 
Paramount Opéra, % (47-42-66-31) ; 
Pathé Cichy, 18- (45-22-46-01). 
TALONS AIGUILLES {Esp., v.o.) : 
Gaumont Les Halles, LL 
(40-26-12-12} : Gaumont Opéra, 2e 
147-42-60-33) ; Ciné Beaubourg, 3< 
{42-71-52-36) ; Les Trois Luxem- 
bourg. 6 (46-33-97-77): UGC 
Odéon, 6*+ (42-25-10-30} : UGC 
Rotonde, 6-* (45-74-94-94) ; La 
Pagode. 7: (47-05-12-15) ; Gaumont 
Ambassade, 8* (43-59-19-08) ; UGC 
Elarruz, 8+ (46-62-20-40) ; 14 Juitiet 
| Basrille, 11« 143-57-90-81) : UGC 
Gobelins, 13+ 145-61-94-95) : Mis- 
tral, 14° (45-39-52-43) : 14 Juillet 
Beaugrenelle, 15° (46-75-79-79)} : 
UGC Maillat, 17- (40-68-00-16) : 
v.f. : Rex, 2° (43.36-83-93) ; UGC 
Montparnasse, 6° (45-74-94-94) : 
UGC Opéra. 9- (45-74-95-40)j ; Les 
Mation, 12° (43-33-D04-67) ; UGC 
Lyon Bastille, 12° 443-49-01-59) : 
UGC Convention, 15" (45-74-93-40) : 
Pathé Clichy. 18° (45-22-45-01). 
TERMINATOR 2 (} (A. v.o.) : UGC 
Triomphe, 3° (45-74-93-50) : Grand 
Pavois, 15° (45-54-46-85} ; v.f. : 
UGC Opéra, 9° (45-74-95-40). 
THELMA ET LOUISE (A. vo.) : 
George V. 8- (45-62-41-46) : Sept 
Pamassians. 14* (43-20-32-20). 
TORCH SONG TRILOGY {A., v.o.) : 
Ciné Beaubourg. 3« {(42-71-52-36) ; 
Le Berry Zèbre. 11° 143-57-61-55]. 
LA TOTALE (Fr.} : UGC Normandie, 8 
1#5-63-16-16) : Paramount Opéra, ge 
(47-42-66-31) ; Pathé Montparnasss, 
14° (43-20-12-06). 
TOTO LE HÉROS (Bel.-Fr.-All.) : 
Latina, de (32-78-47-86). 
TOUS LES MATINS DU MONDE 
1Fr.} : Forum Onem Express, 1- 
i12-33-42-26) : Pathé Impérial. 2: 
147-42-72-52) : Pathé Hautefeuille, 
146-33-79-38) : UGC Danton, 6- 
(32-25-10-30} : Pathé Marignan- 
Concorde, 8° (43-59-92-82) ; Saint- 
Lazara-Pasquer, 8° (43-87-35-43); : 
UGC Biarritz, 8+ {45-62-20-40) ; UGC 
Gobelins, 13- (45-61-94-95} : Mis- 
Ï trail. 14° (45-39-52-49) : Pathé Mont. 
l parnasse, 14° (43-20-12-06). 14 
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Juillet Beaugrenalle, 15° 
(45-75-79-79) : UGC Convenuon, 15“ 
{45-74-93-40j : UGC Maillot, 17° 
{40-68-00-16) : Pathé Clichy. 18" 
t45-22-46-01) : Le Gambetta, 20° 
{46-38-10-96). 

UN ÉTÉ EN LOUISIANE (A. v.0.] : 
Sept Parnassiens, 14° (43-20-32-20) 
URGA {Fr.-Sov.. v.o.} : Epée de Bors, 
5° 143-37-57-47) ; Elysées Lincoln, 8- 
(43-59-36-14) : Les Monrparnos, 14« 
143-27-62-37) ; Saint-Lambert, 15- 
145-32.91-68}. : 

V. IL. WARSHAWSKI, UN PRIVE EN 
ESCARPFINS (A., v.o.) : Pathé Mari- 
gnan-Concorde. 8+ (43-59-92-82) : 
v.f. : Miramar, 14° {43-20-89-52). 
VAN GOGH (Fr.} : 14 Juillet Odéon, 
6° (43-25-59-83) ; Les Trois Balzac, 
8- (45-61-10-60 jaumont Alésia, 
14° (43-27-84-50) ; Les Montparnos, 
14: {43-27-52-37) ; Gaumont 
Convention, 15- (48-28-42-27). 
YEAR OF THE GUN (A. v.o.) : 
George V, 8: (45-62-41-46). 







LES SÉANCES SPÉCIALES 


AKIRA (Jap.. v.o.} : Grand Pavais. 
15* (45-564-46-85) mer. 13 h 30. 
sam. 13 h 45. 
ALEXANDRE NEVSKI {Sov.. v.0.} : 
Saint-Lambert, 15° (45-32-91-68) 
mer. 19 h, ven. 16 h 45. 
L'APICULTEUR {Gr.-Fr.. v.o.] : Reflet 
Médicis Logos salle Lauis-Jouvat, 5° 
143-54-42-34) mer., ven. 11 h 45. 
ASTÉRIX LE GAULOIS {Fr.) : Le 
Berry Zèbre, 11 (43-57-51-55) mer. 
16h 45. 
BAD INFLUENCE {A., v.o.} : Grand 
Pavois, 15° (45-54-46-85) mar. 
22 h 15, mar. 18h. 
LA BALLADE DES DALTON {Fr.) : Le 
Berry Zèbre, 11° {43-57-51-55) mer. 
13 h 45. sam. 15h. 
SÉRUCHET DIT LA BOULIE {Fr} : 
Studio Galande, 5° (43-64-72-71) 
mer. 14h. 
BRAZIL (Brit. v.o.) : Studio Galande, 
5« (43-54-72-71} {copie neuve) mer, 
20 h 20 dim. 20 h 10, jeu., ven., 
sam. 16 h, lun., mar. 20h. 
CHAMBRE AVEC VUE... (Brit. 
v.0.) : Saint-Lambert, 15: 
145-32-91-68) mer., dim. 21 h. 
CHET BAKER, LET'S GET LOST {A., 
v.0.) : Ciné Beaubourg, 3° 
{42-71-62-36] mer. 10 h 35. 
LE DÉCALOGUE 1, UN SEUL DIEU 
TU ADORERAS (Pol., v.o.} : Reflet 
Médicis Logos salle Louis-Jauver, 5+ 
143-54-42-34) mer., avec. 
LE DÉCALOGUE 2, TU NE COM- 
METTRAS POINT DE PARJURE 
{Pol.. v.o.) : Reflet Médicis Logos 
salle Louis-Jouvet, 6° (43-54-42-34) 
mer. 11h 46. 
DO THE RIGHT THING (A. v.o.} : 
Images d'ailleurs, 5° (46-87-18-09} 
. 22 Fe sam. 21 h 45, dim. 20h, 


DROWNING: BY NUMBERS (Brit. 
v.o.) : Ciné Baaubaurg, 3- 
142-71-52-36) mer. 10 h 40. 
DRUGSTORE COW-BOY {*) (A. 
v.0.) : Studio des Ursulines, 5e 
143-28-19-09) mer. mar. 20 h 10, 
jeu. 13 h 30, van. 22h. 
EMMANUELLE (**} {Fr.) : Studio 
Galande, 6° (43-54-72-71) mer. 
22 h 30. 

LE GRAND BLEU (Fr.] : Grand Pavois, 
16° (45-64-46-85) {version longue) 
mer. 21h 15, 

L'INCINÉRATEUR DE CADAVRES 
fichèque, v.o.) : Accatone, 6 
146-33-86-86} mer. 21 h S0. 

JULES ET JIM {Fr.) : Les Trois 
Luxembourg, 6° (46.33-97-77) mar., 
ven., mar. à 12h. 

JUNGLE FEVER (A.; v.o.) : Images 
d'ailleurs, 5* {45-87-18-09) mer. 
16 h, ven., mar. 22 h, sam. 18 h, lun. 
19 h 30. s 

LA LOI DU DÉSIR {*} (Esp. v.o.) : 
Studio des Ursulines, 5e 
(43-26-19-09] mer. 15 h 45, jeu., 
mar. 22 h, ven, 18h. 

LES LUMIÈRES DE LA VIE } : La 
Géode. 19° (40-05-80-00) mer., jeu. 
ven., sam., dim., mar., de 16hà19h 
toutes les heures. 

LUNE FROIDE (°° {Fr.) : Studio des 
Ursulines, 5« (43-26-19-08) mer. 
22h. 

LES MAITRES DU TEMPS (Fr.) : 
Studio Galande, 5° (43-54-72-71) 
mer. 18h. 

METAL HURLANT (A., vo.) : Grand 
Pavois, 15° (45-54-46-85) mer. 
19 h 30. sam. À h 30. 

MILLER'S CROSSING |") {A., v.o.) : 
Saint-Lambert, 15° {45.32-91-68) 
mer., dim. 21h. 

MO’ BETTER BLUES {A. v.o.) : 
Images d’aileurs, 5+ (45-87-19-09) 
mer., dim. 19 h 45, sam., fun, 22 h. 
LES P'TITS SCHTROUMPES {Bel} : 
Lucernaire, 6° (45-44-57-34) mer., 
sam., dim. 14h, 16h. 

PETER ET ELLIOTT LE DRAGON 
{A., v.f.} : Denfen, 14° (43-21-41-01) 
mer. 13 h 50. 

PIERROT LE FOU {Fr.) : Les Trois 
Luxembourg, 6° (46-33-97-77) mer. 
ven., dim.. mar. 12h. 

LE PREMIER EMPEREUR DE CHINE 
{Can -Chin.} La Géode, 19- 
140-05-80-00; mer., jeu., ven., Sam., 
dim. mar., da 10 à à 15 h toutes les 
heures. 

PRINCESS BRIDE (A. v.f.) : Le 
Berry Zèbra, 11° (43-57.5 1-55) mar. 
dim. 15h. 

ROCKETEER (A. vf. : Grand 
Pavois, 15° (15-54-46.85) mer. 
15 h 30, sam, 16h. 

LE ROI ET L'OISEAU (Fr.) : Républic 
Cinémas, 11e {49-05-51-33) mer. 
15 h 40, sam., dim. 13 h 30 : Den- 
tent. 14* (43-21-47-01) mer. 10h, 
15h30. sam. dim. 13h 30. 
17 h 20. 

ROLLING STONES {A.. v.o.) : La 
Géode, 19: (40-05-80-00) mer., jeu., 
mire 20 h, ven. sam , dim. 3 20h, 











SATYRICON {l.. v.0.} : Accatone, Se: 


146-33-86-86] mer. 13 h 50, sam. 
21h 50. 





















STRANGER THAN PARADISE (A. 
Aïl., v.o.} : Utopia, S° (43-26-84-65) 
mer., jeu., ven., sam., Îun., mar. 
14 h 30. 

SWEET MOVIE (°°) (Fr.-Can.. v.i.) : 
Studio Gaiande, 5e (+43-54-72-71; 
mer, 18h. 

LE TEMPS DES GITANS (Youg.. 
v.o.) : Studio des Ursulines, 5 
143-26-19-09) mer.. jeu. sam. 
17h 45, lun. 17h. 

TINTIN ET LE LAC AUX REQUINS 
{Fr.-Bel.}) : Saint-Lambert, 15° 
145-32-91-68) mer. 17h. 

LES TORTUES NINJA 13 {A., vf.) : 
Saint-Lambert, 15+ {45-32-S1-68} 
mer. 15h, sam. 17 h 15. 

LE VENTRE DE L'ARCHITECTE 
(Bric.. v.o.) : Ciné Beaubourg, 3° 
142-71-52-36) mer. 10 h 40. 

LE VOLEUR DE SAVONNETTES (lt. 
v.o.} : Ciné Beaubourg, 3° 
(42-71-52-36) mer. 10 h 40. 
VOYAGE SUR JUPITER (Can) : 
Cinaxe, 19° (42-09-34-00! film mer., 
Jeu., ven.. sam. dim,, mar., de 1 hà 
19 h toutes les 15 minutes. 

LES VOYAGES DE GULLIVER (A. : 
14 Juillet Pamasse. 6° (43-26.58-00) 
mer., sam., dim. 14h, ?5 h 45 fim 
10 mn après. ; Saint-Lambert. 15° 
(45-32-91-68} mer. 13 h 30. 

ZAZIE DANS LE MÉTRO (Fr.} : 14 
Juillet Parnasse, 6° (43-26-58-00) 
mer. sam., dim 14h 10. 16h 10 
film 10 mn après. : Denfert. 14° 
(43-21-41-01j mer, 17 h 30. 


LES GRANDES REPRISES 


ANDREI ROUBLEV ({Sov., v.o.} : 
Saint-André-des-Arts |, 6° 
t43-26-48-18). 

AU FEU... LES POMPIERS (tchèque, 
v.o.}) : Accatone, 5: (46-33-86-86). 


L'AVVENTURA {lt., vo.) : Reflet 
Médicis Logos salle Louis-Jouver, 5° 
(43-54-42-34). 

DOCTEUR FOLAMQOUR (Bric., v.o.} : 
Le Champo - Espace Jacques Toti, 5° 
(43-54-5 1-60). à 

DOWN BY LAW (A. v.o.} : 14 Juiler 
Parnasse, 6° (43-26-58-O0). 

EASY RIDER (A., v.o.) : Cinoches, 6e 
t46-33-10-82). 

ECLAIRAGE INTIME {tchèque, v.o.) : 
Accatone, 5° (46-33-86-86). 
ELECTRE (Gr, v.0.) : Reflet Logos Il, 
Se (43-64-42-34). 

FANTASIA {A.] : Cinoches, 6° 
(46-33-10-82). 


HAMLET (Brit., v.o.} : Europa Pan- 
théon {ex-Reflet Panthéon), 5° 
(43-54-15-04). 

L'HOMME A LA PEAU DE SER- 
PENT {A., v.o.) : Passage du Nord- 
Ouest, caféciné, 9e (47-70-81-47). 


HUSBANDS (A., v.o.) : Epés de Bois, 
5 (43-37-57-47). 


MACADAM COWBOY {*} (A. v.o.) : 
Le Champo - Espace Jacques Tati, 5° 
(43-54-65 1-60). 

MINNIE AND MOSKOWITZ (A. 
v.o.} : Utopia, 5° (49-26-84-65). 
ORANGE MÉCANIQUE ("*} (Brit. 
v.o.) : Forum Orient Express, 1° 
{42-33-42-26) ;: Gaumont Les Halles, 
1° (40-26-12-12) : 14 Juillet Odéon, 
6° (43-26-59-83) ; Gaumont Ambas- 
sade, 8e (43-59-19-08) ; 14 Juiller 
Bastille, 11+ (43-57-90-81) ; Escurial. 
13« (47-07-28-04) ; Gaumont Par- 
nasse, 14+ (43-35-30-40} : vf. : 
Pathé Français, Se [47-70-33-98) ; 
Fauverte, 13° (47-07-B5-B8) : Gau- 
mont Alésia, 14 (43-27-84-60) : 
Pathé Wepler IL, 18- (45-22-47-94). 
OU EST LA MAISON DE MON AMI 
? (iranien, v.o.] : Utopia, 5e 
(43-26-84-85). 

THE MISSOURI BREAKS [A., v.o.} : 
Les Trois Luxembourg, 6° 
{46-33-97-77) ; Les Trois Balzac, 8 
{45-61-10-60). 

UN TRAMWAY NOMMÉ DÉSIR [A., 
v.0. : Action, Ecoles, 5+ 
(43-25-72-07). 

ZABRISKIE POINT {A., v.0.) : Actian 
Christina, 6° (43-29-1130). 


PARIS EN VISITES 


MERCREDI 5 FÉVRIER 


«Les fastes des grandes cours du 
guatorzième siècle e 14 h 30, hail du 
des Monuments français. 
«Passages couverts autour de la 
me Sa real dé 14 h 30, métra 
insolite). Hs ns 
4 is et krèns qu Merals. Placa 
les Vosges », , sortis métro 
Saint-Paul Mésurrection du passé). 
«Le Vak-de-Grâce», 14 h 30, rua 
Saint-Jacques, devant l'église 
(A nous deux, Paris), 
eLes salons dix-huitième da i 
Saint-James à Neuillys, 15 Pare 
34, avenue da Neuilly {’M, Hager. 
«Le Musée Kwok-On et quelques 
beaux hôtels restaurés récemment», 
15 heures, 41, rue des Francs-Bour 
geois {Approche de l'art}, 
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Sorbonne {amphithéatre Des- 
Cartes), 17, rus de Ia Sorbonne, 
18 h 15: « Ethique et génome. 
pogerches et applications », par 

lé uvement 
bifité sciantifique), a: remnañes: 
Auditorium de la à Ibert, 
& rug Mryianne. 18 h Se bave 

les grandes cultures e: . 
Yougoslavie : un boules de vus 
turess, par M. Gurfnkiel. Inscription 
Conseillée au 44-06-01-87 (Les amie 
de la Bibothèqua de France). 

Maison das écrivains, 53, di 
Vemeui, 18 h 30 : « Autour di A 
ee FRE ennidr : € Soir bordé 

2, at ani LP. 
(Goethe Institur D. PAF Mrs; Sagne 

6, rue Albert-de-L t, 
20 h 30 : «L'amour amureLEr 3, | gat 
Ur Diénal (Psychiatrie psychanalyti- 
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— SCIENCES + MEDECINE 
Prévoir pour prévenir 


Qu (ff) Ainl. re « . . 
. SUGire-vingts Spécialistes de Météo-France, avec l'aide des «pisteurs » des stations, surveillent le temps et les avalanches 
Pour assurer le‘bon déroulement des Jeux olympiques et la sécurité de dizaines de miliers de personnes 


ÉTÉO-FRANCE pré. 
pare, dépuis janvier 
. 1987, les Jeux olym- 
: piques d’Albertville. 
2 in ï 
(appelé Météorologie ee 
1945 à 1900) a dû, en effet, résou- 
dre des problèmes extraordinaire- 
ment complexes pour mettre sur 
pied un système raisonnablement 
fiable de prévisions météorologi- 
ques utilisables par les organisa- 
teurs des Jeux d'Albertville:et les 
autorités responsables de la sécurité 
publique. 
.… Les Alpes sont un massif monta. 
gneux composite, où les vallées et 
‘les crêtes sont orientées selon des 
directions très variées. Ce qui, bien 
évidemment, a des conséquences 
directes sur les vents, la tempéra- 
ture, les précipitations, bref sur-le 
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temps-qu'il-fait et le temps-qn'il- % 
fera. Un seul exemple : le 3 février ë 
1989, un vent de sud-ouest balayait & 


à 100 kilomètres à l'heure la grande & 
< 

Si: 
Albertville, Annecy et Chamonix, À 
alors que, dans le même temps, un à 4 


vallée alpine qui s’étire de Gre- 
noble à Genève en passant par 


vent du nord-est souffiait à 60 kilo- 
mètres à l'heure sur Bourg-Saint- 
Maurice, | 


Lorsque le 14 janvier 1987, 
Albertville — ainsi que le col des 
Saisies (à la limite Savoie- Hante- 
Savoie); Courchevel, Méribel et les 
Ménuires en Taréntaise; La Plagne, 
Les Arcs, Tignes et Val d'Isère en 
HauleTeregtalse à a a 
pour recevoir les Jeux piques 
d'hiver 1992, la Météorologie natio- 
nale n'avait guère de précédents 
auxquels elle anraît pu se référer 
pour imaginer le système dé prévi- 
sions dont on aurait besoin cinq 
ans plusstardi is -: 

En-1968, année où les-Jemt'otym-. 
piques se sont déroulés dans La 
“région de Grenoble, les ordinateurs 
— tt'donc l'informatique :et les 
modèles mathématiques — étaient 
encore dans l'enfance. En 1988, les 
sites canadiens dé la région de Cai- 

étaïent situés sur [e flanc est 
montagnes e 
montagneux à la topographie beau- 
coup plus simple que celle des 
Alpes de Savoie. | 

Pourtant, malgré cette relative 
simplicité, les organisateurs et les 
athlètes des Jeux de Calgary - mais 
‘pas les météorologistes — ant été 
très surpris d'avoir à subir les 





Le système mis en place par 
Météo-France pour les Jeux alym- 
piques d'hiver d’Albertville com- 
prend, bien évidemment, la prévi- 
sion des risques d’avalanche, en 
particulier sur les routes d'accès 
aux sites des compétitions. 
Certes, la protection de ces itiné- 
raïres a été grandement améliorée 
par la construction d'ouvrages 
idoines. Mais certains tronçons 
de routes suivent des vallées wès 
encaissées et sont inévitablement 
exposés aux avalanches qui déva- 
lent chaque année les pentes très 
raides situées au-dessus d'eux. 

Or, on sait d'avance que, les 
jours de compétition, css tron- 
Çons seront forcément « emprun- 
tés » par des dizaines de milliers 
de personnes. La Centre d'étude 
de la neige de Météo-France de 
Ssim-Mertin-d'Hères (dans la ban- 
lieue de Grenoble), qui est dirigé 
par Eric Brun, a donc installé à 
Albertville une ce = Lire 
des risques d'avalanche sur 
sites olympiques et sur les routes 
d'accès. 

Les avalanches se déclenchent 
soit lorsque des chutes de neige 


duire, soit lorsque le manteau nei- 
geux a subi, dans son épaisseur, 
certaines métamorphoses qui lui 
ont fait perdre sa cohérence et 
l'ont donc fragilisé. Ainsi la prévi- 
sion des risques d'avalanche ast- 
elle fondée sur la connaissance de 
la stratigraphie de ce manteau 
{repérage et structuré de chaque 
couche, gradient de température 
entre la base et la surface du 
manteau) ainsi qe sur l'observa- 
tion nivo-météarologique qui 
comprend le temps-qu'i-fait et le 
temps-qu'il-a-fait Tout. récem- 
ment, les chutes de neige nou- 
velles, l'état de la surface de la 





importantes viennent de se pro- . 


caprices du chinook (1) un vent 
d'ouest qui, en dévalant les pentes 
orientales ‘des Rocheuses, se 
réchauife et s'assèche au point de 
pouvoir faire grimper le thermomè- 
tre de 20+C en quinze minutes {le 
Monde du 20 février 1988). 

La Météorologie nationale a donc 
dû.créer de toute pièce un système 


.de prévisions adapté à La topogra- 


phie tourmentée des Alpes 
savpyardes. Ce travail d'anticipa- 
tign, fondé sur les progrès. très 
rapides de l'informatique, a été 
confié & us ingénieur du centre 
lyonnais de ta Météorologie natio- 
uale, André Bel chef de projet, 
aidé par Lucien Finaud et Jean- 
Claude Laval, eux aussi ingénieurs 
au centre de Lyon, qui ont pris 
dans leur équipe tous leurs coilé- 
gues spécialistes de la météorologie 
de montagne. 

Depuis le 20 janvier dernier (et 
jusqu'au 24 février prochain), 
trente météorologistes travaillent 


* vingt-quatre heures sur vingt-quatre 


qu centre établi spécialement à 
Albertville, un ou deux autres dans 


neige, l'humidité de l'air, la direc- 
tion et la vitesse du vent. 

La neïge tombe sous la forme 
de petits cristaux de glace tou- 
jours organisés selon un système 
hexagonal, souvent omé de six 
branches gracieusement décou- 
pées et plus ou moins longues. 


* «Face plane» 
et «gobelets» 


Sous l'effet du froid, les cris- 
taux perdent leurs branches et 
deviennent très carrés et plans : 
on s alors une «neige en face 
plane». Au contact du sol, la base 
du manteau est toujours aux alen- 
tours de O »C [la neige contient 
beaucoup d'air et est ainsi un 
excellent isolant thermique) : il y a 
donc de la vapeur d'eau en abon- 
dance qui difiuse vers la surface 
du manteau. Si cette surface est 
à 10°C, l'humidité relative de 
l'air diminue forcément puisque le 
seuil de saturation baisse avec la 
température. 

La quantité de vapeur d'eau dis- 
ponible double avec une diminu- 
tion de 10-C. Il y a condensation, 
mais «condensation solide », 
c'est-à-dire passage direct de 
l'état gazeux à l'état solide en 
«sautant s l'état liquide. La vapeur 
d'eau devient glace autour des 
cristaux de neige. Si la différence 
de température est de l'ordre de 
15°C par mètre de manteau, les 
cristaux grossissant très vite et 
sos ten « gobelets » indivi- 
dualisés (des sortes de petites 

mides creuses et striées} qui 
sa comportent comme de vrais 
roulements à billes. 


Cette métamorphose en « gobe- 
lets» est accélérée par temps 
froid (ou même simplement frais) 
et sec. Le rayonnement infrarouge 





Les énormes chutes de neige qui ont paralysé les routes d'accès aux stations de Savoie 
les 20 et/21 décembre dernier avaient été prévues par Météo-France dès le 19... 


chacun des neuf sites de compéti- 
tion. À toutes ces personnes s'ajou- 
tent par roulement une vingtaine 
d'autres, dont divers spécialistes de 
la maintenance aussi bons électro- 
niciens que skieurs émérites.. Sans 
compter ceux qui s'occupent des 
télécommunications et de l’aéro- 
nautique, 
Péridot 
et Super-Péridot 


Bien entendu. les équipes d'Al- 
bertville travaillent en étroite et 
constante collaboration avec celles 
de Lyon et de Toulouse grâce, 
notamment, à des téléconférences 
qui permettent les échanges d'idées 
et les discussions quatre fois par 
jour. Mais c'est le centre d'Albert- 
ville qui est le chef d'orchestre de 
toutes les opérations météorologi- 
ques des Jeux olympiques et à qui 
revient la charge d'élaborer toutes 
les prévisions concernant les Jeux. 

Les prévisions sont établies à par- 
tir de modèles successifs de plus en 
plus précis qui sont tous fondés sur 


Les risques d’avalanche 


{réémission du rayonnement 
Solaire absorbé par le sol er sa 
couverture puis transformé} est 
exhalé de la neige aisément, ce 
qui refroidit beaucoup la surface 
du manteau. 


Plus la couche de « gobelets » 
est épaisse, plus la neïge fraîche 
tombant sur elle sera instable, en 
particulier si le vent souffle sur la 
neige fraîche, qui devient une 
«plaque à vent» prête à casser et 
à parür. 

Eric Brun utilise une bonne 
comparaison pour faire compren- 
dre la fragilité d'une «plaque à 
vent». Cefte dernière peut ètre 
assimilée à une plaque de verre 
qui résiste au poids d'un homme 
tant qu'elle repose sur une sur- 
face dure et plane, mais qui 
casse, sous le même poids, si elle 
est posée Sur unpg moquette 
{c'est-à-dire sur une couche de 
«gobelets »). En revanche, si la 
neige est humidifiée par des 
chutes de pluie et qu'elle regèle, 
le manteau sera très stable. 

Actuellement, dans les sites de 
compétition, l'essentiel du man- 
teau neigeux s'est constitué lors 
des chutes de décembre et du 
début de janvier. Depuis lors, il 
fait frais et sec et le vieux man- 
teau neigeux a commencé à s8 
métamorphoser en «faces 
planes» et en «gobelets». Ce 
manteau continus donc à se fra- 
güser. et plus la prochaine chute 

le neige tardera, plus les ue 
d'avalanche augmenteront. Sans 
parler de divers autres facteurs 
mét: j qui peuvent tou- 
jours survenir. 


L'étude de la stratigraphie du 
mantèäu neigeux est assurée 
comme d'habitude par les ser- 
vices des pistes des stations qui, 
une fois par semaine, Creusent un 












le «découpage» de l'atmosphère en 
«boîtes» juxtaposées et superpo- 
sées et dont les derniers ont été éla- 
borés depuis 1987. 

Vient d’abord le modèle Péridot 
étendu en avril 1987, dès que la 
Météorologie nationale a eu, à sa 
disposition, un super-ordinateur 
Cray-Il. Péridot couvre depuis près 
de cinq ans l'Europe occidentale, 
une bonne partie de la Méditerra- 
née et de l’Afrique du Nord et le 
proche Atlantique. Il utilise des 
«boites» de 55 kilomètres de côté 
fhorizontalement}, empilées sur 
quinze niveaux (depuis le soi jus- 
qu'à une altitude d’une vingtaine de 
kilomètres). 11 prévoit le temps, 
dans cette vaste zone, à l'échéance 
de quarante-huit heures, mais sans 
être capable de «voir» les reliefs 
alpestres. 

Il a donc fallu élaborer le modèle 
Super-Péridot, pour lequel ont été 
créés des équipements spéciaux : 
station de radio-sondage de l'atmo- 
sphère (jusqu'à 20 ou 30 kilomètres 
d'altitude} à Albertville, vingt-trois 
stations automatiques réparties sur 





trou dans toute l'épaisseur de ce 
manteau dans lequel ils repèrent 
et caractérisant chaque couche et 
y mesurent la résistance à l'en- 
foncement. En revanche, les « pis- 
teurs» observent et transmettent 
les conditions nivo-météorologi- 
ques trois fois par jour {au lieu de 
deux en temps normal). En outre, 
les services de la direction dépar- 
tementale de l'équipernen enver- 
ront toutes les informations 
météorologiques faites au cours 
des éventuelles opérations noc- 
turnes de déneigement. 

A Albertville, les spécialistes 
des avalanches tiennent une télé- 
conférence quotidienne avec les 
services des pistes des stations : 
ils étudient toutes les données 
reçues et établissent leurs prévi- 
sions selon les modèles qu'ils ont 
élaborés. 

Enfin, pendant toute la durée 
des Jeux olympiques d’Albert- 
ville, une équipe de terrain de 
Météo-France, encadrée per les 
gendarmes et les CRS de haute 
montagne, surveilla quelques 
sites dominant certaines portions 
des routes d'accès. Elle mesure la 
température de surface, l'hurnidi- 
fication st l'accumulation de la 
neige. Si besoin est, les services 
de l'équipement « purgeront » les 
secteurs à risques des voies rou- 
tières d'accès en déclenchant des 
avalanches préventives. 

Quant aux pistes de compéti- 
don, leur surveillance est assurés 
par les services des pistes, qui, 
éventuellement, déclencheront 
aussi des avalanches préventives. 


Y.R. 














































Loute la region concernée par les 
Jeux olympiques (2j, entré autres. 
Super-Péridot couvre la zone allant 
de Montéiimar au lac Léman, de ia 
vallée Saône-Rhône au nord-ouest 
de l'Italie. Il est fait, bien entendu, 
de «boîtes» mais celles-ci ont 3,5 
kilomètres de côté dans les deux 
sens horizontaux et elles s'empilent 
sur 30 niveaux (jusqu'à la même 
altitude d'une vingraine de kilomé- 
tres). Ainsi Super-Péridot prend-il 
en compie très finement le relief 
{d’après les données topographiques 
numérisces par l'Institut géographi- 
que national}, Super-Péridot est 
capable de prévoir pour toute la 
Savoie. 2 une échéance allant de 
trois à vingt-quatre heures, la 
vitesse du vent (à 10 mètres de 
haut) et la température {à 2 mètres 
de haut). 


Une variabilité 
imprévisible 


En plus, les météorologistes ins- 
tallés sur chaque sitc olympique 
envoient des informations sur les 
conditions locales. Cela permer 
d'affiner les prévisions à ving-qua- 
tre heures et mème à une heure (ou 
moins) dans le cas où le 1emps 
serait très perturbé sur le site où 
doit 5€ dérouler une compütition. 

Bien entendu, l'état des connais- 
sances météorologiques interdit 
absolument de savoir si les Jeux 
olympiques d’Albertville bénéficie- 
ront du beau temps ou si les com- 
pétitions seront gènées par le vent, 
la neige, la pluie, le brouillard. 
Actuellement, en cffet. il est impos- 
sible de prévair le temps à plus de 
six jours. Et les spécialistes pensent 
que la dynamique de l'atmosphère 
est beaucoup trop complexe pour 
qu'on arrive jamais à des prévisions 
fiables à l'échéance de plus de dix 
ou quinze jours. 

Pourtant, le Comité d'organisa- 
tion des Jeux olympiques d'hiver 
d'Albertville à cssayé de se donner 
le maximum d'atouts. En se fon- 
dant sur les statistiques établies 
pendant une période de vingt-neuf 
ans (de 1957 à 1986). les dates ont 
été choisies. Ces statistiques mon- 
trent qu'à Alberiville des précipita- 
tions supérieures à 20 millimétres 
ne tombent que pendant deux jours 
en février en moyenne, Mais il ne 
faut pas oublier la variabilité 
annuelle - imprévisible - des 
conditions météorologiques : ainsi, 
toujours à Albertville, il y a eu plus 
de 20 millimètres de précipitations 
pendant huit jours de février 1990. 
De même à Pralognan (proche de 
Courchevel et de Méribel), il y 3 en 
moyenne huit jours du mois 
de février qui sont arrosés de 10 
millimètres de précipitations; mais 


en février 1988, il y à eu dix-sept de 
ces jours... 

Les connaissances de Météo- 
France ont aussi été uulisées pour 
déterminer l'emplacement et 
l'orientation du tremplin de saut de 
Courchevel, l'emplacement du pas 
de tir du biathlon des Saisies, le 
tracé de la piste de bobsleigh de La 
Plagne. . 


A propos de précipitations excep- 
tionnelles, rares certes mais tou- 
jours possibles. il n'est pas inutile 
de rappeler que les énormes chutes 
de neige qui ont paralysé les routes 
d'accès aux stations de Savoie les 
20 et 21 décembre dernier avaient 
été prévues par Météo-France dés [e 
19. Des bulletins spéciaux ont bien 
été envoyés aux autorités (prèfec- 
ture, direction départementale de 
l'équipement). Mais il ne faut pas 
oublier que 12 pagaille de ces folles 
journées a été largement augmentée 
par l'impatience, l'imprudence et 
l'impréparation des vacanciers. De 
nos jours, les citadins se compor- 
tent comme des enfants gätés : ils 
s'étonnent qu'il neige en hiver dans 
les régions de montagnes, partent 
sans aucune chaine ou autres équi- 
pements spéciaux ot reprochent à la 
terre entière d'être bloqués sur des 
routes noyées sous la neige. 


YVONNE REBEYROL 
Lire la suite page 21 


{D Le chnowok est analogue au forhn 
alpestre. C’est un vent produit par une 
masse d'air que Les conditions météorolo- 
iques générales obligent à « sauter » par- 
dessus une chaine de montagnes. En mon- 
tant sur le versant au vent, l'air se détend. 
donc se refroidit (en général de 0,5 <C par 
100 métres). Or, le seuil de saturarion de 
l'air dépend directement de la tempéra- 
ture, A 10°C, ce seuil es1 de 9 grammes de 
vapeur d'eau pour | mètre cube d'air (à 
pression normale}; à OC. il n'est plus que 
de $ grammes de vapeur d'eau, Lors- 
qu'une masse d'air se refroidit par sa seule 
montée, son seuil de saruration est donc 
très vite atreint et il pleur sur le versant au 
vent. Lorsque la masse d'air redescend sur 
le versant sous le ven, elle se comprime et 
donc se réchauffe (en général de 1 "C par 
100 mètres, Mais elle s'est débarrassée 
d'une bonne partie de son humidité au 
cours de sa montée. Son seuil de salura- 
tion s'élève pendant la descente alors que 
Sa 1eneur en eau n'augmenie pas : l'air est 
donc de plus en plus sec au fur et à 
mesure qu'il se réchaulTe, 

{23 Ces slations automaliques sont ins- 
allées dans des endroits d'accès très diffi- 
ciles à dés altitudes comprises entre | 500 
et 3 852 mètres. Leurs relevés {1empéra- 


ture, pression, hygrométrie, vent] sont . 


transmis par Léléphone, sauf pour Lrois 
d'entre elles qui envoient Icurs données au 
satellile géostationnaire Météasat, lequel 
les retransmet à Ja sration de Darmstadt 
{Allemagnei, laquelle les vérifie puis les 
retourne à Météosat, lequel les envoie a 
Lyon où elles sont enfin injectèes dans les 
ar grâce auxquelles travaille Météo- 
Trance ! 


aux frontières 
de la vie 


Des propositions, 
. des avis pour 
éclairer le débat 
sur la bioéthique 
par Noëlle Lenoir 
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Hépatites virales : vacciner coûte que coûte 


Dix ans après le vaccin contre l'hépatite virale B, celui contre l'hépatite À 
va être commercialisé. Faudra-t-:l l'utiliser 2 


VIENNE 
de notre envoyé spécial 





E hasard n'avait pas ici les 
moyens d'apparaitre inop- 
poriun. Ainsi. c'est quel- 
ques jours seulement après 
la «fuites concernant la 

toute prochaine commercialisation 
par la multinationale pharmaceuti- 
que SmithKline Beccham du pre- 
mier vaccin efficace contre l'hépa- 
tite À (4e Aonde du 13 janvier) que 
cette firme organisait, à Vienne, un 
symposium consacré à cette maladie 
infecticuse sans doute trop mal 
connue (L}: une réunion scientifique 
dont le but. nullement caché, était 
d'assurer le lancement international 
de ce coûteux vaccin, pour lequel on 
ac parviendra pas sans mal à 
démontrer, au grand public comme 
aux autorités sanitaires. l'absolue 
nécessité. 

ldentifiées depuis des siècles, les 
épidémies de « jaunisse» associées à 
des conditions de mauvaise hygiène 
ne furent que tout récemment ratta- 
chècs à un agent infectieux spécifi- 
que. En 1969, on parvint à provo- 
quer la maladie chez de petits singes 
(marmousets) à partir de matières 
fécales humaines er. en 1973. une 
équipe dirigée par Robert H. Purcell 
{Institut américain de la santé) 
annonçait dans les colonnes de la 
revue Science la détection. grâce à la 
microscopie électronique, d'un virus 
qui devait se révéler être l'agent cau- 
sal de l'affection. On sait depuis 
qu'il s'agit d'un virus «petit» 
(27 nm de diamètre) à RNA, 
dépourvu d'enveloppe et classé dans 
la famille picornavirida. Fort éloi- 
ge dans sa structure du virus de 

hépatite B (virus plus grand, enve- 
loppé et à DNA) capable d'infecter 
Fhomme ct quelques espèces de 
singes, ce virus est également à l'ori- 
gine de phénomènes infectieux et 
physiopathologiques crès différents. 








Au-delà de sa stricte dimension 
médicale et préventive, la pro- 
chaine commercialisation d'un vac- 
cin contre l'hépatite virale de type 
A confirme l'évolution actuelle de la 
lutte contre lés maladies infec- 
tieuses. On n'en est plus aujour- 
d'huï à proposer des vaccins pro- 
tecteurs contre des maladies 
graves ou mortelles (variole, 
diphtéris, tétanos, poliomyélite, 
coqueluche, tuberculose, hépatite 8 
ou fièvre jaune) mais bien des 
immunisations actives contre des 
pathologies tenues hier pour de 
simple incidents plus ou moins fiés 
à la fatalité. 1 n'est plus dès lors 
question d'imposer ces nouveaux 
vaccins, la charge incombant aux 
fabncants de définir les « groupes- 
cibles » et de vanter auprès de leurs 
membres (via le corps médical 
notamment} les mérites du produit. 

À cet égard la réunion de Vienne 
a été particulièrement éclairante, 
témoignant de l'embarras général 
dès lors que l'on abordait directe- 
ment la question des indications 
précises de cette nouvelle vaccina- 
tüon qui a par ailleurs fait la preuve 
de son efficacité. 

Cette question ne peut être 
posée qu'à la lumière dé données 
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Alors que l'héparite B est une 
affection transmise par voie san- 
guine ou sexuelle, sauvent sévère. 
parfois mortelle, pouvant fréquem- 
ment évoluer sur un mode chroni- 
que, l'hépatite A est généralement 
présentée comme une « jaunisse >» 
sans gravité. souvent d'origine ali- 
mentaire (on évoque traditionnelle- 
ment la consommation de coquil- 
lagesi et sans lendemains. La réalité 
concernant cette affection est sans 
doute un peu plus complexe. 
D'abord parce que la contamination 
par le virus de l'hépatite A apparait 
— compte tenu notamment de la 
transmission dite “oro-fécalc» — 
étroitement liée aux conditions 
d'hygiène générale de La population; 
ensuite, parce que s'il est vrai que 
l'infection cst généralement sans 
gravité (elle passe mème inaperçue 
dans la très grande majorité des vas) 
on ne peul pour autant négliger sa 
morbidité, et dans certains cas sa 
mortalité, un risque d'autant plus 
grand que l'infection survient plus 
tard dans l'existence (2). 





Progrès grâce 
au tout-à-l'égout 


Sur ce point, la situation est en 
train d'évoluer dans la plupart des 
pays industrialisés. De nombreux 
travaux épidémiologiques présentés 
à Vienne ont démontré la diminu- 
tion progressive mais importante de 
la proportion de personnes ayant, 
ces dernières années, été au contact 
du virus. H s'agit là de l'une des plus 
parfaites traductions biologiques de 
l'amélioration des conditions d'hy- 
giène générale depuis la seconde 
guerre mondiaie, due notamment à 
la généralisation du tout-a-l'égout. 

Aux Etats-Unis, les derniers tra- 
vaux (C. Schapiro. Centres de 
contrôle des maladies infectieuses, 
Adanta} situent pour l'année 1990 à 
12.6 pour 100 000 habitants le nom- 


_ La rançon de l’hygiène 


économiques. La population à vac- 
ciner étant, quoique mal connue, a 
priori peu importante, le coûr uni- 
tare de la dose apparait font élevé 
{plus de 150 francs) et sans doute 
dissuasif, Il s'agira dès lors pour les 
fabricants da tenter de convaincre 
les autorités sanitaires de l'utilité 
d'une tell protection dans cer- 
taines collectivités d'enfants ou 
encore les respoi des firmes 
amenés à faire voyager leurs colla- 
borateurs dans des pays où le ris- 
que d'infection est élevé. 

Cet argument sera, du point de 
vue économique plus que médical, 
d'autant plus facile à soutenir que 
l'épidémiologie démontrs ici à quel 
point le fossé peut se creuser entre 
les pays en voie de développement 
et les pays indusvialisés, voire au 
sein des populations défavorisées 
ou non de ces derniers. Tout se 
passe en effet comme si l'améliora- 
don générale des conditions d'hy- 
gène, éloignant le contact précoce 
et très généralement bénin avec le 
virus de l'hépatite A, soulavait 
ensuite la question de la prévention 
vaccinale, l'immunisation hier natu- 
rellement acquise n'étant plus pré- 
sente et les symptômes de l'affec- 
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bre de cas d'hépatite A. Dans ce 
pays. les foyers les plus importants 
se situent dans les États montagneux 
ainsi que dans les milieux indiens et 
hispaniques. Les facteurs de risques 
les plus fréquemment retrouvés. 
quand ils peuvent être identifiés, y 
sont le contact avec une personne 
infectée (26 %), l'usage de drogues 
injectables (16 %), un voyage inter- 
national récent (4 %). et la consom- 
mation d'eau ou d'aliments infectés 
(3 %). Toujours aux Etats-Unis, la 
proportion de personnes présentant 
des anticorps antihépatite A. 
témoins d'un contact ancien au 
virus. passe de 10,9 % à vingt-cinq 
ans à 73,6 % chez les cinquante ans 
et plus. Elle est en moyenne de 
38,2 % chez les Blancs, de 49.9 % 
chez les Noirs et atteint 51,6 % chez 
les Américains d'origine hispanique. 

En France, plusieurs conclusions 
chiffrées laissent penser que l'on 
observe une rapide diminution des 
taux de prévalence des anticorps 
anti-hépatite A chez les plus jeunes. 
Le phénomène est particulièrement 
net chez les militaires, comme en 
témoigne un travail récent publié 
dans le bulletin épidémiologique 
hebdomadaire daté du 15 juillet 
1991 (3). Un autre travail original 
rèalisè en 1991 auprès de plus de 
$ 500 personnes vivant dans dix 
départements du centre-ouest de la 
France {docteur Frédéric Dubois. 
Institut régional pour la santé, CHU 
Bretonneau. Tours) fournit sur Le 
mème thème des résultats tout à fait 
évocaleurs quant aux différences 
observées en fonction des critères 
socio-économiques et aux risques 
vinuels liés à la disparition de l'im- 
munité dans l'ensemble de la popu- 
lation âgée de moins de quarante 
ans. De telles observations permet- 
tent de conclure que. si les ten- 
dances aujourd'hui observées se 
maintiennent. la grande majorité 
des Français ne seront plus. au 


tion apparaissant d'autant plus que 
l'âge avance. 

La mise en œuvre de cette vac- 
cination à un moment donné impo- 
sera donc que l'on surveille ensuite 
l'état de l'immunité des personnes 
vaccinées et qu'on fasse, si néces- 
saire, des rappels, faute de quoi on 
n'aurait fait que déplacer, sinon 
créer de toute pièce le problème. 
Cette problématique n'est d'ailleurs 
nullement spécifique à l'hépatite A. 
Elle est posée sous une forme ou 
uns autre avec l'ensemble des nou- 
veaux vaccins conte des affections 
dont la protection peut. d'un cer- 
tain point de vue. relever du 
confort personnel et non plus de 
l'intérêt général. 


C'est dire la nécessité de la 
réflexion qu'il convenait de mener 
vis-à-vis de l'entreprise du «tout 
vaccinal: et plus largement encore 
de l'équdibre des rapports que doit 
savoir entretenir l'espèce humaine 
vis-à-vis des principaux micro-orga- 
nismes pathogènes dont on ne 
pourra sans doute jamais obtenir 
par voie vaccinale, comme ce fur 
heureusement le cas avec le virus 
de la varole, l'éradication. 
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Virus de l'hépatite virale À, isolés d'un foie de marmouset infecté 
et photographiés par microscopie électronique {grossis 100 000 fois]. 


début du vingt et unième siècle, pro- 
tégés contre ce virus faute de l'avoir 
rencontré dans leur jeune âge. 


Ailleurs, la situation peut être 
totalement différente. comme à 
Shanghaï où, a rappelé à Vienne le 
docteur Zhiyi Xu tuniversité médi- 
cale de Shanghaï), une épidémie due 
au départ à la consommation de 

uillages infectés a, durant deux 
mois de l'année 1988, été à l'origine 
de 300 000 cas d'hépatites À. Ce 
phénomène doit être mis en paral- 
lèle avec des observations menées 
par les autorités sanitaires des pays 
industrialisés (Suède, Norvège, 
Etats-Unis. notamment) sur leurs 
militaires amenés à séjourner dans 
des pays où le risque d'infection est 
notablement plus élevé. Plus généra- 
lement, de nombreuses études mon- 
trent que les personnes originaires 
des pays industrialisés et effectuant 
plus ou moins fréquemment des 
voyages internationaux (cadres. tou- 
ristes. militaires ou routards) sont 
exposés à un plus grand risque. À tel 
point que spécialistes de médecine 
préventive ct professionnels concer- 
nés de l'industrie pharmaceutique 
s'accordent pour dire qu'il s'agit là 
du premier groupe cible pour la vac- 
cination contre l'hépatite A. 
. Longtemps annoncée comme 
imminente. celte vaccination n'est 
une réalité industrielle et commer- 
ciale que depuis quelques semaines. 
Quinze ans après les premiers essais 
sur Fhomme du vaccin contre l'hé- 
patite A {professeur Philippe Mau- 
pas. CHU de Tours) celui contre 
l'hépatite B n'a pu être mis au point 
qu'après la réussite de la culture du 
virus sur cellule, virus qui a ensuite 
dü ètre «inactivé». Le vaccin est 
proposé en trois injections par voice 
intramusculaire. Selon les responsa- 
bles de SmithKline Beecham qui ont 
mené des études chez 26 000 per- 
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accompagné de voire réglement ; Localité : 


à l'adresse ci-dessus 


1 
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sonnes volontaires dans dix-huit 
pays. la protection ainsi conférée cst 
de très bonne qualité (apparition 
d'anticorps dans 99,8 % des cas 
après la seconde injection). La 
Suisse vient d'autoriser ce vaccin à 
être commercialisé et des dossiers 
d'enregistrement ont été déposés en 
France ct dans de nombreux autres 
pays (Belgique, Grande-Bretagne, 
Allemagne, Italie, Espagne. etc.), 
plusieurs autorisations étant atten- 
dues dans les prochains mois. La 
multinationale américaine Merk 
Sharp and Dohme s'apprête égale- 
ment à lancer sur le marché un vac- 
cin équivalent, la société française 
Pasteur-Mérieux Sérums et vaccins 
ayant dans ce domaine un notable 
retard (trois ans} sur ses deux 
concurrents, ce qui, à l'évidence, 
rendra fon difficile adoption par 
les autorités sanitaires françaises 
d'une position protectionniste. 
L'imminence de cette commercia- 
lisation soulève deux types de diffi- 
cultés. La première concerne le prix 
qui dépassera, indique-t-on, 
150 francs la dose, ce qui situe envi- 
ron à 500 francs le coût de la vacci- 
nation, « Nous avons investi près de 
100 millions de dollars dans la 
recherche et le développement de ce 
vacuin et nous n'avons pour l'heure 
qu'une production encore limitée à 
un où deux millions de doses par an. 





Le fameux Centre de contrôle 
des maladies infectieuses (CDC) 
d'Atlanta seraït- à son tour 
atteint par la vague de purita- 
nisme qui submerge actualle- 
ment les Etats-Unis ? L'article, 
que le non moins fameux 
MMWR (Morbidity and Mortality 
Weekly Report} - ia revue du 
CDC - vient de consacrer au 
comportement sexuel des 
jeunes étudiants américains (1), 
est en tout cas significatif d'un 
nouvel état d'esprit qui voit le 
sexe ravalé au rang de simple 
produit de consommation. 


Cet article a été fait à partir 
d'un échantillon représentatif de 
onze mille six cent trente st un 
étudiants, âgés de quinze à vingr 
ans, vivant dans les cinquante 
Etats américains. Son objet est 
de mettre en parallèle leurs pra- 
tiques sexuelles avec le dévelop- 
perent du sida et, partant de à, 
de définir un certain nombre de 
mesures susceptibles de pré- 
venir l'extension ds l'épidémie. 
Deux constatations : 86 % de 
toutes les maladies sexuelle- 
ment tansmissibles surviennent 
aux Etats-Unis dans la classe 
d'âge quinze - vingt-neuf ans. 
Un peu pius de la moitié 
(54,2 %) des jeunes Américains 
en fin d'études secondaires ont 
déjà eu au moins un rapport 
sexuel. Parmi ceux-ci, 78 % utili- 
sent des moyens de contracep- 
tion. Et pour ce qui conceme les 
seuls préservatifs, 49.4 % des 
hommes er 40 % des femmes 
disent y avoir recours, Ce 


Sida: abstinence tout risque 


Nous souhaitons récuperer nos inves- 
tissements le plus vire passibé, com. 
mente le docteur Francis André 
(SRB). Nous ne haisserons donc pas 
de prix tant que le jeu de le concur- 
rence ne nous V contraindre pas. » 

L'autre difficulté concerne la défi- 
nition des groupes-cibles à qui la 
vacvination pourra être raisonnable- 
ment proposée étant entendu que 
l'objectif d'éradication de l'hépatite 
A, s'il est théoriquement envisagca- 
ble. apparaît totalement illusoire ec 
pratique. Ua consensus semble ici 
s'être dégagé pour vacciner les coi- 
lectivités d'enfants souffrant de mal- 
formations où d'anomalies psvchia- 
triques. Cette nouvelle vaccination 
pourrait par ailleurs intéresser la 
médecine militaire ainsi que cer- 
taines firmes amenées à faire Fré- 
quemment voyager certains de leurs 
employés dans les pays en voit de 
développement. Au-delà de ces 
groupes aux effectifs somme toute 
limités, on perçoit mal encore qui 
pourra être très directement inté- 
ressé par cette coûteuse protection 
vaccinale. Pleincment conscients de 
cette difficulté, les industriels tra- 
vaillent déjà au chapitre suivant qui 
verra proposer une vaccination uni- 
que contre les deux hépatites virales 
À et B, l'Organisation mondiale de 
la santé s'apprètant pour sa part, 
indique-t-on de bonne source, à 
ajouter {ce vaccin anti-hépatite B {4} 
à œux du p me élargi de vac- 
cination qu'elle recommande d'ad- 
ministrer à tous les jeunes enfants 
de la planète. 


JEAN-YVES NAU 





(1) « Active immunisation against 
Hepatitis A. Vienne. 27-29 janvier 1992 ». 
Cette réunion était parrainée par Smi- 
thKline Beecham, Ce groupe résulte de la 
réunion en 1989 des deux firmes, Bce- 
cham et SmithKline aod French. Le vac- 
cin contre l'hépatite virale de type À a êté 
mis au point au sein de l'ancienne société 
belge RIT acquise en 1968 par SmithKline 
and French. 

(2) La période movenne d'incubation 
de la maladie esi estimée à une trentaine 
de jours, Chez les adultes, elle peut se Lra- 
duire par un ictère (jaunisse) associé à une 
fatigue et à divers symptômes cliniques et 
biologiques. Chez les personnes âgées, des 
cas mortels d'hépatite A ont été décrüs. 

{3} « Diminution du taux de prévalence 
des anticorps anti-VHA chez les jeunes 
militaires de 20 ans. » (Bulletin épidémio- 
logique hebdomadaire w 28. 1991), Cette 
publication est signée d'un groupe de spé- 
cialistes du centre de transfusion sanguine 
es armées de Clamart et de l'hôpital du 
Val-de-Grâce de Paris. 

(4) En dépit des recommandations des 
différemes instances concernées, le gou- 
vernement n'a toujours pas pris Ia Géci- 
Sion, annoncée il y 4 un an, d'organiser le 
dépistage du virus de l'hépatite B chez les 
femmes enceintes. Les douze mille enfants 
environ qui naissent chaque année d'une 
mère infectée pourraient, si ce dépistage 
tai systématique, bénéficier de mesures 
préventives (injection de gammaglobulines 
associée à la vaccination), 





Constat chiffré s'accompagne 
d'une «note éditoriale » digne du 
Meilleur des mondes. 







Les responsables du CDC 
Y énumèrent les objectifs de 
santé publique qu'il conviendrait 
d'atteindre d'ici à l'an 2000, au 
premier rang desquels on note 
une « diminution de la k 
d'adolescents ayant des rela- 
tions Sexuselles ». Comment par- 
venir à ce que, fort pudique- 
ment. les auteurs appeltent un 
«changement de comporte- 
ment»? Tout simplement au 
moyen de «programmes d'édu- 
cation» — euxquels devront col- 
laborer tes parents, les familles, 
les enseignants, les organiss- 
tions religieuses, les associa- 
tions et les médies — rfournis- 
sant aux adolescents la 
connaissance, les dispositions 
d'esprit et les compétences 
techniques dont ils ont besoin 
pour s'abstenir de toute relstion 
sexuelle ». ll suffisait d'y penser. 
Et pour ceux qui, malgré tous 
ces encouragements, ne pour- 
faient se résoudre à l'abst- 
nence, d'autres programmes 
éducatifs devront les inciter 
à avoir recours aux méthodes 
Contraceptives et au préservatif. 


FRANCK NOUCHI 






































{1} «Heallh objectives for the 
sation.Sexual behavior among high 
school students - United Siates, 1990» 
HMMR du 3 janvier 1992 {vol 40, 
ne 5l et 52, 
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sn 2 
RER SCIENCES + MÉDECIN 


La délocalisation de la recherche 


«Les déménagements se feront sur la base du voloniariat » 


on _ Île Monde du 31 janvier]. Ce sentiment est appa- 


partagé par les chercheurs eux-mêmes. 


6t6 traitées Certes, au CNRS, les syndicats regrettent de 


avec £ 
nous aide à son8lé Pär le CIAT qui, finalement, n'avoir pas pu négocier le plan de elocalisation » 


nous de leur organisme. Mais, se voyant offrir le plus 


is trois ans.» Ces & ; 5 
M. François Kourilskcy, directeur Propos de souvent en province de meilleures conditions de 


général du CNRS, travail at une synergie plus facile avec leurs collè- 
des autres res- ques d'autres disciplines, les chercheurs ne sem- 
dé recherche. bient généralement pas fâchés de quitter des 


Hupson &vec le ministre de la recherche, locaux parisi î 
M. : , parisiens parfois mal adaptés. 
_Hubert Curien, ils affichent tous la même Les éventuels mouvements d'humeur pour- 


la recherche décidée le 29 Fe mer raïent, peut-être, venir du secteur des sciences 


humaines, où les scientifiques sont plus individua- 


interministériel. d'aménagement du territoire listes, au point que certains, affirme un dirigeant 


67 personnes délocali: 
21 à Strasbourg (CNRS ET 
Ikirch (10 CNRS, 29 INSERM, 
T à Mulhouse (CNRS). 


- Le point fort, en Alsace, est ta 


création du CE biologie 
oléculaire et de génie génétique 
{CNRS/INSERM) à Hkireb, en 
synergie avec l’université Louis- 
Pasteur et des industries déjà 
implantées comme Transgène, 
CIBA ou Rhône-Poulenc. : 


Aquitaine 


84 personnes à Bordeaux 
{55 CNRS, 14 INSERM, 15 
INED). 

Deux points forts : le renforce- 
ment du «pôle matériaux » 
autour du laboratoire de chimie 
du solide (CNRS), et l'université: 
Bordeaux-{, en synergie avec un 
tissu industriel important dans ce 
domaine (SEP, Aérospatiale, 
etc.}, et la création de l'institut 
François-Magendie, consacré aux 
neurosciences (INSERM), en 
synergie avec l’université Bor- 
gran (sciences ‘de la cogni- 





340 personnes, à Clermont-Fer- 
rand P°C300 CEMAGREF, 
35 INRA, 5 INSERM). 


- Le CEMAGREE (Centre natio- 
nal du machinisme agricole, du 
génie rural, des eaux.et des forêts) 


# s 

Prévoir 
e s 

pour prévenir 
Suite de la page 19 

uoi qu'il en soït, pour les Jeux 
ag es Saiben bille, Météo- 
France diffusera des bulletins météo- 
rologiques généraux tous les jours à 
8 heures, À 11 h 30 et à 17 
des bulletins particuliers destinés aux 
autorités selon les aléas du temps, 
des bulletins spéciaux concernant la 
température de la neige et de l'air, le 
vent et la visibilité pour les direc- 
teurs sportifs de chaque épreuve. 

A partir du 7 février (du 5 ou du 6 
peutère), Antenne 2 ‘bénéficiera, 
entre 19 beures.et 19 h 30, d'un but 
letin spécial qui constituera une véri- 
table «première» : les images — du 
passé forcément -. envoyées’ par 
Météosat Fu onupasront . ds 
î visionnelles — 

Des Rennes à Sao 
Enfin, le grand pourra s'infor- 


mer en permanence des conditions et | 


révisions météorologiques concer- 
Pau la région d'Albertville sur Mini- 
tel : taper 3615, METEOIO. 

Le coût de toute cette 
organisation : 3 millions de francs 
pour les collectivités locales, £ mil- 
fion de francs pour le Comité d'orga- 
nisation des Jeux olympiques, 11 
millions de francs sean Météo- 
France grâce À des crédits spéciaux 
donnés par le ministère des trans- 
ponts («tuteur» de la météorologie). 


YVONNE RÉBEYROL 





CULTURE GENERALE 
REC CRE RE OLT 
Une méthode claire et prati- 
que, 20 cours pour faire le 
point des connaissances dans 
les principaux domames 

la culture générale. Des réfé- 
rences et des repères indis- 
pensables à votre réussite. 
Documentation gratuite à 
Institut Culturel Français 
Sce 7195, 35 rue Collange 









V23403 Paris-Levallois. 
QE AIRES 


du CNRS, ont pris l'habitude de «travailler dans 
leur appartement du cinquième arrondissement » 
qu'ils répugneront sans doute à quitter. Encore 
que, pour eux aussi, la perspective de travailler 
plus près du terrain, plus en symbiose avec la 
communauté qui les entoure, puisse constituer 
une incitation au déménagement. 

Les difficultés seront tout autres, en revanche, 
pour les personnels administratifs non cadres, aux 
Salaires plus modestes et pour lesquels le reclas- 
sement du conjoint risque de se révéler plus diffi- 
cile. Un volet important pour ie CNRS qui décen- 
tralise 210 employés de son siège vers ses 
délégations régianales. Mais, en tout état de 


cause, «les déménagements se feront sur la base 
du volontariat», a souligné M. Curien. 

Ce « mouvement de troupe » (dont on trouvera 
ci-dessous le détail région par région]. l'un des 
plus importants jamais entrepris au sein de la 
recherche francaise, pourrait donc s'engager sous 
de bons auspices, À condition que les pouvoirs 
publics restent attentifs aux écueils possibles. 
Habitue des décentralisations, M. Philippe Lazer, 
directeur de l'INSERM, en désigne un, paradoxel. 
«il faudra, dit-il, veiller à remobiliser ceux qui res- 
tent, les Parisiens qui, face à cet effort porté sur la 
province, pourraient se sentir défavorisés. » 

JP. D. 








Toutes les régions sont concernées 


transfère à Clermond-Ferrand {a 
-Plupart de ses équipes basées à 
son siège d’Antony (Hauts-de- 
Seine), où il ne resters plus que 

personnes. Le renforcement 
des équipes de l'INRA et de l’IN- 
SERM confoite le pâle de 
recherche agroalimentaire cler- 
montois. 


Basse-Normandie 

145 es, dont 133 à Caen 
(L20 CNRS, 5 INRA, 8 INSE) et 
12 à Checbourg (CEA). 

Une «maison des sciences de 
l'homme» accueillera une cin- 
guantaine de chercheurs (CNRS) 

. à Caen, où le CNRS transfère, en 
outre, une partie de ses services 
administratifs (service des pen- 
sions, 40 à 50 personnes). 

Cherbourg s'ouvre à la 
recherche avec La formation du 
laboratoire de radioécologie 
marine (CEA, Ifremer, CNRS, 
universités). 


- Bourgogne 


L8 personnes À Dijon (INRA). 

L'INRA renforce son centre 
dijonnais, (qui compte déjà 367 
personnes) en à implantant de 
nouvelles unités 
cellufaire' et''macromoléculaire, 
centre de microbiologie des sols- 
aliments et nutrition). 


Bretagne 
130 personnes, dont 76 à 
Rennes (41 CNRS, 15 INSERM. 
20 INRIA), 44 à Brest (CNRS), 
fÉ (CNRS). 


. 10 à Rosco 


.… Le renforcement de l'unité de 
l'INRIA confirme la vocation 
informatique de la ville de 
Rennes, 6 


Centre 


: 144 personnes, dont 107 à 
‘Orléans (48 ORSTOM, 52 CNRS, 
TINRA), et 37 à Touts-Nouzilly 
(30 INRA, 7 INSERM). 

. Effort important de l'INRA 
autour de la biologie à Tours- 
Nouzilly, où est créée une unité 
mixte avec l'INSERM. 

Renforcement du pôle biore- 
chnologie forestière (INRA, ORS- 
TOM, ONF, BRGM) à Orléans. 


Champagne-Ardenne 

L’'INRA restructure ses équipes 
‘champenoises en vue de créer un 
«réseau interrégional » avec ses 
unités de Picardie. Mais cette 
opération s'effectue sans apport 
de personnel nouveau. 


Corse 
2 personnes à Corte (INRA) 
Appui au CIRVAL (recherche 
et valorisation sur le lait de chè- 
vre et de brebis). 


‘Franche-Comté 


6 personnes, dont 3 à Polign 
(INRA), et 3 à Besançon ( 

Renforcement des deux spécifi- 
cités franç-comtoises : la techno- 
logie laitière, et les microtechni- 
gues ({nstitut des 
micro-techniques à Besançon). 


diplomalique 


(phytobiologie 


Haute-Normandie 


12 personnes à Rouen 
(4 INSERM, 8 CNRS). 

Le CNRS renforce son pôle 
«combustion-technologie des 
moteurs », En Synergie avec l'in- 
dustrie automobile (Renault). 


Languedac-Roussillon 


401 personnes, dont 301 à 
Montpellier (51 CNRS, 
174 CIRAD, 10 INRA, 
41 INSERM, 25 ORSTOM), et 
100 Marcoule (CEA) . 

Confirmation de la vocation de 
Montpellier comme pôle français 
d'agriculture tropicale, avec l’ar- 
rivée massive de [aboratoires du 
CIRAD (Institut vétérinaire tro- 
pical, bois tropicaux), l'implanta- 
tion d'un centre international de 
lutte biologique (INRA et équipes 
américaine et australienne). 

Déménagement d'équipes CEA 
à Marcoule (programme Atelante 
d'étude des transuraniens). 


Limousin 


3 personnes à Peyrat-le-Cha- 
teau (INRA). 

L'INRA renforce son antenne 
expérimentale de recherche fores- 
tière dont l'effectif passe de 2 à 5 
personnes, 


Lorraine 


140 personnes dont 133 à 
Nancy (112 CNRS, 5 INRA, 3 
INSERM, 13 INRIA), et 7 à Metz 
(INRIA). 


Le pôle informatique, créé de 
toutes pièces dans le cadre des 
mesures de reconversion en Lor- 
raine, est renforcé par l'apport de 
chercheurs l'INRIA. ; 

Le CNRS poursuit, par ailleurs, 
le regroupement à Nancy de ses 
centres de documentation au sein 
SAR ST (le Monde du 4 juillet 
1 . 


Midi-Pyrénées 


150 personnes à Toulouse (135 
CNRS, 15 INSERM). 

Le CNRS transfère 40 cher- 
cheurs à la Maison dés sciences 
de l’homme et de la société 
(CNRS, université Paul-Sabatier), 
créée à Toulouse-Mirail (axes de 
recherche : la ville, l'information 
géographique, la saciologie du 
travail, le langage, les relations 
homme-machine, et l'Amérique 
latine). Il renforce également ses 
nombreuses équipes toulousaines. 


Nord-Pas-de-Calais 


121 personnes à Lille-Ville- 
neuve-d'Ascq (71 CNRS, 
24 INSERM, 20 INRETS, 
6 IFREMER). 

Création de l'Institut de biolo- 
je de Lille qui regroupe l'Institut 
asteur (équipe de Daniel Stehe- 

lin}, INSERM et le CNRS (qui y 
envoie 50 chercheurs et techni- 
ciens). 

Le pôle «recherches sur les 
transports » (INRETS, universités 
de Lille-I et Valenciennes), une 
spécificité du Nord, est renforcé. 
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ALGÉRIE : 


Le sabre et la piété 
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Pays de la Loire 


$7 personnes, dant 29 à Nantes 
(10 INRA, 10 INSERMI, et 67 à 
Angers ([INRA}. 

L'INRA déménage de Guyan- 
court Yvelines) à Angers sa Sla- 
tion nationale d'essais de 
semences, et constitue ainsi avec 
le laboratoire mixte université-in- 
dustrie (Limagrain-Vilmorin) eta- 
bli sur place. un « pôle semences » 
important, 

Picardie 

L'INRA restructure ses équipes 
de Mons, Laon et Compiegne. 
pour créer, avec le CNRS et l'uni- 
versité de technologie de Com- 
piègne, un «biopôle » sur la sélec- 
tion et l'amélioration des plantes 
dans les zones de grande culture 
et en agronomie. Cette opération 
se réalise sans apport de person- 
uel extérieur. 


Poitou-Charentes 





50 personnes, dont 38 à Poi- 
tiers (CNRS), 6 à Magneraud 
{5 INRA, 3 INSERM). 3 à Saint- 
Laurent-de-La-Préc (NRA), et 3 
à l'Houmeau (CNRS). 






Secrétarar Général 
LONDEZ CONSEIL 
conseil en communication 
116, avenue Gabriel Per 
93400 Saint-Ouen 

Tél (1}40 1187 03 
{140 11 87 08 
Télécopie : (1}40 11 87 02 












souhoîle recuveir La 


programme 
“Lau Entretien de la Technologie! 


Creation à Poitiers d'une mai- 
son des sciences de l'homme et de 
3 socicté (CNRS. université). A 
l'Houmeau, lu renforcement de 
l'unité miate CNRS-IFREMER, 
donne une socation de recherche 
marine à l'université de La 
Rochelle. en cours de formation, 





Provence-Alpes-Côte d'Azur 


344 personnes. dont 166 à Mar- 
seille (129 CNRS, 39 INSERM, 7 
INRA). 19 à Aix-en-Provence 
(CNRSI, 46 à Avignon (CIRAD), 
14 à Cadarache (CEAJ. 75 à 
Saphia-Antipolis {(4$ CNRS, 30 
PNRIAN. e1 24 à Nice (15 CNRS, 
9 INSERM}. 

Le CNRS déménage son institut 
de physique des particules 
LIN2P5) à Marseille. où ii crée, en 
outre, un institut de mathémati- 
quès, très attendu par la commu- 
nauté scicotitique lacale qui man- 
quait de mathématiciens. 
L'arrivée d'un fort contingent du 
CIRAD renforce le pôle agrono- 
mique avignonnais. 


Rhône-Alpes 


364 personnes, dont 230 à Lvon 
(179 CNRS. 34 INSERM, 10 





L'ASSOCIATION DES CENTRALIENS 


CIRAD, 7 INRA), 20 à Lyon- 
Bron 1INRETS,, et 114 à Greno- 
ble (41 CNRS. 40 CEA. 
19 INSERM, 20 INRIAI, 

Lyon se crée une vocation 71au- 
velle en sciences de l'homme et 
de la socitié (apport de 71 cher- 
cheurs du seul CNRS), avec l'im- 
plantation de l’Institut du temps 
présent et de l'Institut d'histoire 
modèrne et contemporain: 
CNRS, universités Lyon-ll. 
Lyon-{ll Saint-Etienne, et le ren- 
forcement de l'Institut 
d'Entréme-Qricnt (CMRS), de la 
Maison des sciences de l'homme 
et de Ia société (CNRS), &t de 
l'unité de linguistique du CNRS 
et des universités Mendès-France 
et Stendhal de Grenokley. 

A Grenoble, l'Institut de biolo- 
gie structurale (CNRS, CEA. en 
synergie avec l'INSERM et les 
universités Grenoble. et Lyon-!} 
vient s’insraller sur le polygone 
scientifique Lauis-Neel, près du 
futur laboratoire européen de 
rayonnement synchrotron, dont il 
utilisera les facilités. 
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Recherches 
croisées 


Sur les pistes enneigées de 
Davos, l'ambiance ne se prêtait 
guère aux invectives. Bien au 
contraire. Alors que les dirigeants 
de constructeurs automobiles 
japonais, américains et 
européeens se sont, depuis 
Detroit ou Takyo. répandus ces 
derniers temps en propos peu 
amènes, à Davos, M. Shoichiro 
Toyoda, directeur général de 
Toyota, numéro un de 
l'automobile au Japon, a, lui, parié 
de coopération. li a offert de 
contribuer aux programmes 
européens « Prometheus » er 
wDrive », deux projets de 
recherche visant à améliorer la 
sécurité et la fluidité du trafic. 
Deux thèmes fondamentaux dans 
la mesure où l'une des principales 
préoccupations des constructeurs 
automobiles est d'éviter que les 
conducteurs n'aient une réaction 
de rejet vis-à-vis de l'automobile, 
accusée d'être poiluante et peu 
sûre. 

Dans la guerre qui oppose 
actuellement les constructeurs 
nippons à leurs concurrents 
occidentaux, la proposition de 

M. Toyoda peut faire sourire. 
Commencé en 1987 et prévu 
pour durer sept ans, Prometheus 
coûte 4,5 milliards de francs. 
Quant à Drive, son coût global 
peut être estimé à plus de 5 
milliards de francs. Tous les 
constructeurs automobiles 
européens y participent et la CEE 
finance entre 30 % et 50 % des 
projets. 

De leur côté, les Américains ont 
aussi mis sur pied un programme 
de recherche collectif sur les 
même thèmes. Baptisé IVHS 
{intelligence vehicle and highway 
systems), ce programme accuaille 
un représentant européen en 
permanence à son comité 
directeur, Et Toyota collabore à 
ses travaux. 

Dans l'archipel nippon, les 
constructeurs se sont aussi 
regroupés. Mais bien peu 
d'informations circulant sur leurs 
programmes Racs et Amtics. Et 


‘Pour Cause : aucun constructeur 


européen ou américain n'y a 
eccès. 

La proposition de M. Toyoda 
pourrait donc alimenter à nouveau 
les débats sur la participation des 
firmes étrangères à des 
programmes de recherche 
européens. Pour certains la 
nationalité européenne des firmes 
doit être exigée. Pour d'autres, le 
critère de sélection devrait être le 
montant des investissements 
réalisés en Europe, quelle que soit 
la nationalité de l'investisseur. 
Quoi qu'il en soit, l'ouverture 
réciproque des programmes de 
recherche devrait demeurer ta 
règle. Dans l'automobile, on en 
est encore loin! 

ANNIE KAHN 






































































M. Silvio Berlusconi à pré- 
senté le 3 février un plan de 
reprise de La Cinq. Un autre 
projet a été déposé auprès de 
l'administrateur judiciaire de le 
chaîne. !| émansrait du groupe 
d'éditions musicales Vogue 
France. 


M. Silvio Berlusconi, président du 
groupe multimédias Fininvest, 9 
déposé lundi 3 fevrier, peu avant b 
limite de 18 heures impasée par l'ad- 
minisrateur judiciaire de la chaine, 
M: Huber: Lafont (le fonde daté du 
26-27 janvier}, un projet de reprise de 

Cinq et de ses filiales. Au cours 
d'une conférence de presse. M. Berlus- 
coni 4 rendu publiques les grandes 


ignes de son . lui, une au 
menlation ei de 1,5 milan 
de francs sera ire pour que la 


Chaîne continue. Ouverte en priorité 
aux actionnaires actuels (Hachette, 
Hersant, Groupe Vernes, Crédit Iyon- 
nais, CCF, Nëinwort Benson, Société 
nérale. Expar, GAN), qui ne vou- 
raient pas voir leur participation 
diluée, cètte augmentation de capital 
pourrait également être souscrite en 
deux étapes par de nouveaux parte- 
naires. “Vous n'avons que l'em 
du choix parmi les professionnels de: la 
télévision en France 1 en Europe, a 
déclaré M. Berlusconi. L'objectif à 
terme est de maintenir une participa- 
uon de 51 % des partenaires français. 
Aucun nom d'investisseur potenticl 
n'a cependant été cité, « Huchetle a 
demandé du temps pour réfléchir: 
quant à M. Charles Pasqua, nous 
avons aucune nouvelle de lui v, a prè- 
cisé k patron de la Fininvest. 

Sur l'importante question du passif 
de la chaîne, estimé à 4 œilliards de 
francs, je Beuscon, a indiqué qu'il 
acceptait d'en re un 4 pourcen- 
tage encore confidentiel». Déclaration 
sur laquelle pourrait achopper le tribu- 

de commerce, qui fait, en général, 
de l'apurement du passif un critère 
déterminant de choix. 

M. Berlusconi a éelement précisé 

ue son projet de reprise pi it Le 
Meinlien & 600 salariés fau heu de 
x sstuellementt Selon ses prévi- 
sions, les pertes du premier exercice 
seraient | Pres à 500 millions de 


fus avec lespoir de parvenir à 
l'équilibre dès 1993. 


Sur sa politique de programmes, 
M, Berlusconi s'est bome À indiquer 
u'elle devait être “complémentaire 
e l'affre télévisuelle existante, En 
revanche, le magnat italien a estimé 
que l'information telle qu'elle, existait 
actuellement faisait partie de l'identité 
de la chaîne. Micux, La Cinq lran- 
çaise pourrait devenir & pivot d'un 
unefwork européen » d'information, en 
synergie avec les autres Cinq d'Alle- 
magne, d'Espagne et d'halie. Un tel 
réseau est devenu viable depuis que 
M. Berlusconi diffust des journaux 
télévisés en Italie (Je Mande du 
4 parer et prévoit de_ s'installer 
prochainement en Grande-Bretagne. 


C'est surtout dans le domaine 
publicitaire gue M. Berlusconi songe 
innover en France. S'appuyant sur des 
méthodes éprouvées en lalie, le 
pos transalpin souhaite ouvrir aux 

'MÉ-PMI irançaises le marché de la 

ublicité télévisée, «S'il le Jour, nous 
les aiderons a élaborer leurs spots», à 
précisé son représentant en France, M 
Angelo Codignoni. La synergie curo- 
péenne devrait également jouer, des 
annonceurs italiens et espagnols s'af 
firmant prèts à apparaitre sur les 
écrans de La Cinq française. Mais une 
telle politique passe nécessairement 
par une négociation, voire un conflit, 
avec les centrales d'achat qui en 
France sont situées au carrefour du 
marché, entre annonceurs et supports. 
Elle fait également l'impasse sur un 


Un éditeur marseillais candidat à la reprise de «la Truffe» 


M. Gérard Touati, éditeur de 
presse spécialisée installé à Mar- 
seille, doit présenter mardi 
+ février un plan de reprise du 
quotidien {a Trufk au tribunal de 
commerce de Paris. Le quotidien 
fondé par M. Jean Schalit est en 


dépôt de bilan depuis le mois 
de décembre dernier après sept 
semaines de parution. M. Touati 
souhaite relancer la Trulfe en 
ouvrant une souscription de 4 mil- 
lions de francs auprès du public. 


Y.-M. L. 
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durçissement de la concurrence avec 
TF1, d'autant plus vive que M. Ber- 
fusconi compte conquérir 13 ‘à de 
l'audience en France. 


Dans le respect 
des règles 


Unterrogé suc le poids de la régle- 
mentation télévisuelle en France, M 
Berlusconi a indiqué que la télévision 
généraliste qu'il voulait créer s'insori- 
vait «dans le respect des règles exis- 
tante,» 1] a cependant mis l'accent 
sur & contradicuon entre « 4 volerté 
déclarée dit CSA de donner une imput. 
sion à la création tout en relisant d'en 
donner les muyens aux chaines » 
contradiction qu'il souhaite voir 
udevée ou castée pur la réalité du mar- 


Deux projets de reprise annoncés 


M. Berlusconi veut placer La Cinq 
au centre d’un réseau européen d’information 


ché de la télévision française ». 

Un comité d'entreprise de La Cinq 
doit se réunir mercredi 5 février afin 
d'examiner le projet de M. Berlusconi, 
que les Salariés ont accueilli avec une 
certaine sympathie. Une assemblée 
générale des actionnaires suivra. II res- 
tera ensuite au tribunal de commerce 
de Paris à se prononcer sur la viabilité 
de cœ plan de reprise d'ici au 19 mars. 
Ce n'est qu'en cas de rejct de tout 
plan de reprise par le tribunal de 
commerce que les autres prétendants 
à la fréquence de La Cinq {la chaine 
culturelle franco-allemande. la chaîne 
d'informations de TF !- M 6-Canal 
Plus) cntreraient cn lice. 


Y.-M. L. et Y. M. 





Dans une interview à /2 Nouvelle République du Centre-Ouest 
M. Mitterrand estime que la politique 
de transferts d'emplois publics en province 
«ya dans le bon sens» 


« L'aménagement du territoire 
redevient une privritér, a indiqué, 
mardi 4 février, M. Mitierand, 
dans une interview au quotidien {4 
Nouvelle République du Centre. 
Ouest, en évoquant la politique de 
transfert d'emplois publics en pro- 
vince. u Lex décisions prises vont 
dans le bon sens et Lx Français 
comprendront rapidement que c'evt 
à la fois l'imérét général et notre 
Patrimoine que nous valorisans 
ainsi s, aMicme-t-il 


«Les 7 000 emplois qui seront 
transférés dans les rois ans n'y 
seront pus exilés», ajoute le presi- 
dent de la République. «J'ai déjà 
dit aux préfers qu'il fasdra veiller à 
ce que les fonctionnaires qui quitte- 
ront la région parisienne puur 
rejoindre de nouvelles communes en 
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province puissent bénéficier de 
l'aile, du soutien et de l'accueil 
qu'ils sont en droit d'attendre », 
conclut Ie chef de l'Etat 

Pour sa part le président (PS) du 
conseil général des Bouches-du- 
Rhône, M. Lucien Weygand, a 
cor au premicr ministre pour lui 
demander que le processus soit 
amplifié» en Provence, Il soumet 
à M Cresson une liste de sent 
organismes qui pourraient être 
déventralisés dans les Bouches-du- 
Rhône, notamment l’Institut de 
physique nucléaire, l'Office natio- 
nai de l'eau, la direction de la sécu- 
rite civil et l'institut francais du 
pétroie, {Lire dans le supplément 
n Science-Aédecine » : « La délaca- 
fisution dans la recherche ».} 





La libéralisation 
du transport aérien 


TAT et Buralair ouvrent 
des lignes européennes 


La libéralisation du ciel français 
sc poursuit. Après l'ouverture 
en mai dernier par Minerve, filiale 
du Club Méditerranée, d'une des- 
serte Paris-Nice, vient le tour d'Eu- 
ralair et de TAT (Transport aérien 
transrégionat). Les deux compa- 
gnies avaient préféré, compte tenu 
de la Conjoncture difficile pour le 
transport aérien après la guerre du 


Golfe. attendre pour ouvrir leurs 
ï li 


es, Eurdlair à inauguré le 3 
évrier un Paris-Madrid, au départ 
d'Oris-Sud. avec des tarifs alignés 
sur ceux d'Air France mais préfère 
en attendre gvant de mettre en 
e des Paris-Beriin et Paris- 
Turin qui lui on été accordés au 
départ de Roissv, 

TAT. qui ajoutera à son nom 
4 Europvan Airlines». ouvrira pour 
sa part quatre lignes au départ de 
l'aéroport de Roissy (Paris-Milan- 
Bergame le 4 mars. Paris-Londres- 
Gaiwick le 30 mars. Paris-Copen- 
hagus le LE mai et Paris-Munich le 
15 mai et une «transversale » 
europeennc. Lion-Londres-Gat- 
k, te 39 mars desservies par 
fes biréacteurs Fokker 100, 

Parallèlement. TAT a décidé 
J'inaugurer, à partir du 26 février, 
des vols Paris-Genève et Nice-Ge- 
nève sur Fokker 18. Les autres 











: lignes internationales qui lui ont 
laté 
jt mer 


accordées seront progréssite- 
ù ouvertes entre le deuxième 
semestre de cette annee ci 1995, 


M. La. 











Bien qu'il ait réussi à éviter la grève | 
Le compromis dans la sidérurgie allemande 
est critiqué par les Hbéraux 


Le compromis sur les salaires 
obtenu à f'arraché lundi 3 février 
dans la sidérurgie allemande 
suscite des interprétations 
contradictoires sur son caractère 
exemplaire pour les autres sec- 
teurs économiques où des négo- 
cations sont en cours {{e Monde 
du 4 février). 


‘BERLIN 
de notre correspondant 


Réunic lundi 3 février en fin de 
matinée à Mulheim-am-Ruhr, la 
grande commission de négociation 
de la sidérurgie a entériné [a pro- 
position d'accord formulée pendant 
la auit en petit comité par les diri- 
geants du syndicat de la métallur- 
gie (G Metall et de l'Union patro- 
nale de la sidérurgie. Les président 
et vice-président d’IG Metall. 
MM. Franz Steinkuhler et Klaus 
Zwickel, et le PDG du groupe 
Thyssen AG. M. Heinz Kriwet, 
s'étaient réunis dans le plus grand 
secret à Francfort avec les deux 
chefs de délégations à la table de 
négociation pour trouver un Com- 
promis. 


Le patronat de la sidérurgie avait 
chiffré le coût d'une grève à envi- 
ron 600 millions de DM (2 mil. 
liards de francs), une somme res- 
pectable même quand il s'agit de 
porter le flambeau de toute l'indus- 
trie allemande, inquiète des réper- 
cussions des hausses de salaires 
demandées par les syndicats. La 
détermination d'IG Metall ne lais- 
sait pas de doule sur sa volonté 
d'aller de l'avant, Compte tenu du 
peu de décalage entre les proposi- 
tions faites de part et d'autre lors 
de la dernière séance de négacia- 
tion en janvier, il devenait 
absurde, comme l'a souligné lui- 
mème le président du patronat 
allemand, M. Klaus Murmann, de 
tisquer un conflit dur pour 
20 marks par mois. 


L'accord prévoit une hausse de 
5,9% des salaires, soit en dessous 
de la barre de 6 % que le patronat 
s'était fixée. Cette hausse est vala- 
ble rétroactivement au f* novem- 
bre de l’année dernière, date à 
laquelle venait à expiration les pré- 
cédents accords. En plus cepen- 
dant. les salariés percevront une 
prime de 175 DM comme partici- 
pation aux bénéfices exeptionnels 
de (991. D'autre part, pour se 
replacer au niveau des salaires des 
autres secteurs de la métallurgie, le 
salaire de buse boraire sera aug- 
menté de là plennigs au 1“ sep- 
tembre et devra atteindre au moins 
15.42 DM à partir du L# novem- 
bre, quand commence la prochaine 
année tarifaire. Ratitrapage et 
prime compris, 1G Metall chiffre à 


L'Allemagne plus 


(base 


6,35 % la hausse obtenue pour la 
sidérurgie de l'Allemagne de 
l'Ouest, pour une revendication à 
l'origine de 10,5%. Cette hausse 
aura également des répercussions à 
l'est, où le niveau des salaires, qui 
doit être égalisé avec celui de ka 
partie occidentale d'ici 1994, suit la 
progression Je l'ouest. ‘ 

Les syndicats des autres 
branches d'activité ont immédiate- 
ment salué ce résultat et annoncé 
qu'ils allaient se baser sur lui pour 
leurs propres revendications. Après 
deux semaines de grèves tour- 
nantes, les centrales représentant 
les personnels des banques com- 
mençaient à partir de mardi 4 
février à faire voter par leurs adhé- 
rents le principe de la grève Us 
réclament eux aussi pour Les 
430000 salariés du secteur en Alle- 
magne de l'ouest une augmentation 
de 10,5%. Le gouvernement lui 
aussi va bientôt se trouver en pre- 
mière ligne avec les conflits qui 
s'annoncent dans les postes puis 
dans le secteur public proprement 
dit. 


Les métallurgistes 
aussi 


L'accord de la sidérurgie a été 
violemment critiqué par le prési- 
dent du Parti libéral, le comte 
Lamsdorff, qui estime que dans sa 
phase de réunification, l'Allemagne 
ne peut se permettre des hausses 
de salaires de plus de 4%, corres- 
pondant à peu près à l'inflation, Le 
tuinistre de l'économie, M, Jürgen 
Môllemann, avait demandé récem- 
ment qu'on ne dépasse pas ce chif- 
fre dans le secteur public pour 
montrer l'exemple. 

Le patronat tentait mardi de 
minimiser l'accord de la sidérurgie 
en faisant valoir qu'il s'agissait du 
dernier accord de l’année 1991 et 
qu'il ne pouvait être pris en 
modèle, Les hausses de salaires en 
1991, à valoir sur les importants 
profits réalisés par les. entreprises 
avec le boom de la réunification, 
avaient tourné autour de 7%. Les 
sidérurgistes, dont les négociations 
ont trainé en longueur, avaient 
effectivement pris du retard. Le 
président du patronat de la métal- 
lurgie, les directions des grands 
groupes de ce secteur, ont réagi 
aussitôt en affirmant qu'ils ne se 
sentaient aucunement liés par ce 
résultat. L'union des industriels de 
la machines-outil a qualifié les 
6,35 % d'augmentation de beau- 
coup trop élevé. Les négociations 
dans la métallurgie, qui englobent 
près de 4 millions de salariés en 
Allemagne, commencent en mars 
prochain. 


HENRI DE BRESSON 


chère que la France 


: Allemagne = 100} 


69,9 SES SRENENREE Liende 
63.8 SSSCRERENSNNEREE Grèce 
71,1 RSSSSSPERSRENENNENNRNN Espagne 


Rapports coût du travail-productivité par horaire dans l'industrie 


de transformation en 1990 


Source : Institut der deutschen Wirtschaff 
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gistrant leur plus forte diminution 


don de l'activité industrielle. 


e Dépenses de construction : - 9,3 % en 1991. — En 1991 
dépenses de construction ont chuté de 9,3 % aux Etats-Unis, ns 
annuelle depuis l'imré 

guerre. En décembre, la baisse a 7% a a 
en novembre. Selon les statistiques publiées É 3 février 
département du commerce, les dépenses de nn ae 


telles, commerciales et publiques ont représen: milliard: 
dollars (2 220 milliards de francs) en 1991 — le Horn plus fab 


enregistré depuis 1885 — au lisu de 446,4 milliards en 1990. 

© indice des directeurs d'achats : stable janvier. — L'indice 
des directeurs d'achats américains, atentivement surveité ‘ou les 
économistes, est resté stable en fanvier, s'inscrivant à 474 %, 
somme en décembre. Un indice inférieur à 50 % indique une contrac- 








été de 0,2%, au leu de 0,5 % 
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Un entretien avec le ministre russe de l'énergie 
M. Vladimir Lopoukhine annonce la signature d'un accord pétrolier avec Elf 


Courtisé à Davos, en Suisse, où 
# participe au Forum de f' f 
Organisé par les patrons 
des grandes compagnies étro- 
fêères, M. Viadinir os est, 
à trenté-neuf ans, un homme ès 
BuiSsamt, À la tête du ministère de 
(Erue ss Russie depuis quel- 
- Mois, ce jeune économis 
de l'équipe de M. Gaidar dinge . 
empire comprenant plus de 
10 000 entreprises et 8,5 millions 
de personnes, Son administration 
.8t responsable du charbon, de 
électricité, du gaz et du pétrole, 
ainsi que des machines utiisées 
dans ces secteurs. Mais cet 
empire est dans un piteux état. 
pu un entretien au Monde, 
à nous explique les 
réformes qu'il est en train de met- 
tré en œuvre pour relancer un sec- 
teur vital pour l'économie russe. 4 
lnce un appel à l'aide aux Occi- 
dentaux et annonce la signature, 
lors de la visite du président Et- 
sine à Paris, les 5 et 6 février, 
d'un accord de partage de la pro- 
duction avec la firme française Elf, 


DAVOS 
RS en 
de notre envoyé spécial 


— Notre industrie pétrolière tra- 
verse effectivement une période 
très difficile. Dans la fédération de 
Russie, la production avait atteint 
ua pic en 1988, avec 568 millions 
de tonnes. Elle n'a été que de 
450 millions de tonnes Tan der- 
nier, Nous payons là le prix du 
passé. La Bolique qu a menée 


au cours des dermères années a 
compromis l'avenir. Le 
»"Pour”atteisidre les records, de 


1988, ‘le ‘gouvernement de d'Union 
soxrétiquesa eu recours: aux 
anciennes odes de commande- 
ment fl a fait tirer à en les 
uits, provoquant Une nOra- 
Éon de leur rendement. L’effort 
yes pqur Fexploitation 
a ruSquemen 
arrûté, Aucune réforme économi- 
que n'a été mise en œuvre. Nous 
avons une situation complètement 
anti-économique où divers méca- 
nismes incitent les organisations 
sables — les unions comme 
les ns-à réduire leur produc- 
tion. Hyper-endettées, toutes les 
uñions Pétrolières sont potentielle 
ment en faillite de 





De 70 à 448 roubles 
LB tonne de pétrole 





— Certains experts affirment 

ue maigré les réserves pétro- 
fèros les plus importantes du 
monde, la ie pourrait deve- 
nir dès l'an prochain importateur 
net de pétrole? 

— Non, je ne le pense pas. Notre 
production va sans doute encore 
diminuer en 1992 et 1993. Mais 
nos besoins seront aussi et à nou- 
veau en forte contraction du fait 
de la récession actuelle et de la 
baisse de la demande d'énergie de 
la part de notre industrie. 






vec le CPA. entrainez-vous 
jépasser les autres d'une tête. 





ji à la DIRECTION GÉNÉRALE conçu et animé 
Sn 15 dirigeants et experts reconnus. 


CPA PLEIN TEMPS. JOUY EN JOSAS. 


e “Résidentiel” de 12 semaines. 
PORTE ochaines sessions: . 
- printemps: 30 Mars au 19 Juin 1992 
- automne: 28 septembre au 18 Décembre 1992. 
Inscriptions en Cours. 


Marie-Christine DRUMARE vous renseignera au (1) 60.19.25.19. 


G RO U PE 
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RE  PERFECOMAEVENT AUX AFARES 
A CHAMBRE DE COMMERCE EF D'INDUSTRIE DE PARIS 
ne 


— Comment comptez vous 
l& production? 


= Le gouvernement russe a 
engagé trois séries d'actions : libé- 
ralisation des prix, réforme des ins- 
Halo et pros accélérée aux 

pagnies étrangères. Depuis le 
début Janvier, le prix auquel les 
produrteurs vendent le pétrole À 
Fotésieur de Fe a êté forte- 
ent révalorisé. I] a été porté de 
70 roubles la tonne à 448 roubles. 
Cette augmentation a été accompa- 
gnée d'autres mesures de libéralisa- 
tion très importantes qui doivent 
stimuler la production. Tout 
d'abord, les associations d'entre- 
prises sont autorisées à vendre 
librement une partie du pétrole 
extrait. Elles peuvent ainsi com- 
mercialiser à un prix libre 20% de 
leur production, Ce pourcentage 
Sera doublé en février. Elles peu- 
vent ensuite exporter librement 
une partie de leur production et 
récupérer 54% des devises qu’elles 
tirent de leurs ventes à l'étranger. 

— Quel est actuellement, en 
Russie, le prix auquel se vend 
sur le marché fa partie libre du 
pétrole produit ? 

— fl tourne autour de 3 000 rou- 
bles la tonne! 

» Nous avons introduit une 
autre révolution : contrairement à 
la situation passée, les régions sont 
in! à accroître l'extraction 
pétrolière, Elles touchent désormais 
des royallies sur le pétrole extrait 
sur leur territoire, 


Un investissement étranger 
très faible 





- Quelles sont les réformes 
Institutionnelles que vous avez 
évoquées ? 


— Plus rapidement encore que 


* dans les autres domaines de l'éco- 


nomie, nous voulons rendre les 
entreprises responsables de leurs 
activités, supprimer les situations 
de monopole et amorcer les pro- 
cessus de privatisation. Nous avons 
déjà engagé des mesures dans ce 
sens, Ainsi, les associations d'entré- 
prises doivent dès 1992 autofinan- 
cer leurs investissements. Le bud- 
ge de l'Etat ne prévoit plus ancune 
otation à ce titre. 

» Sur Le pa des structures, 
nous allons créer des grandes socié- 
tés pétrolières intégrant verticale 
Le one be des activités de É 
1 is jusqu 
distribution et le ring Pour 
avoir un système compétitif, nous 
constituerons huit à douze entre- 
prises de ce mais nous favori 
serons, pal t, la création 
d'entreprises moyennes spéciali- 
sées. Les décrets pour la création 
de deux des sociétés ont déjà 
été publiés, trois autres sont en 

on. 


»* En ce qui concerne la transfor- 
mation de la propriété, Les associa- 
tions d'entreprises vont devenir des 
holdings des sociétés par 
actions, Ce processus réalisé, nous 
engagecons la privatisation. J'ai 
mis en place auprès de mon minis- 
tère un fonds d'investissement spé- 
cial qui est can un peu pur le 
modèle de La T nstait alle- 
mande, de préparer la privatisation 
de ces sociétés. 


_- Vous comptez aussi sur 
Faide des g majors inter- 
nationales 


- Naturellement. Nous venons 
d'ailleurs de signer avec un consor- 
tium nippo-américain, le groupe 
des trois M (Mitsui, Marathon Oil 
et McDermott International) un 


+ 












accord pour l'exploration et le 
développement des champs pélro- 
liers et gaziers de l'ile de Sakha- 
fine. Par le montant des investisse- 
ments que devraient y réaliser les 
partenaires étrangers, c'est le plus 
important jamais signé entre la 
Russie et des firmes multinatio- 
nales, La procédure de l'appel d'of- 
fres qui à été utilisée devrait ètre 
reproduite dans les prochaines opé- 
rations Que nous préparons. 


- Elf négocie depuis de très 
mois un accord de partage 

de production sur le champ de 
Saratov- Volgograd. Ce retard 
sera imputable à la bureaucra- 
le 


- Tout est prêt. L'accord devrait 
être signé à l'occasion de la visite 
du président Eltsine à Paris. 

- Face aux incertitudes 
notamment politiques, mais 
aussi juridiques, les majors 
hésitent encore à investir en 
Russie. 

— Qui. En dépit des ressources 
considérables dont nous disposons, 
l'investissement étranger reste 
exceptionnellement faible en Rus- 
Sie dans ce secteur. Les join1-ven- 
tures ne produisent même pas 
0,1% du pétrok russe. Ce n'est 
pas à l'échelle que nous souhaitons. 
Les Occidentaux évoquent plu- 
Sicurs risques. Nous travaillons À 
les réduire, 

. * Le risque politique? L'hésita- 
tion sur la personnalité de notre 
dirigeant n'a plus de raison d'être. 
Les choix ont été faits. Nous allons 
vers une économie de marché, 
Malgré les critiques, la population 
a accepté la libéralisation des prix. 
Le gouvernement jouit d'une réelle 
confiance. 

» Le risque juridique ® Avec 
l'aide de l’université de Houston, 
nous avons préparé une loi sur 
l'exploitation du sous-sol. Elle 
fixera un cadre tout à fait compati- 
ble avec les standards mondiaux. 
Une fois nos réformes institution- 
nelles engagées, les étrangers pour- 
ront se porter acquéreurs des 
actions des sociétés qui seront pri- 
vatisées. 

— D'ici là, pourrez-vous stabili. 
ser au moins la production? 

— À court terme, nous souhai- 
tons faire participer les sociétés 
étrangères à la remise en marche 
ae arrêtés, Nous avons déjà 
signé des accords portant sur ! 2! 
puis, sur un objectif de 8 000. 

" les compagnies occidentales, 
ces contrats sont très rentables, Les 
penses en sont couvertes 
très rapidement par le surplus de 
uction qu'ils autorisent. Leurs 
inancements sont garantis par les 
exportations supplémentaires qu'ils 
rendent possible. Quant à nous, 
uous en attendons une augrenta- 
tion immédiate de la production de 
près de 20 à 25 millions de tonnes. 


- Vous avez fortement réduit 
vos livraisons à l'Estonie, à la 
Lettonie, mais aussi à vos 
anciens partenaires du Comecon 
comme la Bulgarie et la 
Pologne. Dans vos relations 
avec les autres républiques de 
l’ex-URSS et notamment 
l'Ukraine, considérez-vous le 
pétrole comme une arme? 


— Je ne suis pas naïf : le pétrole 
et le gaz sont un atout majeur pour 
la Russie. Mais la lumière et la 
chaleur sont des biens de base qui 
ne devraient pas être mis en 
balance dans des relations politi- 
ques normales. Pour l'instant, à 
cause de nos difficultés de produc- 
tion, nous accordons pour le 
pétrole des quotas trimestriels à 
chaque République. Îls seront 
renouvelés, 


» Nous n'avons aucune intention 
de jouer la carte énergétique. Nous 
cherchons à r, comme en 
témoigne l’une des compagnies 
pétrolières que nous avons c: ë 
elle associe des gisements de la 
région de Tiourmen, de la Fédéra- 
tion de Russie donc, et la plus 

nde raffinerie de Lituanie, une 

épublique indépendante, Tout 
cela ne siguifie pas naturellement 
que l'on fournira gratuitement 
l'énergie à nos voisins. 

- La Russie, qui produit plus 
de 90 % du étrote de Fe 
URSS et près de 75 % de son 

naturel, va-t-elle vendre son 
pétrole en dollars, au prix mon- 
dial et immédiatement aux 
autres Républiques de l'ex- 
URSS? 

- Nous souhaitons aller vers un 
prix du pétrole basé sur celui du 
marché mondial I doit en être de 
même pour les prix des produits 
que la Russie importe, Mais nous 
ne voulons pas détruire les rela- 
tions économiques et commerciales 
entre les Républiques, Ce serait 
dommageable pour tout le monde, 
pour la Russie aussi qui a besoin 
par exemple des équipements fabri- 
qués pour l'instant dans d'autres 
Fépabiiques Il ne faut pas renou- 
veler l'erreur commise lors de 


IL n'est donc pas souhaitable de 
passer tout de suite a des relations 
en dollars. 


- N'y a-t-il pas un paradoxe à ‘ 


demander des financements aux 
Occidentaux pour votre sacteur 
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alors qu'un amd est aguellement négocié entre Abou-Dhabi et Le gnidateur 
. La police britannique procède 


‘à une arrestation dans le cadre 


l'éclatement précipité du Comucon. 


de son enquête sur la BCCI 


Un homme, dont l'identité n'a 
pas été dévoilée, a été arrêté 


- lundi 3 février à l'aéroport londo- 


alors que vous avez beaucoup : 
d'autres besoins trés pressants. . 


alimentaires notamment ? 
— Nos réserves de pétrole et de 


assurer fes moyens d'une reconver- 


Mais il nous faut les exploiter 


capitaux étrangers dans le pars. 
Les financements d'urgence dont 
nous avons besoin dans notre sec- 
teur devraient faciliwr la reprise de 
notre production. En nous aidant 
aujourd'hui à sortir de la crise 
pétrolière, les Occidentaux peuvent 
accélérer le redressement de l'en- 
semble de notre économie et 
réduire rapidement nos besoins 
d'aide, notamment en matière ali- 
mentaire,» 


Propos recueillis 
par ERIK IZRAEËLEWICZ 






















© Eurotunnel demande aux gouver- 
nements français et britannique des 


du tunnel sous la Manche, Euro- 
tunnel, réclame des indemnités aux 
gouvernements britannique et tran- 
çais, afin de compenser le surcoût 
entraîné par des exigences supplé- 
mentaires en matière de sécurité. 
Selon Eurotunnel. les mesures de 
sécurité sont plus rigoureuses que 
prévu et ne figurent pas, telles 
qu'elles sont définies aujourd'hui. 
dans le contrat initial de conces- 
sion. Ces surcoûts, qui ont fait 
l'objet de réclamations auprès de la 
commission intergouvernementale 
de sécurité, porteraient sur environ 
L milliard de francs, 












iademnités. — Le concessionnaire ! 


nien d'Heathrow. Cette arresta- 
tion, la première en Grande-Bre- 
tagne dans le cadre de l'enquête 


"sur la Bank of Commerce and 
: . Credit {ntemationai (BCCI), inter- 
gaz sont importantes. Elles vont . 


vient à un moment où les créan- 


S vr- . ciers redoutent que l'émirat 
sion totale de notre £conomie. : ï 


d'Abou-Dhabi, actionnaire majori- 


Ë , taire de l'établissement en fiquida- 
mieux. Nous souhaitons qu'elles . 
deviennent un pôle d'attraction des : 


tion, ne se tire à trop bon compte 
du plus gros scandale de l'histoire 
bancaire. Les créanciers et dépo- 


‘ sants de la BCCI, suspendue le 
; 5 juillet 1991 pour «fraude géné- 


ralisée», sont aux aguets. 
LONDRES 
correspondance 


Depuis le 3 janvier, date de la 
mise en liquidation de BCCI SA par 
un tribunal luxembourgeois ie 
Momk: daté 5-6 janviert, les événe- 
ments Se preciplient pour Îles vic- 
times de cote triste saga La liqui- 
dation des activités en 
Grande-Bretagne, principal siège éco- 
nomique de la BCCT, intervenue le 
14 janvier, a permis de débloquer le 
fonds d'indemnisation des déposants 
géré par la Banque d'Angleterre et de 
œmbourser jusqu'à 75% des dépôts 
en sterling jusqu'à un maximum de 
15 000 livres (LSQ 000 francs). Ainsi 
s'ouvre le dernier chapitre, celui de 
l'äpre bataille de l'indemnisation par 
l'émirat d'Abou-Dhabi. 

Les créanciers craignent aujour- 
d'hui de faire les frais de l'accord 
actuellement négycié entre le Clicikh 
Zaycd (propriétaire à 77,4% de k 
BCCI et le cabinet comptable 
Touche Ross, chargé de la liquida- 
tion cn Grande-Bretagne et au 
Luxembourg, le siège juridique. L' 
«auditor» estime que l'accord régo- 
cié avec l'émir permettra aux dépo- 
sants de recouvrer 30 % à 40% des 





sommes perdues, «sonsraction faite 
des frais des syndics et des 
Juristes v.Les honoraires hebdoma2- 
dairés de Touche Ross s'élévent à 
1,45 million de livres: sa facture 
totale a déjà dépassé les 75 millions 
de livres depuis le début de l'affaire. 


Conditions 
draconiennes 


Les associations de déposants 
s'alarment des conditions jugées dra- 
cniennes de cet accord qui, à leurs 
veux, permettrait à l'actionnaire prin- 
Cipal d'échapper à certaines de ses 
obligations. La solution proposée par 
Touche Ross comprend, notamment 
f'immunité judiciaire offerte à Abou- 
Dhabi, le non-remboursement par 
l'émirai de 3,3 milliards de dollars 
{18 milliards de francs) de billets à 
ordre et Le partage avec le syndic des 
avoirs de l'écablissement qui auront 
été récupérés avant même le rem- 
boursement des personnes lésées. 
Enfin, l'émirat ne proposerait de ver- 
ser au total que 2,2 milliards de dal- 
lars au licu des 3 milliards évoqués 
précédemment par Touche Ross. 

au lieu d'être une contribution 
volontaire, ces 2 milliards [.] res- 
semblent à un véritable réglement de 
revendications ct de contré-revendica- 
tions de nature contmerciale, I s'agit 
d'une véritable transaction entre 
Touche Ross «1 les actionnaires dont 
nous n'avons pas été informés de la 
teneur, Nos clients souhaitent un 
contrôle indérendant du processus de 
liquidation pour que leur intérêt ne 
soit pas lésèv, déclare M° Maud Fle- 
ming. un dés avocats de l’association 
des déposants britanniques. 

Dans cette farouche bataille, les 
associations de déposants peuvent 
compter sur l'appui des autorités 
monétaires luxembourgeoises, qui ont 
regretté que la « solnrion proposée 
comprenne l'abandon de trés impor- 
tantes créances sur l'actionnuire majo- 
ritaire rs. 

MARC ROCHE 
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SOUSCRIVEZ A L’'EMPRUNT 
FRANCE TELECOM 








2 mil 





liards de francs 
Prix d'émission : 100,11 % soit 5 005,50 F par titre 
; 7, DURÉE : 8 ANS + TAUX NOMINAL : 8,60 % + TAUX ACTUARIEL : 8,58 % 
intérêt payable le 17 février de chaque année 

et pour la première fois le 17 février 1993. 


Amortissement au pair in fine le 17 février 2000. 
Date de jouissance et de règlement : le 17 février 1992. 


Souscription dans les banques, bureaux de Poste, Trésor, Caisses d'Epargne. 
+ Une note d'information (visa COB n° 92-034 du 29 janvier 1992) est disponible 
sans frais sur demande auprès de FRANCE TELECOM, Direction des Programmes 
et des Finances-Communication, 6, place d'Alleray, 75505 Paris cedex 15 
et auprès des établissements chargés du placement. BALO du 3 février 1992. 
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VIE DES ENTREPRISES 


En 1991 





Rhône-Poulenc-Rorer a doublé ses bénéfices 


Rhône-Poulenc-Rorer, filiale 
pharmaceutique franco-américaine 
contrôlée par Rhône-Poulenc, 
numéro un français de la chimie, à 
atteint ses objectifs de résultats. 
Comme prèvu. son bénéfice net a 
doublé d'une année sur l'autre 
pour atteindre en 1991 la somme 
de 326 millions de dollars. 

L'année précédente, le groupe 
avait dégagé (45 millions de dol- 
lars de profits (exercice commencé 
en août 1990, mais reconstitué sur 
douze mois pour les comparai- 
sons. Du fait des différences de 
change. le chiffre d'affaires n'a pas 
atteint les 4 milliards de dollars 
convoités S'il n'en 3 pas été très 

milliards de dollars. 
n n'en a pas mMuins 
été sensible (+ 12 fu), M. Juan-Rene 
Fourtou, PDG de Rhône-Poulenc a 
donc gagné son premier pari. Mais. 
fin septembre L99H, 1 n'était pas 
envore sûr de réussir. En fait, Les 









CHIFFRES 


RÉSULTATS 


D Canal Plus : 7 milliards de 
francs de chiffre d'affaires et près 
de quatre millions d'abonnés dans 
quatre pays. — Canal Plus et ses 
sociétes sœurs en Europe comp- 
taient. au 31 décembre 1991, 
3 985 567 abonnés {+ 22,8 % en 
un an), Les progressions sont 
importantes en Allemagne pour 
Première (288 374 abonnés. 
+ 235.5 tb), en Espagne (278 417 
abonnés, +216,5 6). en Belgique 
(76 883 abonnès, + 100,7 %). En 
France, la chaîne cryplée a encore 
progresse de 10.1 % avec 
3 339 893 abonnés. Le chiffre d'af- 
faires consolidé provisoire de 
Canal Plus a, lui, progressé de 
14,7 % l'an dernier pour atteindre 
7.032 milliards de francs. Il com- 
prend les abonnements (5 847 mil 
lions), la publicité et Le parrainage 
(04 millions), les autres biens ct 
services {881 millions) et enfin le 
secteur industriel (519 millions), le 
seul à régresser. de 0.6 Ÿo. Le résu- 
lat net consolidé devrait être 
conforme aux prévisions de 
1 059 millions de francs. » Lex per- 
pectives pour l'exercice 1992 se pré- 
sentent sous un jour favorable +. 
indique l'entreprise, et permettent 
« d'envisager une progression sensi- 
ble du chiffre d'ajfaires ». 


n Comareg : activité stable et 
résultat en baisse pour le leader de 
la presse gratuite. — La filiale d'Ha- 
vas spécialisée dans la presse gra- 
tuite, Comareg. a annoncé un chif- 
fre d'affaires stable en 1991 
(LS3 milliard de francs). mais un 
résultat net qui chute à 85 millions 
contre 128.8 millions en 1990 
(résultat intégrant cette année-là la 
vente d'activités américaines du 
groupe Pennysaver). Pour 1992, 
Comareg prévoit 4 % de croissance 
et un résultat net part du groupe 
de 105 millions de francs, dans une 
conjoncture aussi morose que l'an 
passé. 

a Promogim et Meunier : deux 
promoteurs bénéficiaires. — Alors 
que Kaufman et Broad offre une 
voiture à tout acheteur d'une de 
ses maisons ou appartements, deux 
promoteurs annoncent des béné- 
tices pour 1991: Pramogim, un 
des derniers indépendants, estime 
de?2 millions à 24 millions de 








— IHS FININCIERS PES SOCIÈTES — 


BIGT_ 


BANQUE INTERNATIONALE 
DE GESTION 
ET DE TRÉSORERIE 





Le Directoire de la Banque 
Internationale de Gestion et de 
Trésorerie. réuni le 27 janvier 
1992 sous la présidence de 
M. André Martinez. a arrèté les 
comptes de l'exercice 1991. Ces 


comptes ont été présentés Île ; 


3 février 1992 au Conseil de 
Surveillance. qui invitera l'As- 
semblée des actionnaires à les 
approuver le 2 mars 1992. 

Le résultat social de là banque 
s'élève à FRF 54,2 millions. Son 
affectation en réserves el report 
à nouveau permettra une nou- 
vetle augmentation des fonds 
propres nets qui atteindront 
FRF 527 militons au sens du 





ratio Cooke. 

Après impôt, le bénéfice net 
part du groupe, FRF 50.2 mil- 
lions. est en augmentation de 
25 % sur celui de l’année prècé- 


dentc. 


pathologies ont été favorables. 
Grice notamment à l'épidémie de 
grippe et aussi au développement 
des crises d'asthme aux Etats-Unis. 
la lirme a connu une activité 
débordante durant le quatrième tri- 
mestre. Les ventes de ses produits 
stratégiques 134 % du chiffre d'af- 
faires} ont sinsi augmenté de 25 %. 

M. Fourtou gagnera t-il son 
scond par? Dans l'interview qu'il 
nous avait accordée (/{e Afondv du 
30 mai 19%) il avait prévu que 
RPR dégagerait pour 1992 un chié- 
fre d'affaires de 4.7 milliards de 
dollars et un bénéfice net de 
460 millions de dotlars. Les ana- 
lystes sont moins optimistes : ils 
tablent pour cette année sur un 
résultat net de 419 millions de dol- 
lars. M. Jean-Jacques Bertrand. 
directeur général, ne prend pas 
parti mais compte bien sur les qua- 
fre nouveaux médicaments enrcgis- 
trés pour grossir les ventes et 








francs son résultat après impôts 
pour un chiffre d'affaires en baisse 
de 4,5 % à 540 millions de francs 
(contre 880 millions en 1990). 
Meunier, avec un chiffre d'affaires 
en hausse de 13 % à 4,5 milliards, 
maintient à 100 millions de francs 
son bénéfice (part du groupe). 


no Boeing: bénéfice en hausse et 
production en baisse. — Boeing, pre- 
mier constructeur aéronautique 
mondial. a annoncé un bond de 
26.7 % de son bénéfice net au qua- 
trième trimestre 1991 par rapport 
à la mème période en 1990, Pour 
l'ensemble de l'année tiscale 1991, 
Boeing a enregistré une hausse de 
13 % de son bénéfice net à 
1,57 milliard de dollars (8,58 mit- 
liards de francs) contre 1,18 mil- 
liard en 1990. L'augmentation des 
bénéfices dégagés en 1991 est duc 
principalement à une progression 
des ventes de courriers à réaction 
civils. une diminution des pertes 
sur les programmes militaires et 
spatiaux et à une réduction du taux 
des impôts fédéraux. Le chiffre 
d'affaires annuel de l'avionneur 
s'est établi à 29,31 milliards de 
dollars en 1991 contre 27,6 mil- 
liards l'année précédente. La réces- 
sion mondiale et la chute des cont- 
mandes a, d'autre part, conduit 
Boeing à réduire d'un tiers la pro- 
duction de son biréacteur 757 qui 
tombera de 21 exemplaires par 
ms à 14 à partir du mois d'octo- 
re. 


VENTES 


o American Express va céder une 
partie du capital d'Information Ser- 
vices Corp. - Le groupe American 
Express a annoncé lundi 3 février 
qu'il allait céder au public entre 
35% et 45% du capital de sa 
filiale de services financiers, Infor- 
mation Services Corp. A cette 
wccasion, cette filiale changera de 
nom et s'appellera désormais First 
Data Corp. American Express a 
souligné qu'il n'envisageait pas de 
vendre plus de 45% du capital de 
sa filiale, tout en refusant de préci- 
ser le montant attendu de cette ces- 
sion qui. selon le Financial Times. 
pourrait être de l'ordre de 1 mil- 
liard de dollars. Information Ser- 
vices est une filiale très rentable 
d'American Express. Elle à dégagé 
un bénéfice de 118 millions de doi- 
lars en 1991 (+15 % par rapport à 
1990) sur un chiffre d'affaires de 
994,5 millions (+20 ‘%). 


ACHATS 


a Le courtier français Faugère et 
Jutheau est absorbé l'américain 
Marsh & Mc Lennan Companies. — 
Faugère et Jutheau SA, leader fran- 
çais du courtage d'assurances et le 
premier courtier américain Marsh 
& Mec Lennan viennent de signer 
un accord aux rermes duquel le 
courtier américain, qui détenait 


| déjà depuis 1973 un tiers de son 


capital, devrait acquérir les deux 
tiers restants. Cette transaction, 
d'un montant de 105 millions de 
dotlars (573 millions de francs) 
reste soumise à l'approbation des 
autorités françaises. Le groupe 
Faugère et Jutheau est le leader 
français du courtage d'assurances 
avec un chiffre d'affaires de 
66$ millions de francs et un effec- 
tif de plus de 1 300 personnes 
réparties dans 27 bureaux dont 12 
en France. L'association Faugère et 
Jutheau SA-Marsh & McLennan. 
ont souhgné les responsables des 
deux sociétés, constitue la première 
organisation européenne intégrée, 
avec 109 bureaux et plus de 
6 500 employés dans seize. pays 
(CEE. plus Suède. Autriche, Suisse. 
Hongries. 


CRISES 


nm Mise en liquidation des ibfines 
et produits chimiques de Salsigne. — 
Le tribunal de commerce de Car- 


arrondir les bénéfices. IL s'agit d’un 
inhibiteur calcique tvasodilatateur 
coronarien), d'un médicament 
complémentaire pour le traitement 
du cancer, d'un tranquillisant eL 
d'un anti-angoreux., RPR a encore 
dans ses soutes un nouvel antican- 
céreux, un double antibiotique 
antistaphylococcique, un projet de 
vaccin antisida. Mais tous ces 
médicaments n'étant encorc qu'au 
stade du développement, les res- 
ponsables de RPR. prudents, se 
gardent de tout optimisme prèéma- 
turé. 


Comme tous les géants de la 
pharmacie, RPR envisage de se 
développer sur I marché de l'auto- 
médication, en croissance rapide, 
et sur lequel le groupe ne réalise 
encore que 400 millions de dollars 
de chiffre d'alfaires. 


A. D. 


ET MOUVEMENTS 


cassonne (Aude) à prononcé lundi 
3 février la mise en liquidation 
judiciaire des Mines et produits 
chimiques de Salsigne {MPCS). en 
redressement judiciare depuis le 
11 octobre. Le tribunal. qui 2 siégé 
à huis clos pendant tout l'après- 
midi, a rejeté les crois propositions 
de reprise qui lui étaient soumises. 
Le sort de la plus grande mine d'or 
d'Europe occidentale, dont les 
pertes Cumulées sont estimées à 
300 millions de francs. semblait 
scellé depuis le désengagement. en 
début d'année, de la Coframine, 
filiale du Bureau de recherches 
géologiques et minières (BRGM) et 
actionnaire à 46 % des MPCS. La 
société des Mines et produits chi- 
miques de Salsigne emploie 
380 salariés. 


NOMINATIONS 


o Microsoft : remplacement du 
directeur-général par un triumvirat. 
- M. Michael Hallman, le direc- 
teur-général de Microsoft, premier 
éditeur mondial de logiciels d'ordi- 
nateurs, quittera ses fonctions le 
l« mars pour ëtre remplacé par 
une direction tricéphale. a annoncé 
lundi 3 février le groupe informati- 
que dans un communiqué. Ancien 
directeur général de Bocing, 
M. Hallman dirigeait Microsoft 
depuis près de deux ans. Cette 
réorganisation résulte de la crois- 
sance explosive de Microsoft au 
cours de ces dernières années et a 
été orchestrée par M. Bill Gates, le 
président du groupe. indique- t-on 
chez Microsoft. M. Hallman sera 
remplacé par MM. Michacl 
Maples, Steven Ballmer et Francis 
Gaudette. Dans le cadre de ce 
cemodelage, Microsoft a indiqué 
qu'il allait également diviser en 
cinq entités ses deux filiales de 
mise au point de logiciels. 


ACCORDS 


ou La SFP associe sa filiale vidéo 
avec le groupe privé Euromédia. — 
La Société française de production 
(SEP). réorganisée en neuf filiales 
et une sociélé mère depuis le 
1e janvier, vient de conclure un 
accord commercial dans le secteur 
de la prestation vidéo avec Euro- 
média-Studios de RE Ce 
groupe privé possède studios 
porte de la Chapelle à Paris. Au- 
delà de cet accord commercial, 
Euromédia et SFP Vidéo devraient 
ultérieurement échanger des parti- 
cipations. C'est l'un des buts de la 
réforme de la SFP (dont la holding 
est détenue en majorité par l'Etat) 
que de permettre ce type d'associa- 
tion avec ses filiales. 

a LTY: accord de principe pour 
vendre ses activités défense à Mar- 
tin Marietta et Lockheed. - Le 
conglomérat industriel américain 
LTV Corp. sous la protection de 
la loi sur les faillites depuis juillet 
1986, a annoncé lundi 3 février La 
conclusion d’un accord de principe 
aux termes duquel il céde ses acti- 
vités aérospatiales et défense à une 
société conjointe formée des firmes 
Martin Marietta et Lockheed. 
Cette transaction. dont le montant 
n'a pas élé précisé. doit_encore 
faire l'objet d'un accord définitif 
recevoir l'aval du juge des faillites. 
Le Hull Sireer Journal avait rap- 
porté, le 17 janvier en citant des 
sources proches des négociations, 
que l'offre de Martin Marietta et 
de Lockheed s'élevait à 550 mit- 
lions de doflars (1.65 milliard de 
francs). Pour sa part. le H'ashing- 
ion Posr avait indiqué que ie 
groupe français Thomson-CSF 
s'était allié à la firme d'investisse- 
ment de Washington, Carlyle 
Group. pour faire une contre-pro- 
position. Le Cariyie Group est 
dirigé par M. Frank Cariucci. 
ancien secrélaire à la défense de 
NL. Reagan. 





MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS, 3 février & 





1 fait preuve le mar- 
ché pansien à la fin de la semaine der- 


nière a continué lundi 3 févner durant 
une bonne partie de la joumée avant 
que la basse s'accélère vers La fin 


Fe ne 6,18 % prè: 
çaises abandonnaient 0,19 % peu après 
LB mij . En clôture, les pertes. de 
ne CAC 40 avoisinaient 1 % 
t- 0.9 









France, où le loyer de l'argent au jour le 
jour est rapassé à 10 3/16 % pour à 
haut de la fourchette. 


Aux valeurs, les reculs las plus signi- 
ficaufs Staient enregistrés par Hachette, 
CFF et Béghin-Say. Pour cette derruère, 


actions. 


NEW-YORK, 3 évier À 
Légère reprise 


Wall Strest a mieux commencé 
février qu'elle n'avait termine janvier. 
Une légère repnse s'est en effet pro- 
duite iundi 3 février. Mas c'est seule- 


terme des échanges 1,5 % pour 
30 000 


été très irréguhère la joumée durant. A 
la clôture, l'indice Dow Jones des 
industrielles s’établissait à la cote 
3234,12 avec un modeste gain de 
10,73 points (+ 0,33 %). Le bilan géné- 
ral a été comperabie à ce résultat, Sur 
2207 valeurs traitées, 916 ont pro- 
gressé, 798 ont baissé et 493 n'ont 
pos varié. 


L'opomisme reste de rigueur mais 
préfèrent ne pas forcer le 
sort. D'abord, la communauté financière 
attend avec une centaine impatience le 
discours ge M. Alan Greenspan, prési- 
dent du FED, doit prononcer devant le 
mais aussi l'annonce de la 
première opéranon de refinancement du 
Trésor américain, dont la rumeur dt 
pus pores sur 37 milliards de dol- 
rs. 


Enfn, c'est Cette semaine que dos 
vent être publiés les chiffres du 
pour octobna. 
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Tassement 


Les valeurs ont sensiblement raculé 
lundi 3 février au SLock Exchange. À la 
clôture, l'indice Footsie des cent 
grandes valeurs a perdu 11 points, soit 
04%. à 2 560.2 sur un marché qui a 
cependant nettement rédun, ses pentes 
avec l'ouvariure en hausse de Wafñ 
Street. Le volume des échanges a été 
fable à 409,7 millions de livres contre 
666.5 miions vendredi. 


déi 

les élections générales ainsi que da 
sombres perspectives sur la raprise 
économique en Grande-Bretagne ont 
nettement pesé sur le marché. Des 
recommandations négatives de cour- 
tiers sur plusieurs compagnies qui 
annoncéront leurs résultats la mois pro- 
Chain ont comnbué 3 affabhr la ten- 
dance. 


TOKYO, 4 février 
La baisse revient 
Après tros Séances de hausse, la 





Juste en dessous de la barre des 
22 000 points. Au tarma des 
1l devait céder 139,99 points 

à 21 999,60, soit un recu) de 0.63 %. 
Quelque 180 millions d'actions ont été 
contre 200 millions LB vale. 

Selon les opérateurs. les investis- 
seurs se sont détours du Nikkei, dont 
les valeurs font l'objet de ventes pro- 
grammées liées aux contrats , futurs». 
Ils sa sont placès sur des valeurs plus 
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Notionnel 10 %. - Cotation en pourcentage du 3 février 1992 
Nombre de contrats estimés : 122 402 
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[Mas TT  uin9 [7 Sp | 
FE 
Precédent 108,48 109,74 109,38 
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BOURSES 


CHANGES 
PARIS (INSEE, base 100 : 31-12-91} 
Dollar : 5,45F 4 Sijme.  JAv. 


. Mardi 4 février, le dollar | agniaes. 120 1 
s’échangeait dans un marché | {SBF, base 100 : 31-12:81) 


altentiste relativement calme, à | indice général CAC S30 50340 
la suite de rumeurs d’une éven- ISBF, base 1 000 : 31-12-87) 


ruelle intervention des banques Indice CAC 40 181520 185690 


centrales. A Paris, le billet vert 
a ouvert çn baisse à 5,45 F NEW-YORK {indice Dow 
Janv. 3. 


conte 5.4785 F à la cotation 
officielle de la veille. Industrielles 322830 32402 
FRANCFORT fr 4fè, LONDRES {indice « Financial Times 
Dollar (en DM). 16015 16005 Sin. SE 
TOKYO Jfev. 4. 
Dollar {en gens. 12565 262$ 





MARCHÉ MONÉTAIRE 
teffets privés) 


TOKYO 
Paris (4 fs ner) 10-10L8% RE 5 a a 
hkkei Dinv Je 22 21 
Re York (3 ne). 45% L'indicgnninnz 163 162 


168749 1 689,01 
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ENTREPRISES 

à 22h15 sur RTL 
Mardi 4 février : 
Jean-Michel Baer, 


directeur ds la représentation de ta 
Communauté européenna en France. 


Mercredi 5 février : 
. Bernard Calver, 
« Le Monde Intiatves » daté 5 févner D Président de l'Union des 


publie une enquête industries pétrolières, 


sus les «aurocrates ». 
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IMMIGRATION 


Selnn le recensement de 1990 


La proportion d’étr 


angers à augmenté 


à Paris, Strasbourg et Bordeaux 


Si le nombre des étrangers 
vivant en France est resté prati- 
quement stable depuis une 
quinzaine d'années, leur réparti- 
tion sur le territoire s'est modi- 
fiée. Les derniers résultats du 
recensement de 1990, que vient 
de publier l'INSEE, révèlent que 
le pourcentage d'étrangers à 
diminué à Lyon, Marseille et 
dans le Var, mais augmenté à 
Paris, Strasbourg et Bordeaux. 


Ecs premiers chilfres du recense- 
ment de 1990 avaient montré que 
la population étrangère en France 
stagne depuis 1975. Les 3,6 mil- 
lions d'étrangers (contre 3.7 en 
1982 et 3.4 en 1975) représentent 
6.5" de là population française. 
On à dejà dit que cetté stabilité 
s'expliquait. en partie, par le nom- 
bre important des étrangers acqué- 
rant la nationalité française. Les 
donnees manquaient sur la locali- 
sation de cette population étran- 
gère. 

Celles que révèle une note de 
l'INSEE (1) confirment, en premier 
lieu, lestrème concentration des 
étrangers dans trois régions. Ile-de- 
France, Rhône-Alpes ct Provence- 
Alpes-Côte d'Azur rassemblent 
60 % de cette population, la région 
parisienne en accueillant à elle 
seule près de 49 %, 

Tandis que le pourcentage 
d'étrangers est inférieur à 2.5 dans 
vingt ct un départements (ceux de 
Bretagne. des Pays de Loire, de 
Poitou-Charentes, de Bassc-Nor- 
mandie, et, en partie, dans le Mas- 
sif central). il dépasse 10 % en 
Corse-du-Sud et dans tous les 
départements d'Ile-de-France, sauf 
les Yvelines et la Seine-et-Marne. 
La region parisienne représente 
une situation spécifique aussi bien 
en chitfres bruts qu'en ce qui 
concerne leur évolution. Plus d'un 
habit: nu sur cinq de la Scine-Saint- 
Denis était étranger en 1990, ct 
plus d'un sur six à Paris intra 
mures, De 197$ à 1990, la propor- 
tion d'étrangers dans l'aggloméra- 
tion est passée de 12 V5 à 13,7 %. 


A l'échelle nationale. la réparti- 


tion des étrangers s'est modifiée. 
Trois départements ont connu une 
spectaculaire envolée dans ce 
domaine : de 1975 à 1990, la 
population étrangère a augmenté 
de 59% dans le Bas-Rhin ct de 
36 % dans la Seine-Saint-Denis et 
le Val-d'Oise. Mais il s'agit d'ex- 
ceptions. Les étrangers restent peu 
nombreux dans les départements 
de l'Ouest en dépit d'une légère 
augmentation. L'évolution inverse 
a été très marquée dans les 
Bouches-du-Rhône (moins 20 ), 
l'Isère et les anciennes régions sidé- 
rurgiques et minières du Nord ct 
de l'Est (moins 20 à 30 %). 

Paris est l'une des rares grandes 
villes tavec Strasbourg et Bor- 
deaux} dont le taux de population 
étrangère a augmenté cntre 1975 et 
1990. Encore cetle moyenne recou- 
vret-clle d'imporiantes disparités. 
Ea plus forte progression est enre- 
gistrée dans les[O<. 18° ct 
1% arrondissements. 

En revanche, la population 
étrangère a diminué nettement 
dans les villes de Lyon. Marseille, 
Grenoble et Lille. Le phénomène 
est différent à Nice. Toulouse et 
dans l'agglomération Grasse- 
Cannes-Antibes. où la population 
étrangère à augmenté, mais beau- 
coup moins fortement que {a popu- 
lation totale. 


Hors des grands centres urbains. 
la situation est encore davantage 
contrastée, Plus de la moitié des 
habirants de l'Ouest vivent dans 
des localités aù [a proportion 
d'étrangers n'atteint pas 1 %, Dans 
certains départèments comme 
l'Ain, une forte minorité vit dans 
des centres industriels où sont 
concentrés les étrangers. tandis que 
la majorité de la population ne 
côtoie que très peu d'immigrés. Les 
chiffres de l'INSEE tendent à mon- 
trer que la concentration des étran- 
gers dans certaines communes, qui 
s'était accrue à la fin des 
années 70, s'est stabilisée depuis 
1982. 





LL ZNSÉE Prenuère. numéro 175. jan- 
vier_ 19 La localisation des étrangers 
en Frances. por Jérôme Harnois. 








Critiquant l'attitude du gouvemement | 


M. Abdelaziz Meliani | 
renonce à sa charge 
d'intercesseur 
pour les anciens harkis 


M. Abdelaziz Meliani, colonel 
du cadre de réserve, avait assuré, 
jusqu'à l'été dernier. la co-prési- 
dence de la « mission de réflexion » 
sur les problèmes des anciens har- 
kis, créée sous le gouvemement de 
M. Michel Rocard et dont le rap- 
port avait servi de base aux déci- 
sions prises, en juillet, par le gou- 
vernement de Mæ Edith Cresson à 
la suite des violentes manifesta- 
tions organisées, à Narbonne 
d'abord, puis dans tout le Midi, 
par les enfants des rapatriés musul- 
mans. Îl avait été alors officielle- 
ment chargé d'un rôle d'interces- 
seur et de coordonnateur en étant 
nommé auprès du médiateur de la 
République pour « effectuer un 
suivi particulier des difficultés indi- 
viduelles « rencontrées par les 
membres de cette communauté 
dans l'application des mesures 
annoncées, Le 17 juillet, par le 
ministre des affaires sociales, 
M. Jean-Louis Bianco. 


Six mois après sa nomination, 
M. Mcliani a remis sa démission 
eu premier ministre en expliquant, 
dans une ictire datée du 11 janvier 
dernier, que IC gouvernement ne 
lui a pas donné les moyens d'exer- 
cer celte charge et, surtout, que les 
modalités de mise en œuvre des 
mesures adoptées démentent la 
générosité affichée en juiller. 11 
écrit notamment : « Le {7 juiller, Le 
gouvernement annonçait vingi-cinq 
mesures, axées principalement sur 
une mobilisation nationale en 
Javeur de la formation profession: 
nelle er de l'emploi des jeunes. Or, 
une récente circulaire du 11 octobre 
relative à la politique d'intégration 
en faveur des rapatriés d'origine 
nord-africaine exclut de son champ 
d'application da partie la plus sinis- 
trée de cette jeunesse, ces adoles- 
cents qui sont nés €l on Krandi 1 
dans les camps, qui ont manifesté 
l'été dernier leur désespérance et 
qui continuent à vivre dans an dés. ! 
arroi sovial et psrvhologique propre 


CORRESPONDANCE 


Une lettre 
de M. Philippe de Villiers 


Après le compte-rendu de l'axsem- 
blèe vénérale du Mouvement natio- 
nal des élus locaux (MNEL) publiè 
dans nox éditions du 21 janvier, 
M. Philippe de Villiers, député 
fuep. UDF) de Vendée, nous a 
adressé la lettre suivante : 


Dans le numéro du Mund: daté 
du 21 janvier 1992, M. Daniel 
Carton, rappclant mes propos à 
l'assemblée générale du Mouve- 
ment national des élus locaux, 
écrit : « A£. de Villiers. entonne lui 
aussi l'air du «roux pourris, 
numéro un au « {up 50% de la 
démagogie. + 








Je vous précise que, en réalité, 
j'ai dit exactement le contraire. 
Selon les enregistrements. j'ai tex- 
tucllement prononcé les paroles 


j suivantes : «Je d'ucceple pax en 


tant qu'élu local, en tant qu'élu 
national, que l'on puisse céder à la 
tentation de se taire sur la vorrup- 
tion, où de confondre l'ensemble du 
milien politique dans ce mal qui 
nous ronge, el qui est Pergn par 
chacun des citoyens français. Je 
veux dire qu'il x à vertes dans le 
nilieu politique des trichvurs, des 
vuleurs. peut-être moins que dans 
des autres milieux, mais la difiè- 
rence, west que les Français ont le 
sentiment que le milieu politique 
est protégé, » 


Votre journaliste estime d'autre 
part que je «ne recule devant 
aucune bussexse », les «bassesses » 
annoncées se limitant finalement à 
des sarcasmes polémiques. Mais 
celui qui nc les apprécie pas peut-il 
me jeier la pierre. lorsque lui 
mênie commence son article par 
«Les mauvais comptes de la politi- 
que font les bons comptes de M. le 
vécue n°? 
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ARTS ET SPECTACLES 








Naissances 
— Chantal et Alain GILLETTE, 
Florence. sa sur. 
ont la joie d'annoncer la naissance de 
Claire, 
le 3 février 1992. : 
— Sophie ELBAZ 


ct 
Henri RIVIÈRE 
ont la joic d'annoncer la naissance de 


Clément, 


lc 29 janvier 1992, 





36, rue Servan, 
75041 Paris. 





drien ct Alexis GIOVETTI 
ont la joie d'annoncer la naissance de 
kur frère 


le 2 février 1992, 


34, rue Mary-Bessevre. 
92170 Vanves. 


— Véronique et Stéphane DEROUIN 
partagent avec 
Simon-Pierre, 
la joic d'annoncer la naissance de 





Jean-Christian, 
le 2 février 1992. 


2, rue des Culonnes, 
75002 Paris. 





Décè 


— Une messe sera célébrée Le samedi 
8 février 1992, à 16 heures. en l'église 
Saint-Germain-des-Prés, à Paris, à 
l'intention de 


N= Mildred Jack COSTA, 
née TRONCHET MASSON, 
chevalier des Ans et Lettres. 


decédée le 10 janvier dernier. dans sa 
quatre-vingt-sixième année. à La Nau- 
‘velle-Orléans. 


140, Euterpe Street. 
LA 70130. 


Pour sa famille et ses amis euro- 
péens. 


Cet avis tient fieu de faire-part. 





— Paris. Marolles-cn-Brie. Washing- 
ton. 


Christine Courrégé, 
sa fille. 
Margaux Jouanneu, 
sa petite-fille, 
Jacques Courrégé, - , 
Jacqueline Delmar. 
ses ère et sœur, 
Marco, Elisabeth. Jean-Chnstophe er 
Frank, 
ses neveux ct nièce, 
ont Ia douleur de faire part du décès de 


Maurice COURRÉGÉ 


survenu dans sa soixante-deuxième 
année, le 30 janvier 1992. 


— Janine, 
sa femme, 
Gachucha, 
Manuele. 
Mauricia, 
ses filles. 
ont là douleur de faire part du decès de 


Maurice COURRÉGÉ, 


survenu dans sa soixante-deuxième 
année. 


Une messe sera célébrée en l'église 
Saint-Michel à Menton JAlpes-Mari- 
timesi. le vendeedi 7 février, à 
11 heures. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


CARNET DU MONDE 
Renseignements : 
40-65-29-94 ou 40-65-29-96 


Les avis peuvent 8tre insérés 
LE JOUR MEME 
S'ils nous parviennent avant 9 h 
au siège du journal. 
16. rue Falguière, 75015 Paris 
Téiex : 206 806 F 


Télécopieur : 45-86-77-13 
Tarif de fa figne HT. 
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Les lignes en capasles grasses 
facturées sur [a bése de Ceux ‘deux bonus. 


Les ignes en Dianc sont 
et lacturées. Minimum 10 Lgnes. 
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CARNET DU onde 


- Nous avons le profond regret | Communications diverses 


- M= Paul Fichet, 


Les familles Ausseur ut Fichet. 
annoncent fe décès du 


Père Jean DELACOMMUNE, 
ancien vicaire général 
du diocèse de Rabat. 
curé de Beni-Mellal (Maroc, 


le 26 janvier 1992. 
L'inhumation a cu lieu à Casablanca. 
Une messe sea célébrée à son inten- 
tion. Le vendredi 7 février à 18 h 30. au 


Bon-Conscil. 6. rue Albert-de-Lappa- 
rent, Paris-7. 


[Né en 1914 à Paris. ordonné prêtre en Tue, 


ÿ pau van d'être mobilisé comme asia, Jean 
Delacommune est 


fait prisonnier en 1940 et est 
imerné en Prusse orientale, Dr ee sta Lbéee 


Ad Lucem, il quitte définitivement re pour 
l'Afrique du Nord, où ñ souhaite, dans la filiation 

du Père de | assurer une pré- 
sence chronos au sein du monde musulman. 


cette mission en Algèrie, pendant le soulèvement, 
puis au Maroc, à Rabat, où il est vicaire général 
et, jusqu'à sa mort, à Beni-Meltal | 





— Genève. Mexico. Divppe. Caen, 


M. Robert Falaize, 
M. et Me Hugues Falaize 
et leurs enfants. 
Pierre, Aymeric ct Marianne, 
M. et M= Hervé Falaize, 
et leur fille Ixchel, 
Of, Eric et Ivan Falaize, 
M. ct M Jacques Billanz 
font part du décès de 


Mr Josiane FALA!ZE, 


leur épouse, mère, grand-mère, sœur et 
belle-sœur. 


survenu à Hyères (Var), le 29 janvier 


Les obsèques religieuses ont été célé- 
brées dans l'intimité familiale en 
l'eglise Saint-Michel de Vaucelles, à 


26, rue de l'Athénéc, 
Genève. 

5. ruv Jules-Ferry. 
76200 Dieppe. 





- Fabien, 
son Gls, 
M. et M Jean Février, 
sès parents. 
Denis Février. 
son frère, 
Armelle et Jean Glavany. 
Si sœur er son beau Frère,” 
Mathieu, Sophie et Thomas, 
ses neveux et fièCe, 2 


ont la douleur de faire part du décès de |' 


Gilles FÉVRIER. 
survenu le 28 janvier 1992. 


19, boulevard Flandrin, 
75116 Paris. 





— On nous prie d'annoncer le décès 


M. Jean LATOUR, 


le le février 1992, dans sa soixante- 
sixième année, 

Les obsèques auront lieu le mercredi 
5 février. à 10 h 45. en l'église d'Osny 
(Val-d'Oise). 

er ee _. 
comme direction et le personne] 
du se pr à ses proches leurs plus sin- 
cères 


— Paris. Marseille. 


On nous prie d'annoncer La mort de 


M= Gilbert LÉVY-BRAM, 
név Augusta MARTIN, 


survenue à Marseille, [e 25 janvier 
1992. 4 l'âge de quatre-vingt-douze ans. 


Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité. 








- La mort nous a pris 


Vladimir de LUSIGNAN, 


dans la nuit du 28 janvier 1992, à son 
domicile. 


Ne à Saratov. sur la got en 1906. 
rapairié en France en 1911, i] fut sous- 
officier. imprimeur, résistant, profes- 
seur de mathématiques et enseignant 
bénévole à l'Association philotechnique 
jusqu'au milieu des années 80, 





a Vature, lwrce-le chaudement . 11 
2 froid. « 


Un ancien élève : 43-67-21-00. 


‘Avec ENSLICNT TT HALL 121 


de la collection 


avec 


(Æ ATLAS 
_36.15 LE MONDE 


Do ED. 








d'annoncer le décès du 


Révérend 
Swami NITYABODHANANDA. 
président-fondateur 
du Centre védantique de Genève. 


survenu en Inde le 1« janvier 1992, 
, 
Que ceux qui l'ont connu et aimé se 
souviennent. 


‘ (047-3471-70. 


— Chares Ronsac, 
son époux, 
Aanie et Emest Coppermann, 
Jean-Jacques ct Martine Ronsac, 
ses enfants. 
Olivier ec Nicolas Coppermann, 
Laurent et Vincent Ronsac, 
ses petils-fils, 
Jacques et Nicole Marcoulv, 
ses neveu CL nièce, 
Bernard et Hélène Beim. 
Ises cousins. 
ont la tristesse de faire part du décès de 


Marthe RONSAC, 
née Marconiy, 
ancicnnc élève de l'Ecole normale, 
ancienne directrice d'école, 


survenu le 2 février 1992, à l'äge de 
quatre-vingl-sept ans. 


La levée du corps aura lieu le jeudi 
6 février, à 15 h 15 précises, au funèra- 
rium de l'hôpital Boucicault, 91, rue 
des Cévennes, Paris-1$. 


L'inhumation aura lieu dans l'inti- 
à Saint-Pierre-Toirac (Lot). 








- M= Emilie Villette, 
son épouse, 
Jean-Maric ei Pierre, 
ses fils. 
Gaston, 
son frère, 
Toute la famille, 
Et ses amis, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. André VILLETTE, 


survenu le 2 février 1992, dans sa 
saixante-quinzième année. 


Les obsèques religieuses seront célé- 
pee à Fresnes (Val-de-Marne), en 

l'église Notre-Dame-de-la-Merci, le 
jeudi 6 février, à 1Q heures. 


L'inhumation aura lieu dans l'inti- 
mité familiale au cimetière de Fresnes. 


a Maintenant, à Maître, tu laisses 
ton serviteur s'en aller en paix selon 
ta parole. v 


26. ruc À 
94260 Fresnes. 





— Le maire de la ville de Fresnes 
Et la municipalité, 
ont la tristesse de faire part du décès de 


M. André VILLETTE, 
maire honoraire de Fresnes, 


survenu le 2 février 1992, dans sa 
soixantc-Quinzième année. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le jeudi 6 février. à 10 heures, en 
l'église Notre-Dame-de-la-Merci, à 
Fresnes (Val-de-Marne). 


L'inhumation aura lieu dans l'inti- 
mité familiale au cimetière de Fresnes. 


Un hommage lui sera rendu le jeudi 
6 février, de 8 heures à 10 heures, salle 
du conseil municipal de l'hôtel de ville. 





Erratum. 
— Dans l'avis de décès de 
M. Rémy MONNET, 
ik fallait lire que les obsèques auront 
lieu fe merdredi 5 février 1992. à 


14h 10. en l'église de Chézery-Forens 
(Calvados). 





Anniversaires 


— Marcel 
BERR de TURIQUE 


nous quittait 11 y à un an. 





— Voici un an s'est éteint 
Patrick CHEVAL. 


Tel un volcan. dont l'éruption avait 
dessiné en un éclair les contours du 
nouveau monde, au joli Mai. 

Sous les cendres couve le feu. 





— Pour le quatrième anniversaire de 
la mort de 


Paut DUNAND, 
survenue le 5 février 1988. 


une pensée affectueuse est demandée à 
tous ceux qui l'ont connu et aimé. 


64, ruc Saint-Antoine. 
75004 Paris. 
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! « Petite et grande Europe », av 





- Le jeudi 6 












ique et communauté 


| juive». avec J.-M. Rozenfeld ci 


J. Keller. 





- Le jeudi 13 février. à 20 & 30, au 
CBL, 10, rue Saint-Claude, Paris-3: : 
à la lettre » 1Ed. Khur}, 
teurs J. Hassoun ei C. Waj- 
brot, Soirée présidée par N° Laprcrre. 
a ——_ —————_— 








- Le Club Citoyens organise En 
débat vendredi 7 tévrier 1992, à 
20 h 30, au Sénat, salle Clemenceau : 





François-Poncel. ancien min 
Jérôme Vignon, membre du cabinet de 
Jacques Dclors. 


Club Citoyens. 
26. ruc Ernest-Renan, 
75015 Paris. 





Soutenances de thèses 


- Robert Damien soutiendra sa 
thèse de doctorat d'Etat en 
philosophie : « Le philosophe-canscil- 
ler du Prince : une nouvelle Figure 
{XVIL-X VITE les). Le bibliothe- 
caire voyageur ». Directeur : professeur 
Bernard Bourgcors. Samedi 8 févri 
14 h 30. Amphithéätre Turgot. Lniver. 
sité Paris-[ (Sorbonne), 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du samedi ir février 1992 : 

DES ARRÊT 

— Du 24 janvier 1992 fixant les 
dates des épreuves écrites du 
concours d'admission à l'Ecole nor- 
male supérieure de Fontenaÿ-Saint- 
Cloud et à celle de Lyon en 1992. 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 5709 
1253456789 

















HORIZONTALEMENT. “+ 
1. Occupent le devant de la scène 
en agissant en coulisse. - 
L. Avant. coureur. Participe, — 
IH, La femme de nos rêves. Ont 
leur Chambre. - IV. Grand ensem- 
ble ne comprenant pas de 


4 caves ». — V. Sont familiers aux 
chimistes. Partie de chasse. — 


VI. Grande maison. — VI. Articla 


de Lux. Malgré son abondance iné- 
puisable, des gens arrivent à en 
manquer. — Vil. Ce n'est pas parce 
qu'elle a bon cœur qu’on peut ls 
mettre à toutes les sauces. Ancien 
moyen de communication. — 1X. 
Préfixe. Le premier est déconsi- 
déré. — X. Bien de ce monde. — XI. 
Manière de parler. Quand il n°y en 
pes on 8 toute raison de s'en 


VERTICALEMENT 

1. Mots. couverts. - 2. Jeu 
innocent, Eau. Briliait de miüle feux. 
— 3. Huile Kturgique. Leurs specta- 
cles sont compris du monde entier, 
- 4. Participe. La «pointe» du 
«pied ». — É Siège. Battua. Mar- 
que sa préférence (épelé). — 

Mauvaise passe. Abréviation. - 
7. Degré. Pas à nous. Farineux, — 
8. Est toujours bien accueillie. — 
9. Doping verbal. Entrepreneur de 
travaux. 


Solution du problème rm 5708 
Horizontalement 
t. Nichoirs. — Il. Abeille. - 
II. Porte. Pré. - IV. Niais. — 
V. Taël, LS.D. - VI Apaise. — 
VI. Loups. se, - VII. Id. Plat — 
IX. Nérée. Aar. — X. Nomma. - 
XI. Galérien. 
Verticalement 
4. Napmaline. — 2. ibo. Apode. — 
3. Cerveau. Rua. — 4. Hit. Lippe. — 
5. Olen. Sélène. — 6. 11. lle. Or. — 
7. Repas. ltami. - 8. Rides. Ame. 
- 9. Dés. Ecran. 





GUY BROUTY 















Pour toutes vos 
commandes de fleurs 


Naissance, bapitème, 
fiançailes, mariage et décés 


Le Fleuriste de 
Vaugirard 

Livraisons à domicile, Paris, 

banlieus et grande banlieue. 









137, rue de Vau irard, 
75015 PARS 


Tél. : 47-34.56.09 — 
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MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION Le 4 FÉVRIER A 0 HEURE TU 













Léotard quand il prend le ton 

doucergux d'un frère 
prêcheur accordant miséricorde à 
tout pécheur. Sauf socialiste. 
C'est là généralement qu'il est le 
plus féroce, dans le genre je par- 
donnerais bien, mais là vraiment. 


François Léotard, qui fur à 
bonne école, celle des Pères, 
s'est offert une promenade dans 
le journal de TF1. Il n'en finissait 
Plus de déplorer : quel préjudice, 
quelle irresponsabilité| Tenez, ce 
n'est même pas moi, même pas 
nous, l'opposition, qui lé disons le 
plus fort. Et de citer le président 
de la République, « Mais ils sont 
tous fous, où quoi ?». El d'appe- 
ler à la rescousse Michel Rocard, 


l faut se méfier de François 





TF 1 


Film français de Claude 
22.35 Magazine : Ciel, mon mardi! 
0.25 Journal, Météo et Bourse. 








22.30 Divertissement : Rire A2. 
Les premiers pas (2° partie], 
23.20 1. 2. 3. Théâtre. 


23.25 Magazine : La 25° Heure. 
Le Festival de Clermont-Ferrand, 


DCI ; ve ER 3 


TEMPS PREVULE Mercrut 5 Février 4992 VERS MID | - 


22.15 Journal et Météo. 
22.35 Série : Gabriel Bird. 














at C | Mercredi : doux et phivieuc. - Des die au Poitou-Charentes jusqu'à la Bre- ee Re . Pere re vs 
. T ue à Ré Aus D a as ln quoques para nee 1e 80h | 0.55 Musique : Mél ane 
4 5 Pie, 1 nets . sur les pes du Nord Les lempéraures ans Rouces C ANAL PLUS 
TO me Rat as Lee | 2025 cran 
Sciel One rgerrant as ce non, 1e est ÉnaL SEReNr TEA Parodie Pour un meurtre. 
ainsi qu'en Corse. Du Noru- Pas du Ce. américain de Harold Becker (1989), 


lais à l'he-de-France jusqu'à l'Auver. L'après-midi, le thérmomètre indi- | 22,20 Flash d'informations. 


j ra 3 degrés à 12 degrés sur l'Ouesr 
mamans se pue aus in du as, 7 degrés à9 sur l'Est 
ciel très nuageux. DÉ la Basse-Norman- jusqu'à 16 degrés sur le Sud-Est. 
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PRÉVISIONS POUR mé FÉVRIER 1992 À 12 HEURES TU 









TF1 


3.40 Série : Commissaire Moulin, 
police judiciaire. 
.15 Club Dorothée. 





19.20 Jeu : La Roue de la fortune. 
19.45 Divertissement : 
Le Bébête Show [et à 0.15}. 
19.50 Tirage du Loto {er à 20.45). 
20.00 Journal, Tapis vert et Météo. 
20.50 Variétés : Sacrée soirée. 
Hommage à Mike Brant. 
22.45 Magazine : En quête de vérité. 





France. 
23.50 Magazine : Télévitrine. 
0.20 Journal, Météo et Bourse. 


A2 





15.05 Série : Les deux font la paire. 


16.20 Magazine : Giga. 
18.05 Série : Mac Gyver. 
18.50 INC. 
18.55 Le Journal olympique. 
19.00 Jeu : Question de charme. 
19.35 Divertissement : 

La Caméra indiscrète. 






TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 


le 4-2-92 
Valeurs extrèmes relevées entre 
Je 3-2-1992 à 18 heures TU ex le 4-2-1992 à 6 heures TU 











20.50 Téléfilm : 






mm 6 6 C| MADRID. 14 —6 L'Eté de tous les chagrins. 
: FUME. 5 wp CR Un jeune garçon, orphelin pour cause de 
MEXICO 18 7 guerre. : 
ÉTRANGER MILAN. 1? -5 22.15 Magazine : Sauve qui veut. 


L'eau : boire et déboires, 
23.25 Magazine : Musiques au cœur. 
Spécial James Bowman, 


0.40 Journal et Météo. 


FR 3 


13.40 Feuilleton : Viva Mexico. 

14.30 C’est Lulo! 

18.00 Magazine : Une pêche d’enfer. 
Invité : Jean-Michel Jarre. 

18.30 Jeu : 


Questions pour un champion. 
19.00 Le 19-20 de l'information. 


MOSCOD.... - L -5 
NAIROBI— 25 1! 
NEW-DELHI ® 
NEW-YORK 
OSLO 
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VARSOVIE — 


20.00 Un livre, un jour. 
VENISE, î 


Berlin capitale, 
20.10 Divertissement : La Classe. 






ROSVSZzZZONUZSVUaUEz-Nnvvoous 
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De quoi souffre la France ? 
22.20 Journal et Météo. 
22.40 Mercredi en France. 


ï f di la France : heure légale 
= temps universel, c'est-à-dire pour h 
jet 2 hottes en été ; heure légale moins 1 heure sn hiver. 


23.35 Magazine : Traversos. 
eeuaene ftabli avec de suppart technique spécral de la Métévralogie nationale.) 


{2" perte). 








20.50 Cinéma : Les Rois du ga. pe 
Ia fe 


20.45 >» Téléfilm : Pour une fille on rouge. 


22.30 Court métrage : Trop près des dieux. 


Les enfants abandonnés at l'adoption en 


13.45 Documentaire : Opération Terre. 
Scandinavie (2° partie) ; Coups de chien. 


16.00 Jeu : Des chiffres et des lettres. 


19.59 Journal, Journal du trot et Météo. 


De 19.12 à 19.35. le journal de la région. 
20.40 Magazine : La Marche du siècle. 


Programme des télévisions régionales. 


Chroniques de France, Mozart en Gascogne 


grand tourmenieur de ministres 
en péril. Ce fut du grand art. Tant 
il est vrai que ce journal de TF1. 
consacré pour l'essentiel aux 
Suites — aux séquelles ? — de l'af. 
faire Habache, fut, lui aussi, éton- 
nant. 


HE y avait eu d'abord un incident 
d'audience, presque comme au 
palais de jusuce, lorsque Georgina 
Dufoix, une habituée, s'estimant 
insulrée, faillit quitter le studio. La 
présidente de la Croix-Rouge fran- 
Çaise, venue expliquer sa démis- 
sion prochaine, eut le césagré- 
ment d'entendre dire, au détour 
d'un reportage, que l'essentiel de 
ses préoccupations était de soi- 
ÿner son image. Cette cruauté 
inutile, qui revenait en somme à 
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Incident d'audience 


tre: sur ure ambulance, était de 


plus parfaitement désobligeante. : 


Car on l'imagine volontiers, Geor- 
gua Dufsix n'a guère le souci de 
sen image, Ou alors elle s'y prend 
plutôt mal ces Cemiers mois. 


Eléssée, Gacrgina Dutoix 
essaya donc d'expliquer l'affaire 
de son point de vue. De son dou- 
bla point de vue mème, La prési- 
dente ce la Crox-Rouge dit qu'on 
avait eu raison d'accueillir un 
malade quel qu'il soir. L'ex- 
conseillère de l'Elysée affirma 
qu'elle avait eu tort d'accueillir ce 
malade pas comme les autres, 
+ Sans en référer à la présidence s. 
Ce fut s8 «faute». avouée et non 
pardonnée. 


Au-delà, Georgina Dufoix donna 


Les Programmes complets de radio et de télévision sont publiés chaque semaine dans notre supplément daté dimanche-lundi, Signification des symboles : 
> signalé dans « le Monde radio-télévision » : 9 Film à éviter ; On peut voir : mm Ne Pas manquer ; aus Chef.-d'œuvre ou classique. 


Mardi 4 février 


22.50 Cinéma : 


Crimes et délits. «mm 
Film américain de 


{vo 
0.30 Cinéma : 


Voyageurs sans permis. « 


Woody Allen (1990) 


RADIO-TÉLÉVISION 
—— RADIO-TÉLÉVISION 


PIERRE GECRGES 






parfois le sentiment d'une femme 
de convicuons, généreuss et mal- 
adroïte, comme égarée en politi- 
que. C'est un risque que ne court 
pas Bernard Tapie, En quelques 
minutes, la député des Bouches- 
du-Rhône, qui passait par là, 
dégonfla l'affaire au profit du dés- 
armement mondial. || assassina un 
âpparatchik socialiste ingrat 
envers François Mitterrand. 

Eu ü promit, par deux fais, un 
avenir présidennel à Francois Léo- 
tard. À tel point que celui-ci eur 
law de se demander si c'était du 
lard ou du cochon, du Tapie ou 
du Gaudin! 



























LA SEPT 


21.00 Théâtre : Electre. Pièce de Saphncla, 


mise en scène d'Antoine Vitez, 


Film américain d'Andrei Konchalovski 


A 2 (1989). 
20.50 Cinéma : La Femme de mon pote. « LA 5 
Film français de Bertrand Blier (1 83}. 


20.45 Cinéma : Un été pourri. = 
Fdm américain de Php Borsos (1984). 


22.50 Documentaire : Occidorientales. 


FRANCE-CULTURE 
20.30 Archipel sciences. 


21.30 Je suis un homme en deuil, 
Portraits d'Ukraimens en ul tréchft.). 


22.40 Magazine : Ciné Cina. 22.40 Een Nuits magnétiques. 
22.55 Cinéma : 0.05 f à : 
Le Retour du Chinois. .05 Du jour au lendemain. Avec Séverine 


Film américain de J. Ghckonhaus (1985). 
0-30 Journal de la nuit. 0.50 


M 6 


20.30 Surprise-partie. 
20.40 Téléfilm : 


Le Chat le plus riche du monde. 


22.35 Téléfilm : 


Les Larmes de l'enfance. 


De Sandy Wilson, 


0.00 Documentaire : 60 minutes. 
Cabarets à Berlin, de F. Tanocci. 


0.50 Six minutes d'informations. 
0.55 Magazine : Dazibao, 
1.00 Musique : Rapline. 


Jouve {Lettres inténeures : une nouvelle 
voie amoureuse), 


Musique : Coda, 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné le 30 octobre 1991 au 


Mercredi 5 février 





13.36 Téléfilm : 


15.25 Dis Jérôme... 





Le Fils de l'étoile. 











18.30 Ça cartoon. 


clubs, en direct. 





22.50 Cinéma : 


Miou. 
0.40 Cinéma : 


(vo). 
2.10 Documentaire : 


LA 5 


14.25 Série : Bergerac. 
15.25 Série : Simon et 
16.15 Série 
17.05 
18.15 
19.05 








20.45 Histoires vraies. 
À corps et à cris, 


M 6 


0.30 Musique : Mélomanuit, 
Concerto violon ne 2, op. 22, 1= mou- 
Wienawski. 


CANAL PLUS 


Etat d'urgence sur le vol 243. 
15.00 Magazine : L'Œil du cyclone. 


15.35 Téléfilm : Ça swingue au camping. 
17.05 Les Nuls. l'émission. 
18.00 Canaille peluche. 


En clair jusqu'à 18.50 


18.50 Sport : Basket-ball. 
Limoges-Alba Berlin. Coupe d'Europe des 


“En clair jusqu'à 21.00 
20.30 Le Journal du cinéma. 
21.00 Cinéma : Cookie. = 
Film américain de Susan Seidelman (1989). 
Avec Pater Falk, Dianne Wiest, Emily Lloyd. 
22.30 Flash d'informations. 
22.35 Court métrage : Albert. 


Netchaïev est de retour. = 
Füm français de Jacques Deray (1990). 
Avec Yves Montand, Vincent Lindon, Miou- 


L'Amour à l'envers. a 
Film américain de Hi 


L'Enfance sous les verrous. 





13.20 Série : L'Inspecteur Derrick. 





hérif, fais-moi peur. 
i! L'école est finie. 

1e : Star Trek. 

: La loi est la loi. 
20.00 Joumal et Météo. 


Des révélations lourdes de Conséquences. 
22.30 Débat : Le Suicide. 
0.00 Journal de la nuit. 


—_——— 
13.30 Série : L'Homme au Katana, 
14.25 Série : L'Etalon noir. 
14.45 Magazine : E= M6. 
15.15 Magazine : Culture pub. 
15.45 Magazine : Culture rock. 
16.15 Musique : Flashback. 
16.45 Magazine : Nouba. 
17.15 Musique : Dance machine. 
17.35 Série : Vic Daniels, 

flic à Los Angeles. 















loward Deutch (1987) 


mon. 


Centre cuhurel suédois} : Suite en ré mineur 
op. 2, de Dals, Sonate pour alto 81 piano 
op. 
viol 
Bral 


147, de Chostakovitch. Sonate pour 


on et piano en ré mineur Qp. 108, de 
hms ; le Bœuf sur la toit, de Milhaud, par 
Peter Olofsson, violon, Erik Karberg, piano. 


22.30 Espace libre. 

23.10 Ainsi la nuit..: Pär Roubina Saidkhanian. 
0.30 Dépêche-notes. 
0.35 L'Heure bleue. Par Phiippe Carles. 


18.05 Série : Hongkong Connection. 
‘19.00 Série : 
La Petite Maison dans la prairie, 
19.54 Six minutes d'informations. 
20.00 Série : Cosby Show. 
20.30 Surprise-partie. 
20.40 Téléfitm : 
Dans l'enfer d'Alcatrez. 
Un péntencier d'où l'on ne S'échappe 


jamais. 
23.55 Magazine : Vénus. 
0.25 Six minutes d'informations. 


LA SEPT 


17.00 Magazine : Avis de tempête. 
18.00 Magazine : Mégamix. 
19.00 Documentaire : Histoire parallèle. 
20.00 Documentaire : The Satellite Sky. 
21.00 > Documentaire : La Vie RFA. 
22.20 Cinéma d'animation : Sterne. 
22.36 Cinéma : 

Palombella rossa, aa 

Film italien de Nanni Moreni (1989). 
0.00 Court métrage : Le Coup du berger. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Tire ta langue. L'écriture jeponaise : 
construction d8 la pensées. Avec Joël Bal- 
flassen, Tamae Reuter-Tafuji et Jean-Fran- 
çois Billeter. 

21.30 Correspondances. 

Des nouvelles de la Belgique, du Canada et 
de la Suisse. 

22.00 Communauté des radios publiques de 
langue française. Renconrre avec le père 
Bordes, recteur du sanctuaire de Lourdes. 

22.40 Les Nuits magnétiques. Paul Nizon, un 
portrait pas à pas. 

0.05 Du jour au lendemain. Avec Anme 
Ernaux (Passion simple}. 

0.50 Musique : Coda. Bonsoir, bonne nuitl 
3. Berlioz, Ravel, Schubert. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné le 22 février 1991 à la 
Radio de Francfort] : Concerto pour prano 
et orchestre en fa mineur op. 21, de Cho- 
pin; Symphonie rr 6 en si mipeur Op. 74, 
de Tchaïkovski: Prélude at mort d'Isolde, 
de Wagner, par l'Orchastre s mphonique 
de la Radio de Francfort, dir. : Élahu Inbal ; 
Maria Tipo, piano. 


22.45 Espace libre. 

23-10 Aïnsi la nuit. Par Roubina Saiïkkhanian. 
Quatre lieder op. 2. de Berg: Trio pour cla- 
rineute. violoncelle st piano en ré mineur 
op. 3, de Zemhnsky; Canzonetta snglaiso. 
de Haydn: Trauermusik, de Hindemith, 

0.30 Dépêche-notes. 

0.35 L'Heure bleue. Tendences hswagonales. 
par Xavier Prévost. La guitanste Jean-Phi- 
lippe Winter en solo: Rétrospective : Le 
saxophoniste, flüuste, Hervé Bourde. 
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Un sondage du Monde, 
de la Ligue de l'enseignement 
et de France Info 


Les profs sont-ils 
encore de gauche ? 


Las enseignants sont-ils 
encore de gauche ? C'est le 
thème du sondage ques nous 
publierons mercredi 5 février 
{le Monde daté jeudi 6 février) 
en conclusion de l'enquête que 
nous menons depuis 
fin novembre sur les ensei- 
gnants, leurs déceptions, leurs 
attentes et leurs valeurs. 


Profandément déçus par les 
années-Mitterrand, les ensei- 
gnants - instituteurs, profes- 
seurs at universitaires — ne 
rejettent pas la politique. Mais 
il s’éloignent de la gauche, 
candamnent le parti socialiste 
et désertant leurs syndicats 
autrefois tout puissants. 


Enfin, la grande ambition de 
tous les gouvernements depuis 
1984 - conduire 80 % des 
jeunes au niveau du baccalau- 
réat -, suscite plus que jamais 
un scepticisme impressionnant 
chez les anseignants : 78 % 
d'entre-aux estiment que ce 
n'est «pas possible a. 


Réalisé pour le Monde, la 
Ligue de l'enseignement et 
France Info, ce sondage fera 
l'objet, mercredi 5 février, 
d'une série d'émissions sur 
France Info avac des analyses, 
des réactions de personnalités, 
d'enseignants et de syndica- 
listes 


Q Incidents en chaîne à La centrale 
nucléaire bulgare de Kozlodoui. - 
La tranche 6 de la centrale de Koz- 
lodoui (Bulgarie) a été arrêtée, ven- 
dredi 31 janvier, pour deux 
semaines, en raison de la panne 
d'une pompe. Cet incident, dernier 
d'une «série noire», ne présente 
aucun danger de fuite radioactive, 
selon les responsables. Mais l'arrêt 
de ce réacteur de 1 000 MW. dans 
une centrale qui fournit 40 % de 
l'électricité bulgare, entraîne des 
coupures de courant dans le pays. 
Une panne similaire avait, déjà, 
provoqué le même jour la réduc- 
tion à 50 % de la tranche 5 





"(1000 MW également). La veille, 


un tableau électrique desservant les 
réacteurs 3 et 4 (440 MW chacun), 
avait pris feu. Les réacteurs L et 2 
(410 MW), les plus délabrés, ont 
été arrêtés sur avis des experts de 
l'AIEA (le Monde daté 21-22 juillet 
1991). Les autres ont été modifiés 
récemment pour en améliorer la 
sûreté. — (4FP.) 





DÉBATS 


Pofitique : kParadoxes du nationa- 
fisme français», par Paul Thibaud ; 
Europe de l'Est : «Les passés pré- 
sents », par Alfred Grosser ; Jus- 
tice : a Pouvoirs et vertus », par 
Jacques Barrat 2 


ÉTRANGER 


Belgrade veut passer outre à [8 
«rébeñion » dans la Crajina 3 
M. Bush veut calmer ls tension nip- 
po-américaine 5 
Les Japonais ne construiront pas 
le métro de Los Angeles . 5 
Le Mozambique attend la 
guerre civile 











La tournée dipi 

mier ministre chinois 

POLITIQUE 

Les suites de l'affaire Habache .. 8 
es 

Diagonales : par Bertrand Poirot- 

Delpach : Tanuffes 8 


A Marseille, M. Vigouroux refuse 
une salle à l'extrême droite ….. 11 
Le Front national, vingt ans après 
li} : Des « cercles» qui loument . 





POINT 
La Croix-Rouge . 


sociéré 


Jugé à nouveau pour viol devant la 
cour d'assises du Gard, Luc Tan- 
gorra s'#stime victime d'une 
machination 13 
Le Mouvement des cadres chré- 
tiens veut renforcer sa ligne 
SOCIAe rennes 13 
La mort du professeur Jean home 












SCIENCES + MÉDECINE 


Météo-France à Albertville & La 
délocalisation de la recherche 


La tentative manquée de coup d'Etat militaire 


Le Venezuela est en proie 
à une profonde crise sociale 


Des unités militaires ont lenté 
un coup d'Etat dans la nuit du 
lundi 5 au mardi 4 février au 
Venezuela mais ont échoué après 
avoir réussi seulement à s'empa- 
rer d'une chaîne de télévision (le 
canal 8) mais sans parvenir à 
émettre, selon les dernières infor- 
mations en provenance de Cara- 
cas. Peu après que des tirs de 
mortiers ct d'armes automatiques 
eurent été entendus dans la capi- 
tale vers minuit. le président Car- 
los Andres Perez est intervenu à 
la télévision, précisant qu'un 
bataillon de parachutistes avait 
tenté de prendre d'assaut afin de 
l'assassiner sa résidence privée La 
Casona ainsi que le palais de 
Miraflores, siège du gouverne- 
ment. 


«Ce mouvement de rébellion 
est contrôlé», a assuré le prési- 
dent. qui a ordonné à l'armée de 
réintégrer ses casernes et 
demandé l'appui du peuple et des 
partis politiques. De nombreuses 
personnalités, parmis lesquelles le 


président Bush, ont appelé 
M. Carlos Andres Perez pour lui 
exprimer leur solidarité, 


Outre un bataillon de parachu- 
tistes venus de Maracay, quelques 
unités de l'armée de terre, dotées 
de chars, ont fait mouvement 
dans les rues de la capitale. Des 
explosions et des tirs d'armes se 
sont toutefois poursuivis, d’après 
les témoins, après la déclaration 
de M. Carlos Andres Perez, rentré 
lundi soir d'une tournée euro- 
péenne qui l'a notamment 
conduit à Davos (Suisse) . 


Affaibli par des affaires de cor- 
ruption touchant son entourage, 
lc président vénézuelien, avait, 
fin janvier remanié son gouverne- 
ment et consenti une hausse du 
salaire minimum, afin de calmer 
une violente vague de méconten- 
tement, liée à la libéralisation de 
l'économie, nous indique notre 
correspondant régional Marcel 
Nicdergang. 

L'attitude de la précédente 
équipe face aux grèves en chaîne 


et aux émeutes étudiantes de la 
fin de 1991, qui avaient fait une 
dizaine de morts. avait été forte- 
ment critiquée par toutes les for- 
mations politiques, y compris par 
l'Action démocratique {sociale-dé- 
mocrate) au pouvoir. Pour entre- 
prendre une « action résolue » 
contre la délinquance et l'insécu- 
rité — préoccupation majeure de 
la population de la capitale — le 
chef de l'Etat avait notamment 
confié le porte-feuille de l'inté- 
rieur à M. Virgilio Avila Vives, 
gouverneur de Caracas. 

Ces mesures n'avait toutefois 
pas calmé l'agitation : les étu- 
diants, qui s'opposent aux hausses 
des prix de l'essence et des tarifs 
des transports publics ainsi qu'à 
un projet de privatisation des uni- 
versités, ont repris leurs manifes- 
tations dès le 7 janvier, date de la 
réouverture des établissements 
scolaires. 





Ouverte par Me Edith Cresson et M. Lionel Jospin 


La table ronde sur l'apprentissage suscite 
de nombreuses réserves de la part des enseignants 


Dès la première journée, la table 
ronde sur l'apprentissage et Les 
autres formes d'alternance - ses 
participants devaient se retrouver 
mardi 4 février - a mal com- 
mencé. La délégation de Force 
ouvrière, conduite par M. Antoine 
Faesch, pourtant signataire de l'ac- 
cord du 8 janvier, a quitté la réu- 
nion, 


En décidant de boycotter les tra- 
vaux. elle ne voulait pas à caution- 
ner une recherche de consensus » et 
prétendait que «/e dispositif pré- 
conisé sacrilie la formation initiale 
de base, assurée par l'éducation 
nationale, à une logique uiilira- 
riste», Restée présente, la FEN a 
répété qu'elle était « opposée à 
toute mesure en faveur de l'appren- 
lissage, qui ne peut que que rnargi- 
inaliser la voie professionnelle 
publique », 


| Elle a réaffirmé qu'elle préférait 
la développer résolument l'alrer- 
nance sous statut scolaires. De 
son côté, la CGT a fait part de sa 
|méfisnce à l'égard d'une filière 


e Hépatites virales : vacciner 
coûte que coûte …… 19521 









CULTURE 
La prochaine tournée intemationale 
de Michael Jackson 15 






Théâtre : «le Vieil Hiver » at « Fra- 
gile forêt » de Rager Planchon . 15 
Expositions : Mantegna à la Royal 
Academy de Londres 16 


ÉCONOMIE 


La compromis dans la sidérurgie 
allemande est critiqué par les libé- 
TAUX rrennriennenennnnnnnne 22 
M. Mitterrand estime que la polit- 
que de transferts d'emplois publics 
en Province «va dans le bon sens » 

22 





















Un entretien avec le ministre russe 
de l'énergie .:......... 23 
La police bri 
une arrestation dans le cadre de 
son enquête sur la BCCI 23 
Rhône-Poulenc-Rarer a doublé ses 
bénéfices en 1991 24 


COMMUNICATION 
Les projets de reprise de La Cinq . 























Services 


























Radio-Télévision 
Spectacles. 
La télématique du Monde : 
3615 LEMONDE 
3615 LM 
Ce numéro comporte 
un supplément «Initiatives » 
folioté de | à XVI 


Le numéro du « Monde » 
daté 4 février 1992 
aéré tiré à 535 047 exemplaires. 


















qu'elle avait déjà critiquée lors des 
négociations avec le patronat. Ces 
prises de position, largement dic- 
tées par l'attitude du milieu ensei- 
gnant, se retrouvaient dans un 
autre événement : les organisa- 
tions syndicales des lycées profes- 
sionnels (CGT, FO, CFDT et 
FEN) ont appelé à une grève 
nationale, le 4 février. Un défilé 
était grévu dans Paris, à l'heure de 
la clôture de la table ronde, 


Dans leurs discours respectifs, 
Mr Cresson ei M. Lionel Jospin 
avaient pourtant essayé de « rassu- 
rers, puis cherché à « mobiliser ». 
Parfaitement dans son rôle, le 
ministre de l'éducation nationale 
avait surtout insisté sur les mérites 
de l'alternance, et se voulait conci- 
liant en déclarant qu'vaucune des 
deux instances - l'école et l'entre- 
prise — ne peut aujourd'hui assu- 
mer à elle seule l'ensemble du pro- 
cessus d'acquisition des savoirs et 
des savoir-faire », x Il faut éviter les 
combats abstraits du «rout-Etat v, 
du « tout-règions »“ ou du « rout- 











DES AOUT 92 


…"% USA 
AUX 
Dans une grande 


Es de Cakfomie ou Floride. 
un ou 
Une annéa ne coilte que 50:000F env. 
repes indus. 
UNIVERSITY 
STUDIES 
IN AMERICA 
French-Offles 57, run Charies Laffitia 
| 62200 Neuilly (1)47 45 09 19 













SOLDES 
EXCEPTIONNELS 


avec la garantie 
d'un grand maitre tailleur 


COSTUMES MESURE 
à partir de 2 690 F 
PANTALONS 896 F VESTONS 1 795 F 


3 000 tissus 
Luxueuses draperies 
anglaises 
Fabrication traditionnelle 


TAILLEURS, JUPES, VESTES 
MANTEAUX ET PARDESSUS 
UNIFORMES ET INSIGNES MILIT AIRES 
LEGRAND Tailleur 
Fa te : ani, ne 
Du lundi au samedi de 10h à 18h 












partenaires sociaux », devait-il 
ajouter. # {! faut organiser les par- 
tenariats », poursuivit-il en suggé- 
rant que «les lycées professionnels 
puissent s'impliquer davantage 
dans la formation des apprentis ». 
Le premier ministre avait rap- 
pelé les objectifs — porter d'ici 
cinq ans à 400 000 le nombre des 
jeunes formés en alternance, pas- 
ser de 230 000 à 400 000 appren- 
tis - et souhaité voir chacun 
«remiser ses bannières pour cette 
le 1âche nationale». C'était 
peut-être trop demander à cer- 
tains. 


ALAIN LEBAUBE 


BOURSE DE PARIS 
Matinée du 4 février 


Le tassement 

se poursuit 
Le mouvement baissier amorcé 
la veille s'est poursuivi mardi 
matin 4 février à la Bourse de 
Paris. En retrait de 0,42 % au 
début des échanges, les valeurs 
françaises abandonnaient en 
moyenne 0,8% aux alentours de 
1l heures. Dans ce contexte, les 
plus fortes baisses étaient emme- 
nées par Bafip, Crédit national, 
Schneider. Du côté des hausses, on 
relevait celles de Radiotechnique, 

Bis, Docks de France. 
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en retard 
d’une fenêtre 


Nos voisins d‘outre-Rhin les changent 
troi: ls plus que nous. Pour lutter 
efficacement contre le bruit, le froid et 
les effractions, ISO-FRANCE- : 
FENETRES vient poser dans la jour- | 
née ces fenêtres qui sont la cté du 
confort, La technique exclusive du 
| Premier spécialiste parisien permet de 
gagner aussi en clarté. Garantie dix. 
ans. Davis gratuit. 

Magasin d'exposition 111, rue La 
Fayette {10°} — M° Gare-du-Nord. 
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SUR LE VIF 


Tous contre une 


US voulez que je vous dise, 
ils sont tout sauf fous, nos 
princes! Fallait voir les 

Djack, les Marchand, les Dumas, 
étaler à l'écran laur benoîte, leur 
cynique, leur féroca bonne 
conscience, en crocodiles arc-bou- 
tés, dos rond, autour de la fosse 
où s'est jetée, hier, sous nos yeux 
incrédules, génés, une Georgina 
Dufoix au sourire exalté, bizarre, un 
sourire de martyre. 

Pour moi, la voilà à jamais lavés 
du sang contaminé qui l'a écla- 
boussée. Elle avait fait rigoler à 
l'époque avec son fameux «res- 
ponsable mais pas coupable ». De 
quoi est-alle coupable, là, aujour- 
d'hui? De s'être laissée prendre au 
piège d'une affaire, l'affaire 
Habache, montée de toutes 
pièces : un faux malade, une 
fausse cause humanitaire, Un faux 
pas? Ça, non, personne n'y songe. 
Personne ne la tient pour respon- 
sable de cette sinistre farce. 

La vérité, en ce qui la concerne, 
on la connaît, elle nous l'a dite 
d'emblée. C'est le Quai d'Orsay, 
consulté dès le lundi soir, la veille 
du départ pour Oman, qui lui a 





donné le feu vert, ce feu vert passé 
à l'as par un pouvoir capable d'ac- 
cabler la haute fanction publique 
pour tirer son épingle du jeu. Cette 
vérité-là, elle s’est bien gardée de 
nous la rappeler, 

Ella insistait, au contraire, en 
brave petit soldat qu'on envaia au 
casse-pipe : C'est ma faute, ma 
très grande faute. je n'en ai pas 
parlé, j'aurais dû, au président. H ne 
savait rien, il ast innocent comme 
l'agneau, la brebis galeuse, c'est 
moi, vous me croyez, hein? Non, 
désolée, 58 % des Français inter- 
rogés par l'IFOP pour le Parisien 
pensent qu'il était au courant. 

Jamais je n'oublierai la fébrilité, 
la tragique gaieté de ce visage à 
vif, à nu, de ce regard étrangement 
enjoué, un peu disjoncté. On avait 
mal pour elle, On avait honte pour 
eux. Bravo, messieurs} En la pous- 
sant à l'avant-scène, vous nous 
aurez donné le spectacle complère- 
ment surréaliste d'un Etat discré- 
dité par celle-là même qu'il a 
immolée sur l'autel de son crédit. 
Victime expiatoire de la politique. 
Avec un petit p. 


M. Bruno Durieux saisit le comité 


national d'éthique sur le Centoxin 


M. Bruno Durieux, ministre 
délégué à la santé, a décidé, lundi 
3 février, de saisir le Comité natio- 
nal d'éthique à propos de la 
demande, formulée par quinze ser- 
vices de réanimation de l'Assis- 
tance publique de Paris, en vue 
d'organiser un essai thérapeutique 
avec le Centoxin (le Monde du 
4 février). 


Dans une lettre au professeur 
Jean Bernard, président du comité 
d'éthique, M. Durieux rappelle que 
ce produit, un anticorps monoclo- 
nal, avait obtenu le 29 juillet 1991 
une autorisation de mise sur le 
marché, pour une présomption 
d'efficacité dans le traitement des 
septicémies sévères à bacille Gram 
négatif. « La question posée, expli- 











‘que M. Durieux, est de savoir dans 
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quelles conditions pourrait se dérou- 
ler un tel essai, compte tenu des 
aspects éthiques que soulève une 
nouvelle évaluation. » 


M. Durieux demande donc au 
Comité d'éthique de lui donner un 
avis sur l'opportunité et le type 
d'essai qu'il conviendra de mettre 
en œuvre pour préciser les indica- 
tions du Centoxin, «notamment 
s'il sera possible d'organiser un 
essai randomisé [par tirage au sort] 
contre placebos. Dans l'attente de 
cet avis, M. Durieux a demandé 
aux directeurs d'hôpitaux de satis- 
faire les demandes d'utilisation de 
ce produit, dans le cadre des 
conditions d'utilisation et de 
contrôle mises au point par le 
Comité d'évaluation du Centoxin, 
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OUR un ministre du tra- 
vail plus encore que pour 
un ministre du commerce, 

Bi par ee nn ds dimanche 
ossiers insolubles 

dans lesquels il n'y a que de mau- 
y coups à prondre. En choisis 
D se pas bouger, pendant 
a En 
ver la seule parade l- 

ble. Parce qu'elle savait également 
que, quoi qu'elle fasse, elle mécon- 
tenterait tout le monde, Martine 
Aubry espérait -Secrètement retarder 
l'échéance. Coincée, comme son 


.:  — x 
VEUX SAISIT le cop re semuin à le munie 
tits commerçants, mais aussi 


que sur Le Ca SERRES 





ral) et les protestations 
d'organisations syndicales, que pou- 
vait-elle vraiment choisir? Aucune 
majorité ne se dégage, surtout de 
soutien explicite, commentait-on 
dans son entourage, d'un air navré. 
Maïs on y admettait aussi que le 
laxisme ambiant entraînerait, À 
terme, la 5 ication de Ja loi 
et créerait «des situations bouf- 
D 
Dès lors, et on: l'a bien’ vu avec 
l'affaire Virgin Megastore après 
celle d'Ikéa, fe risque est grand de 
voir réapparaître ce sujet sensible, 
tous les six mois, dans l'actualité. 1 
suffit pour cela qu'une enseigne 
apprenne à manier habilement la 
provocation, Ou’ qu'elle.y. trouve 
un -évantage quasi-publicitaire, cal. 
culé au ru % spot Le à 
comme ce cas, ya q 

chaîne 


années, une . : 
permarehés. Mème les positions 
ndicales peuvent avoir quelque 
ds de surréaliste. Il revient sou- 














































ge le code du travail par la seule 
iscrétion d’une plainte qui, dans 
l'exemple d'Ikes, s' alors 
aux Lisses, dans l ne, mais 
pas en Seine-Saïnt-Denis. Ce qui 
introduit des disparités de traite- 
Font à ee past coups qui Ee 

ce point compris a 
ment instantanément le dimanche, 
-dès qu'une contestation naît, pour 
pouvoir rester ouverts dans d’au- 
‘tres établissements. Mais ce n'est 
-pas tout : les syndicats plaignants 
“perçoivent le montant des amendes 


|. Cadres à douze 


Bruxelles est une jolie ville, le 
-travail à la Commission est 
intéressant : les eurocrates 
sent des gens plutôt heureux. 
Même si feur plan de carrière 
page IV 
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vent aux syndicats de faire appli- . 
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CNITIATIVES 
Sept jours sur sept 


fixées par Le tribunal. Ils sont par- 
fois embarrassés par cette manne, à 
moins qu'ils ne choisissent de l'of- 
frir à une cause humanitaire. 

Le reste est à l'avenant Comme 
en 1906. lors de l'adoption de la 
loi après vinet-huit mois de débats, 
certains, dont Martine Aubry, criti- 
quent une société qui ne serait pas 
capable de se priver de consomma- 
tion un jour par sernaine, D’autres, 
qui certainement «haïssent les 

imanckes», se prononçent pour la 
liberté de commercer, au nom de 
la modernité, et posent parfois 
un vrepos hebdomadaire». Les 
comportements ont changé, préten- 
dent-ils, en citant les nouvelles 
habitudes des familles de citadins, 
trop bousculées pour pouvoir faire 
en Semaine leurs achats d'équipe- 
ment. 


M‘ où s'arrêter, dès lors que 
personne ne défend vrai- 
ment l'ouverture de tous les maga- 
sins, tous les dimanches? Quand le 
pen, À inoque 1e ES des 
gation, il invoque icité des 
«biens culturels», sans qu'on sache 
ce que cette notion recouvre. 
Doit-on limiter ceux-là aux seuls 

roduits musicaux dont seraient 

iands les jeunes, et qui sont pour- 
tant vendus, à 46%, par les 
grandes surfaces ouvertes unique- 
ment en semaine? Mais il serait 
alors curieux qu'on puisse admettre 
l'exclusion des Livres, des galeries 
de peinture et des antiquaires, sans 
parler du bricolage ou du jardi- 
nage, qui font pourtant partie des 
activités de loisirs. De même, à 
quelles batailles homériques faut-il 
s'attendre pour la définition de 
«zones touristiques », libérées des 
contraintes dominicales par le pro- 
jet de loi? Selon ce principe, la 
Côte d'Azur sept jours sur 
sept, devenir un énorme centre 
commercial. Après une promenade 
sur les planches, Deauville pourrait 
vendre des meubles. 

Manteau d'Arlequin, la régle- 
mentation est déjà peu ou mal 
appliquée, mais il est à parier que 
les prochaines dispositions le seront 
tout autant, sous la pression d'une 
tendance irréversible. Mème des 
sanctions fortes, telles que les ima- 


gine le gouvernement, risquent de 
provoquer un tollé. Quand, à la 
périphérie des grandes aggloméra- 
tions, des communes entières se 
sont spécialisées dans l'activite 
commerciale du week-end, le point 
de non-retour est atteint. C'est fla- 
grant sur la RN 13, à Orgeval et à 
Chambourcy, qui doivent leur 
développement à la présence de 
dizaines de magasins qui opèrent 
en toute illégalité. Mais c'est égale- 
ment vrai pour le parc de Ville- 
pinte, auprès de l'autoroute du 
Nord, pour la RN 7, ou pour 

Pour trancher, seuls deux argu- 
ments devraient prévaloir: l'impact 
économique et l'effet sur la créa- 
tion d'emplois. Or, sur ces points 
aussi, le dossier garde tout son 
mystère. A moins de supposer un 
déplacement en faveur des produits 
vendus essentiellement le 
dimanche, il est difficile d'imaginer 
qu'un septième jour se traduise par 
une augmentation de La consomma- 
tion globale. Animateurs des cen- 
tre-villes et pourvoyeurs d'emplois, 
les petits commerces pourraient 
souffrir de la concurrence, et 
disparaître. Le précédent des Etats- 
Unis, où l'ouverture du dimanche 
est autorisée depuis quelques 
années, incite à la prudence. Mal. 
gré le gain en chiffre d'affaires - 
compensé par des transferts entre 
magasins, — les employeurs font le 
calcul Led l'augmentation des coûts 
ixes, plus importante proportion- 
nellement, limite l'intérêt de l'opé- 
ration. 

En nee convae 
cantes, uences pour l'em- 
ploi restent hypothétiques, D'autant 
que, pour être socialement crédi- 
bies, ces postes de travail devraient 
s'accompagner d'avantages finan- 
ciers supplémentaires, aller sans 
contrainte à des salariés volon- 
taires, et non à des supplétifs. 
C'est-à-dire qu'il faudrait appliquer 
aux commerces les modes de fonc- 
tionnement et les principes de l'm- 
dustrie, qui a multiplié les équipes 
de fin de semaine. 


Alain Lebaube 
Lire notre dossier pages Il et I 


a Informatique p. X 


u Secteur de pointe... p. XI 


x Fonction 
commerciale... p. XVI 
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Îl Le Monde e Mercredi 5 février 1992 « 


domi 
le mi 


dégradée. 


dimanche au 


19.9 % par 


France (+ 7 


e Toutes 


des salariés 


ont travaillé 


(320 OOÙ} et 


14,3 % des 
1984. La 


contraints 


que les el 


1984. 


annuelle sur 


salariés. 





Premiers 
chiffres 


NVIRON 3 800 000 salanés 

de l'Hexagone ont travaillé 
au moins un dimanche au 
cours de l'année 1990. soit un 
peu plus d'un salarié sur cinq. 
Pour près de la morié d'entre 
eux (1,8 million), 


quinze dimanches sur l'ensem- 
ble de l'année. Er 443 000 
étaient à la tâche plus de qua- 
rante et un dimanches. Depuis 
1984, la situation s'est plutôt 





l'activité 









e Le nombre de salariés 
ayant travaillé au moins un 


cours de l'année 


1990 est en progression de 


rapport à 1984, 


soit une augmentation nette- 
ment plus forte que celle du 
nombre total de salariés en 


%) sur la même 


période. Cette croissance du 
travail dominical touche plus 
particulièrement les femmes, 
puisque leur nombre augmente 
de 35,2% (elles sont 
1 490 000 à avoir travaillé au 
moins un dimanche en 1990}, 
alors qu'elle s'est limitée à 
11,5 % pour les hommes 
{2 390 000 en 1990) sur la 
même période. 


les catégories 


socioprofessionnelles sont 
concernées. à l'exception des 
ouvriers non qualifiés. Les 
employés restent les plus sol- 
licités : ils étaient environ 1,5 
million à avoir travaillé au 
moins un dimanche en 1990 
{+ 23 % par rapport à 1984), 
dont 750 000 plus d'un 
dimanche sur quatre. 

e Les activités du tertiaire 
arrivent loin en tête, pus- 
qu'elles concentrent à elles 
seules près de 3 millions de 
travailleurs du dimanche (24 % 


de ce secteur}. 


Environ la moitié d'entre eux 


entre «seire ef 


nte dimanches» en 1990. 

ette proportion est restée 
stable entre 1984 et 1990 : la 
croissance du nombre de sala- 
riés ayant travaillé au moms un 
dimanche dans les activités du 
commerce (400 000) — non 
compris le pent commerce -— 
et des services marchands 
{1.4 million) compensant la 
baisse d'activité dominicale de 
leurs homologues des tran- 
sports et télécommunmcations 


des services non 


marchands (870 000). 

e L'industrie, malgré la 
baisse de 6.6 % de ses effec- 
tifs globaux par rapport à 
1984, a davantage privé ses 
salariés de repos dominical. Hs 
étaient 650 000 en 1990 - 


effectifs du sec- 


teur - contre 520 000 en 


croissance est 


notamment forte dans les acti- 
vités de biens d'équipement 
(130 000 en 1990, soit deux 
fois plus qu'en 1984}, ains: 
que dans l'industrie agroalimen- 
taire où plus de la moitié des 
160 000 travailleurs domini- 
caux enregistrés en 1990 ont 
travaillé quarante et un 
dimanches et plus. 

+ A l'nverse, les salariés du 
secteur agricole sont moins 


au travail du 


dimanche qu'en 1984. Alors 
ffectifs du secteur ont 
cr de 10 % au cours des sept 
dernières années, le nombre de 
salariés agricoles ayant travaillé 
au moins un dimanche est 
passé à 77 000 en 1990, soit 
une baisse de 5 % par rapport 
à 1984. De mème, le secteur 
du bâtiment et des travaux 
publics fait peu travailler ses 
Salariés en fin de semaine : 
seulement 5. 
ont travaillé au moins un 
dimanche en 1990 - environ 
64 000 personnes, - soit un 
chiffre stable par rapport à 


1% des effectifs 


Ces chiffres sant tirés des 
premiers bilans partiels et 
encore provisoires dressés par 
l'INSEE et par le munistère du 
travail. Mais. en réalité, auçune 
étude complète n’a encore vu 
le jour dans ce domame . les 
quesuons relatives au travail du 
dimanche n'apparaissent qu'au 
travers de deux enquêtes sur 
les «conditions de travail, 
effectuées en 1978 et en 
1984. et n'ont été intégrées 
qu'en mars 1991 à l'enquête 


l'emploi réalisée 


par l'INSEE depuis. 1950! La 
première synthèse statistique 
est seulement en cours d'éla- 
boration, tenant compte des 
demières données recueillies au 
cours du premier trimestre 
1991. Elle ne porte que sur les 


Ofivier Piot 












E carré est rouge, Lionel freine 

la motrice doucement. sans 
ä-coups. Gargan. La banlieue est de 
Paris. à mi-chemin entre Bondy et 
Aulnas. C'est jour de marché 
aujourd'hui. comme tous les 
dimanches. La voie ferrée passe en 
plein centre-ville et la rue principale 
est bondée. Comme souvent les 
dimanches. un acheteur ou un pro- 
meneur pressé ne respecte pas les 
barrières. Le train qui relourne sur 
Bondy se présente à l'horizon. 4.4 
Guargan. il y a un tronçon de voie 
unique vers Aulnay. explique Lionel, 
Cest lui qui est prioritaire. j'attends 
donc sagernent. » Prêt à intervenir. L 
s'en faudra de peu cette fois-ci. Un 
piéton count, enjamhe la barrière 
rouge et blanche qui. secauée. se 
relève brutalement. « Si #fe ne rades- 
cend ras immédiatement. je préviens 
le collègue en face pour qu'il stoppe. » 
Un appel de phare aurait suffi. Mais 
le passage à niveau. comme prévu 
dans ces casà. redescend sagement. 
L'incident est évité. Quand ils se 
croisent. les deux conducteurs se 
font un petit signe de la main. Le 
signal passe au vert. Lionel redé- 
marre. 

Un reportage sur les cheminots au 
travail le dimanche? «Ça fait du 
monde. Vous avez les conducteurs. 
les agents de train. les vendeurs au 
guicher, les gars aux dépôrs. ceux 
aux aiguillages. er j'en oublie 
sûrement. », s'amuse t-il. Un faux 
air de Pierre Vassiliu, un peu ronde- 
let. Le dimanche de Lionel. c'est. 
depuis 8 h 50 ce matin, la navette 
Bondy-Aulnay. Et, cet après-midi. un 
aller jusqu'à Château-Thierry. A 
15 h 25, stoppez les machines. Lio- 
nel dormira B-bas. Un «découché ». 


INITIATIVES 
SEPT JOURS SUR SEPT 


Les week-ends d’un cheminot 


Les trains roulent. Au détriment de la vie de famille 


Un peu avant + heures du matin. 
lundi, il reprendra son service. Un 
train sur Paris et il pourra retourner 
chez lui. à Vaires. près de Chelles. 
dans l'aprés-midi. « Travailler le 
dimanche, on ne fai plus cttention, 
c'est comme un jour de semaine pour 
nous. Qu'esi-ce qu'il » a de différent” 
Le marché à Gargan. peut-être», 
dit-il encore en rianL 

Patrick. le contréleur qui fait 
équipe avec lui. est du mème avis. 
Dix ans de SNCF pour chacun d'en- 
tre eux. Une passion pour Lionel, 
qui voulait à tout prix réaliser son 
réve de petit garçon : conduire un 
train. Cest plus un emploi pour 
Patrick. « On nous prèvient bien 
quand on rentre aux Chemins de fer. 
précise Lionel. gue les samedis, les 
dimanches et les jours de Jére. c'est 
boulot aussi. » 


Un choix 
difficile 


L'habitude ne suffit pas toujours. 
La femme de Patrick est infirmière. 
« Aujourd'hui, les enfants sont chez la 
nourrice car ma femme est de garde. 
C'est vrai qu'il nous arrive de com- 
muniquer par pupiers quand la 
semaine ou un week-end se goupil- 
lent mel.» Lionel et sa femme. 
emplovée de maison. ne veulent plus 
de cefte vieà. «Jui une petite fille 
de vingt-huit mois. Ma femme à 
urrèté de travailler ci ne reconimen- 
cera pas. C'est un choix difficile. 
Nous avons un seul salaire. C'est vrai 
que nous faisons auention à leu ce 
que nous ns MAS, du MOINS, 
on se voit. Fous imaginez la vie 
d'enfer de certains” Dans la Vie du 
rail # y avait un reportage sur un 








couple, tous deux cheminols. 1ous 
deux conducieurs à Saini-Pierre-des. 
Corps. à Tours. J'espère qu'ils arri- 
Wu à Se voir.» 

Au pire, Lionel et Patrick savent 
qu'ils peuvent être coincés trois 
voire quatre dimanches de suite. 
Jamais plus et jamais selon des 
horaires de bureau qui les effraient. 
«Savoir que je devrais faire du 9 k- 
18 h iour un dimanche. je n'aimerais 
absohunent pas. lance Patrick. Nous, 
on a souvent soit le matin soit 


Les syndicats en porte-à-faux 


En attendant la législation. 


GT. CFDT. FO. CFTC et 
CFE-CGC. tous sont una- 
nimes pour condamner le travail du 
dimanche, «et pas pour des raisons 
idévlugiques où philosophiques », 
précise Paulette Hofman. secrétaire 
confédérale de FO. mais tout sim- 
plement parce que le dimanche est 
le jour de la semaine où la grande 
maicrilé des salariés peuvent se 
retrouver en famille. Bien sûr. tous 
en conviennent. il y a des cas où le 
travail du dimanche est inévitable 
en raison de contraintes lechniques 
ou d'obligations sociales. 
L'ouverture dominicale pour des 
raisons Économiques suscite plus de 
méfiance. « Les entreprises soutien- 
nent qu'il faut rentabiliser les inves- 
lissements, ce qui nest pas IOujours 
Jaux. Seulement, an consiate des 
dérives. 1 v a des endroits où cela 
ne s'impose pas de manière évi- 
denicn. affirme Pauletie Hofman. 
- Nous ne l'admettons que dans la 
mesure uù la survie de l'entreprise 
est on jeu. Mais cn 
acvepratinn à perpétui 
que l'entreprise a retrou 
nous CxÎgeens un relour à Une Drga- 
nisation du travail plus normale +. 
indique Patrick Chalmel. responsa- 
ble juridique de la CFTC. 











Négocier . 
des contreparties 


Quoi qu'il en soit. dans l'indus- 
trie. les syndicats arrivent plus ou 
moins à gérer celte siluation. Le 
problème. c'est l'apparition de nou- 
velles demandes dans le commerce. 
Les syndicats sont unanimes. Pour 
eux. il est clair que l'ouverture 
dominicale n'entraïnera ni création 
d'emplois ni augmentation de l'acti- 
vité économique. Tout au plus un 
transfert de l'activité de la semaine 
au dimanche. En revanche. le front 
syndical se lézarde en ce qui 
concerne le commerce de «hiens 
culturels». Si FO. la CFTC et la 
CGT sont contre l'ouverture le 
dimanche dans ce secteur. la CFDT 
et la CFE-CGC adoptent une atti- 
tude plus scuple. « 4? faut prendre 
en comple Îles évolunens de la 
snciéié. estime Nicole Nolat. sccré- 
taire confedérale de la CFDT. Mai 
tl ne faut pas laisser fire n'importe 
gueu. 11 fout. dans ke: cadre de lu loi. 
HÉGUCIET des COntrepurties € LOTS 
de durée du travail. de salaire. 
Jermation, d'évolution de carriere. ct 
prévur de pnsibilié de retur à un 
emploi nrmal.… Mème réaction de 
Chantal Cumunel. secrétaire confé- 
dérale de la CFE-CGC : «düx pur- 
dementaires de liver ies gramh prin- 
cipes. le cadre, les dérogarions Aux 
partenaires seciaux de nés 
mise en application de ta lei, de 
discuter des contreparties - 


















Bref, tous attendent avec impa- 
tience le projet de loi Doubin. qui 
devrait metrre fin à une situation 
devenue complètement anarchique, 
Car si les feux de l'actualité se sont 
portés sur quelques affaires-phares 
comme fkea ou Virgin. d'autres 
entreprises enfreignent allègrement 
la législation. « Vous avons ie cen- 
laine de dossiers en cours v, affirme 
Roger Varnier. secrétaire de la fédé- 
ration des services FO. « Nous 
a'uvons pas beauvoup de procës à 
noire actif. indique Rémy Jouan. de 
la fédération des services CFDT, 
mais C'est parce que nous uYons 
choist de concentrer notre action sur 
l'élaboration du projet de loi.» 
Alors. pourquoi cette attaque contre 
Virgin? « Cela faisait un an qu'an 
était en negocidltons vec EUX pOur 
essayer de consinure un acenrd d'en- 
treprise. [ls ont voulu, dans un coup 
de force. le conditionner à une 
ouverture le dimanche. Nous n'avons 
ras apprécié. Er puis, il » 4 aussi 
une raison de fond. On à été excé- 
dès par l'absence de vouragçe politi- 
que quant à la modification de la 
dei. Tant que la loi ne sera pas 
l l'anarchie se dévelop, 
sans négociation. sans contrepartie. 

Reste que cette action de la 
CFDT. mais aussi de la CGT. n'a 
pas été unanimement appreciée par 
les salaries de Virgin. Nombre d'en- 
tre eux. ; compris le comité d'en- 
Lreprise. ont apporte leur soutien à 
la disection. De mème. lors de la 
fermeture des magasins Ikea des 
Ulis. des salariés. des etudiants par- 
fois. mais pas exclusivement, ont 
protesté cantre ces interventions 
syndicales jugées intempeslives… 
D'autant plus qu'ils etaient volon- 
taires pour travailler ce jour4à. 

Alors. en porte-ä-faux les syndi- 
cats® «Ven, affirme la CFTC. C'ess 
vrai que les magasins trouvent tett- 
Jüurs des valomaires Quand les 
ariés Sont pris 4 l2 Rorce financté- 
us nent pus vraiment le 
“ Pour Jacqueline Garcia. 
secrétaire de la féderation des ser- 
vives CÔT : « On fausse le debar. 
Les gens sont prêts a saxriier beuu- 
coup de caoses, Y compris leur vie 
gersonnelle. parce qu'ils ont besoin 
d'ürgent. Cela prouve avant rout Fin- 
suffnance de là relitique salariale et 
du pouvvir d'achat. 

En fait. les responsables syndi- 
caux le reconnaissent. il : à parois 
contradiction apparente entre des 
salaries qui défendent des interêts 
particuliers et les syndicats qui 
défendent les intéréls collectifs a 
long terme. Mais ils assument cette 
contradiction. « Les salarts 
bonne foi. He ont leur: 



























alle gdus 
risque de se passer demuin. indiqu 
la CFTC. Le vélomarut, c'est 
pur pousser à la déréglement, 
Le jouer of sur fégalscra de trac du 
manche. nv dure pins de pririe. 





Plus de compensation. et, plus grave. 
ceux qui n'accepieront pas de tra- 
süiller le dimanche ne trouveront 
plus d'emploi. » Un certain nombre 
de salariés en sont conscients. La 
preuve : « Dans les grands magasins 
des Pyrénées-Allantiques. depuis que 
naus avons clairement pris position 
contre le travail dominical. nous 
sommes hyper-maivrifaires », assure 
un responsable de FO. 


Dommages 
et intérêts 








Pas toujours très confortable. 
pourtan. la situation des syndicats. 
ils se sont fait attaquer par quel- 
ques malicieux qui relevaient - 
petite comradiction interne — qu'un 
certain nombre de délégués syndi- 
Caux étaient partie prenante dans le 
travail du dimanche. « {! nc faut pas 
deur jeter la pierre. Ce sant des sal 
ris comme les autres. Eux aussi. ils 
subissent des pressions ». commente. 
ton à FO. 

Auire atlaque pernicieuse. Elle 
concerne la perception de dom- 
mages et intérêts par les syndicats, 
500 O(0 francs pour la CFDT dans 
le cas de Virgin. Certains accusent 
les syndicats de vouloir «s'en met- 
tre plein {es porhes ». Une atiaque 
qui les fait sourire. « La demande 
de dommages et intérêts est un 
moyen de défense, assure la CFE- 
CGC. Ces actuellement le seul 
moyen de forcer l'entreprise à fer- 
mer. Le jour où la lui prevnira des 
sanctions pénales suffisanunent dis- 
suasives, on n'aura plus à se porter 
partie civile er à demander des 
asIrcintes, » 

« Ce n'est pas nots gui desrions 
avoir des problèmes moraux, mais 
des patrons qui enfreignent la lois. 
affirme Ja CGT. En tout cas. d'une 
façon générale. quand dommages et 
intérèts il x à l'argent est commu- 
nément utilisé pour « poursuivre la 
lutte». Car. font observer les syndi- 
cas. quand on porte plainte. on 
engage des frais. Il faut bien payer 
les avocats. Tout cela revient 1rès 
Cher. Ei puis. relativisent-ils, «en ne 
gagne pas à lous les cnpss, Reste 
que quelques paroles par-ci par-là 
donnent à penser que les syndicats 
nc sont pas Loujours aussi à l'aise 
qu'ils le disent face à cette question. 
Ainsi Paulelie Hofman soutient 
qu'elle ne se batira pas pour conser- 
ver lès astreintes. Tandis que la 
CFDT a d'ores el déjà annonce 
qu'elle consacrera une partie des 
dommages et Intérêts qu'elle recevra 
de Virgin à une action pour l'em- 
ploi… Une maniere comme une 
autre de répondre à ses détracteurs. 


Catherine Leroy 


l'après-midi de 
libre. » Entre 
autres avanlages 
reconnus. il y a 
ces fameux jours 
de sermaine «où 
on peut faire nos 
courses 1ranquil- 
lemenr. aller 
chercher  nous- 
mêmes les 
enfants à la 
crèche ou à 
l'école. partir à 
la campagne 
sans les fous du 
weck-end sur les 
roules... v 
Aulnay, 
encore une fais. 
Lionel arrête la 
machine, au 
passage fait 
admirer l'indica- 
teur de vitesse, 
solide. massif. 
Puis verrouille 


les freins. 
n Attention au 
bruit...» pré- 





vient-il. 
de la machine est strident, comme 
au moment-clé d'un westem, quand 
la locomotive à vapeur s’ébranle 
enfin pour échapper aux Indiens. 
Lionel aime ce bruiL H je fait encore 
rèver. Il ferme la porte de sa cabine 
avec le passe carré. Direction la 
cabine de réversibilité. Un quai de 
plus dans les jambes. « Combien ils 
ont dù payer. Virgin, pour l'ouverture 
le dimanche? 50 000 francs 
par heure d'ouverture. C'est impres- 
sionnant. Mais je ne comprends 

bien. Près de Chez moi, à Chelles. 





[ATERDICTION d'occuper un 
V salarié plus de six jours par 
semaine, repos hebdomadaire 
d'au moins vingt-quatre heures 
consécutives donné le 
dimanche : tels sont les prin- 
cipes foi inscrits dans 
le code du travait. L'employeur 
conserve néanmoins la liberté 
d'ouvrir pp jour sur sept. Par 
ailleurs, la Lou 13 At 1908 


qui impose ce repos dominical 
tout salarié - à l'exception du 
personnel des chemins de fer — 
prévoit des dérogations. 

e Les dérogations de plein 

et se j 
dans deux cas. D'une part, par 
la nécessité de maintenir un 
minimum de vie sociale le 
dimanche. Elles concernent 
essentiellement l'hôtellerie et la 
restauration, les entreprises de 
, di ion, de tran- 
sports, les hôpitaux, etc. Quant 
aux magasins d'alimentation, 
l'emploi de salariés le dimanche 
y est autorisé seulement le 
matin, assorti d'un repos com- 
pensateur. 
. D'autre part. elles peuvent se 
justifier par des impératifs techni- 
ques qui obligent l'entreprise à 
maintenir son activité en COnünu. 
Ces industries répertoriées dans 
le code du travail som celles uti- 
lisant des matières susceptibles 
d'altération très rapide, ou dans 
lesquelles toute imterruption de 
ET 
u ut en 

de fabrication. 


e Les dérogations pour rai- 
sons $conomiques ont été pré- 
vues plus récemment par le 
législateur pour prendre en 
comme de nouveaux 
l'industrie, notamment dans le 
cas où les impératifs de compé- 
ttivité es san une utilisation 
optimal ipememts. Deu: 
modalités relevant de la négocia- 
tion collective sont alors possi- 
bles. Il s'agit d'une part des 
équipes de suppléance de fin de 
semaine, introduites par l'ordon- 
nance du 16 janvier 1982. Les 
durées quotidiennes de traval ne 
doivent alors pas dépasser 
douze heures, lorsque les 
équipes ne uavailent pas plus 
de quarante-huit heures consécu- 
uves (dix heures dans le cas 
contraire). La rémunération doit 
alors étre majorée d'au moins 

0 % par rapport à cells due en 
horaire normal. Ce dispositif do 
faire l'objet d'un accord de 
branche étendu et d'un accord 
d'entreprise. À défaut de ce der- 
nier, la dérogation n'est possible 
que sur autorisation de l'inspec- 
teur du travail. 

D'autre part, le travail en 
continu pour raisons économi- 
ques est prévu par le loi du 
19 juin 1987, qui nécessite un 
accord de branche uniquement. 


De multiples 
dérogations 














Leroy-Aferlin est ouvert le dimanche. 
Comment ça marche. finalement?" 

Les errements de la législation 
n'échappent à personne . « On ny 
comprend plus grand-chose en ce 
moment. En tout cas. va va faire 
travailler les dépurès», rigolentils en 
chœur, Mais, finalement. Lionel et 
Patrick s'intéressent plus à ces ètu. 
dianis. ceux qui veulent gagner de 
l'argent en travaillant le dimanche. 
« Le salaire doit ètre plus fort. c'esi 
sûr. Et puis. il ne doit pas x avoir de 
contraintes, Les salariés qui re veu- 
dent pas travailler le dimanche ne 
doivent pas être péndlisés. » 

Le train repart pour Bondy. 
Patrick est sur le quai, surveille les 
voyageurs, actionge le signal du 
départ. Pas de contrôle des voya- 
geurs aujourd'hui. Patrick est seul à 
bord. Depuis que certains agents ont 
été agressés dans les wagons. les 
contrôles se font à trois et à trois 
seulement. « On n'esi pas les plus 
exposés. La banlieue est. c'est tran- 
quille par rapport à la banlieue 
nord » C'est la dernière navette. Ter. 
minus Bondy. Lionel stoppe les 
machines, accueille le « collègue» 
qui prend le relais. « Tour vu bien, 
rien à signaler. la muchine luurne 
bien.» Une fois de plus. les veux 
questionnen£. « Un réporiage sur le 
dimanche? C'est une blague! Quelle 
différence pour nous? réagit Le nou- 
veau venu. Fous voyez les trains 
s'arrëter, vous?» Le débat paraît si 
simple, alors. 


Marie-Béatrice Baudet 





La durée du travail des salariés 

concemés ne doit alors pas 

dépasser trente-cinq heures par 

s en MOYENNE SUT UN an. 

Dès 1986. la branche de la 

métallurgie avañ signé un tel 
en la 


loi de 
1987. Tandis 







e la chimie 
concluait en 1989 un accord 
comportant les deux volets, tr3- 
vail en continu er équipes de 
suppléance. Certe dernière for- 
mule connaît d'ailleurs un déve- 
loppement croissant dans les 
accords d'entreprise : 140 ont 
été signés en 1988, 177 en 
1989 et 185 en 1990. 

e Certaines dérogations tem- 
poraires peuvent être accordées 
de plen droit dans des cas vès 
précis : travaux urgents néces- 
saires à des mesures de sauve- 
tage, par exemple, activités sai- 
Sonnières, usines traitant des 
matières péri: 


tées à un surcron extraordinaire 
de travait, dockers, erc. Par ail 
leurs, le code du travail prévoit 
que le préfet du département 
peut, par voie d'arrêté, autoriser 
un établissement commercial à 
déroger à la règle du repos 
dominical pour une durée ämitée 
{en général un an) lorsqu'il est 
é! que «le repos simultané de 
toutes les catégories de person- 
serait É 
ble au public ou Cire 
le fonctionnement normal de 
l'établissemem». Des magasins 
de meubles ou d'équipement de 
la maison ont obtenu ce 
d'autorisation. Le maire peut 
nt accorder des à 
tions à l'occasion de certaines 
Sur une COMMUNS 
ou un quartier {foire, marché, 
exposition]. Dans ce cas, ces 
autorisations attribuées au maxi- 
mum trois fois par an s’appli- 
quent à l'ensemble d'une 
branche commerciale et non à 
un seul magasin. 

e Les arrêtés de fermeture 
sont destinés à protéger les 
entreprises ant des sale- 
rés de la concurrence des éta- 
blissements familiaux sans sals- 
er non assujettis à 

obligation du repos dominical, 
Ainsi, lorsqu'un accord est inter. 
venu entre les syndicats d'em- 
ployeurs et de sravañeurs d'une 
Cu d'une région don- 
née, l8 préfet du ne 
Peut ordonner la fermeture au 
public de tous les établi 
de cette profession ou de la 
région pendant ia durée du 
repos. 











































© Les amendes prévues en 
cas d'infraction au es hebdo- 
madaire sont peu dissuasives : 
entre 2500 et 5000 F, 
10 000 F en cas de récidive 
dans le délai d'un an. 


Francine Aizicovicl 
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SEPT JOURS SUR SEPT 


Deauville-sur-Dimanche 


Seuls les coiffeurs restent fermés 


- 

E ciel clair et léger de 
LÉ dimanche de janvier se 
au loïn dans la mer; l'étendue plate 


de sable qui sépare les planches 
l'eau n'est troublée que par a 


les planches, visons et doudounes se 
croisent et se saluent. Les lattes de 
bois résonnent du roulement des 
Poussettes ct des: talons aiguille 
insolites, Ce n'est certes pas la foule : 
des grands jours :: janvier est le 
mois creux à Deauville, Mais 
devant sa boutique de chaussures, 
une vendeuse sont déj son stylo. 
« Où dois-je signer la pétition ? On 
travaille les clients sont là, 
explique-t-elle. ls ‘sont là le 
dimanche. En ai-je signé des péri- 
HOnS pOur pouvoir continuer à 

pres C'est bien simple, la 
efure le dimanche, c' 

la ville ou chômage. y ". ere 

Aujourd'hui, Cartier, Fred, Her- 
mès, Lancel ainsi que Saint Laurent 
sont fermés pour Congés. Le mois 
d'août ici est en hiver, juste après le 
rush des fêtes de fin d'année. Mais 
la rue Désiré-Le-Hoc exhibe, de 
l'Hôtel Norraandie jusqu'à la place 
Morny, d'immenses . banderoles 
racoleuses -— 30 6, — 40 %, — 50 %. 
Due ést en solde. De Berteil à 

evignon, de Stephane Kélian à 
Scherrer, de Manoukian à Benetton, 
a Fous ne fermez jamais, vous ne 
prenez jamais de vacances? 

— Bien sûr que si on ferme mer- 
credi et jeudi On ne va pas fermer 
le dimanche, c'est le seul jour où on 
vend, même en ce moment où c'est 
très calme.» . ; 

_Parlet-on ici de fermeture le 
dimanche que les yeux étmcellent et 
que les ricanements affleurent : 
60 % du chiffre d'affaires annuel est 
réalisé le dimanche: Demander à : 
Deauville de respecter le repos 
dominical équivaut à lui proposer 
un suicide collectif. Anne d'Ornano, . 
maire de Deauville, se souvient : 
«y a trente ans, Deauville était 
une Station balnéaire d'été. Le tou- 
risme de week-end a démarré en fait 
au début des années 70. II y a du. 
monde du cn MU | 
lundi soir. COPIBETGARUS le 
a Te ae 
qu'au lundi, jour de. fermeture’ de 
leurs boutiques. Dimanche est donc 
le jour où tout le mande est là, 





Qutre les Parisiens, le tourisme de 
fin de semaine compte beaucoup 
d'étrangers, en particulier des 





Anglais, et des gens de l'arrière-pays 
pour qui Deauville est la promenade 
du dimanche. » 

Une ville 

de loisirs 


Pour 4 380 habitants au dernier 
recensement, on compte 
2 000 chambres d'hôtel. Le casino, 


‘bien sr, est ouvert trois cent 


soianfte-cmQ jours par an, le Siro's, 
le restaurant des planches, aussi. 
Ainsi que l'Hôtel Normandy. Le 
.Roya se refait une toilette en hiver 
et ferme avec l'hôtel du Golf. 


‘Lequel golf, lui, fonctionne toute 


l'année, de même que le poney-club 
et le mini-golf. Les salons de thé 
offrent du 1* janvier au 31 décem- 
bre leurs tartes normandes, et les 
reslaurants leurs escalopes à la 
crèrie.”Ear-pistine-férme ‘quinze 









jours Pér-Anen jaëvier, pour les 
réparations "d'usage: Le Printemps, 


gracieuse minisuccursale de poupée 
un étage et colombages bien pei- 


gnés, est ouvert 1ous les dimanches. 
d'avril à septembre. Seuls les coif- 
Feurs restent obstinément fermés le 
septième jour, non sans regrets 
d’ailleurs pour certains. « Si j'ou- 
vrais le dimanche, di l'un d'eux. je 
ferais fortune. Je n'aurais même pas 
le temps de souffler.» Les chiens 
renchérissent : « C'est le seul 
moment où on à le temps de s'occu- 
per de soi.» 

En passant devant Miocque, le 
Lipp local. on hume une bonne 
odeur de moules marinières qui 
s'échappe par La porte entrouverte. 
Un client trouve La question saugre- 
aue et ne se prive pas de le faire 
sentir, « S'ils fermaient le dimanche? 
Je me demande quand ils travaille. 
raient, » Ua autre s'immisce dans la 
conversation : « Deauville, c'est le 
shopping tranquille à pied. sans les 
embouteillages parisiens. On a le 
temps, on: traîne, on regarde, on 
n'es! pas sressè, on est ensemble en 


: famille. Les enfants aiment bien. 


faire les magasins à Deauville. 4 
: Paris, ils-détesient. » HU 
A l'office du tourisme, on est 
presque affligé par la naïveté des 
non-iaitiés. On reprend l'explica- 


tion. plus doucement, comme pour 
un esprit logique. « Daunille est une 
ville de loistrs qui vit du rourisme. 
en particulier le week-end. Nous tra 
raillons essentiellement le dimancie 
et les deux mois d'élé. Mais le 
dimanche. c'est plein toute l'annee. 
Sos jours de fermeture sons mercredi 
er Jéudi. Beaucoup de commerces 
baissent alors le rideau. » 

C'est pour remédier à cette baisse 
de fréquentation en milieu de 
semaine que la municipalité s'ef- 
force d'attirer les congressistes. Il y 
en a déjà environ 60 (0 par an 
qui font la liaison du lundi au ven- 
dredi et amènent une petite anima- 
tion entre deux week-ends. Mais 
pour doubler le chifÿre, le Palais des 
congrès. dont on ne décéle encore 
Que les contours et les fondations, 
s'élèvera dans quelques mois entre 
planches et Normandie. sur le site 
stratégique du parvis du casino. 
Avec cette nouvelle clientèle, Deau- 
ville Pourra peut-être aussi ouvrir la 
nuit. 


Liliane Delwasse 


Promenade au centre commercial 


Deux cents personnes permettent l'ouverture d'Art de vivre 


L est & heures: Art de vivre, 

vaste ensemble commercial 
centré sur l'équipement de la mai- 
son, S'éveille. Dans le petit matin 
encore noyé d'obscurité, une 
camionnette vient de s'arrêter le 
long du bâtiment : la société Les 
Laveurs de l'Ouest amène les sept 
femmes chargées de le nettoyer en 
ce dimanche de janvier. L'endron 
est à mi-chemin entre Paris et 
Mantes-la-Jolie. en bordure de la 
commune d'Orgeval. À Art de 
vivre comme dans les magasins 
d'ameublement voisins, on tra- 
vaille fe dimanche. de 10 heures à 
20 heures, d'un bout à l'autre de 
l'année et même la plupart des 
jours de fête. Les portes ne restent 
en effet closes que le jour de Noël, 
le 1 janvier, le {« mai, le 14 juil- 
let et le 15 août. 

On imagine que pareille situa- 
tion n'est possible qu'avec une 
autorisation en bonne el due 
forme. Eh bien, non! Le service 
des affaires économiques de la 
préfecture des Yvelines est for- 
mel : aucune dérogation à l'obliga- 
tion du repos du dimanche n'a 
jamais été donnée au centre 
depuis son ouverture en 1975. 
D'ailleurs. de nombreux procés- 
verbaux en témoignent. tels Ceux 
de l'inspection du travail en date 
des 24 mars et 28 avril 1991 ou 
celui de la gendarmerie re 
17 octobre. Le centre doi 
une amende de 3 000 à 6 000 
francs par salarié employé, et l'af- 
faire devrait passer prochainement 
devant les tribunaux. Mais voilà si 
longtemps que cela dure. Marc 
Goguet, le président, qui est éga- 
lement adjoint au maire de Saint- 
Germain-en-Laye et membre d'une 
commission préfectorale, se sent 
assez sûr de lui pour nier tout en 
bloc, glissant au passage ce qui est 
sans nul doute la clé de son assu- 
rance: «Si nous fermions le 
dimanche. soixante-quince per- 
sonnes seraient licenciées.» 

Dans les locaux encore vides 
d'Art de vivre. les sept femmes se 
sont mises au ménage, COMME 
chaque dimanche. À midi, la 


camionnette viendra les reprendre 
pour les ramener chez elles. Le 
nsable de la sécurité et de la 
maintenance est arrivé également 
pour la matinée. A 13 heures, l'un 
de ses collègues le relaiera, mais 
un roulement leur permet de 
n'être de service qu'une fois par 
mois. Administration et dépôt res- 
teront quant à eux fermés toute la 
journée. - 


Cadre 
agréable 


Il règne une bonne chaleur, le 
cadre est agréable. évocateur de 
confort, de détente. Sièges en 
grappes, arbustes, rocailles, bassins 
et cascade captent la lumière du 
jour - enfin levé — à travers des 
verrières. Bientôt, un fond musical 
viendra compléter cette ambiance 
discrètement enveloppante. 

Vendeurs et vendeuses commen- 
cent à arriver: beaucoup de 
jeunes... En ce lieu où tous les 
magasins communiquent ou bien 
donnent sur des rues ou des places 
intérieures, ils ont souvent l'occa- 
sion de se rencontrer et de se par- 
ler : « Les rapporis entre nous me 
plaisent», dit Fun d'eux. IN appré- 
cie en particulier le fait que ce 
personnel soit issu de tous les 
milieux, ap compris des Mughré- 
bins, des ltaliens, des Portugais: 
sans trop de ségrégation. Tous 
sympathiques. » . 

La plupart sont salariés à plein 
temps, seuls quelques-uns ne vien- 
nent que le week-end, souvent des 
étudiants. Mais aussi, selon l’un 
d'eux, «des personnes plus ou 
moins en galères qui ont ainsi la 
chance d'acquérir une premiére 
expérience du travail, le début 
d'une compétence. 

A 10 heures, les portes s'ouvrent 
devant les premiers clients. Le 
dimanche est le jour où le centre 
est le plus fréquenté. Tout à 
l'heure, en début ea ce 
sera carrément la foule : «Cer- 
taines fois. en particulier quand il 
fait mauvais temps, raconte Cyril. 





édttde. que à 


qui tient un stand temporaire non 
loin de l'une des entrées. on ne 
peut plus avancer. On se croirait 
dans le métro aux heures de 
poinie!» 

Ces visiteurs ne viennent pas 
tous pour faire des achats : dans 
d'assez nombreuses boutiques, on 
se désole de constater qu'en fin de 
journée la recette n'est pas à la 
hauteur de l’affluence. « Beaucoup 
de clients du dimanche sont en réa- 
lité des touristes. Ils viennen faire 
un peiit tour en famille, explique 
Cyril, nous voyons souvent les 
mêmes. » a C'est l'ennui qui les 
amène», commente la gérante 
d'un salon de thé. Tandis que sa 
voisine du magasin Pier Import 
ajoute : « Jls se disent : on ne va 
pas laisser les enfants indéfiniment 
devant la rèlé. Emmenons-les faire 
un our à Art de vivre.v 

Mais le malheur des uns fait le 
bonbeur des autres : pour Les bars, 
les restaurants, les confiseries. 
cette journée est au contraire la 
meilleure. Passer chez eux fait par- 
tie de la «halade»., Surtout quand 
il y a des enfants. Assez vite, en 
effet. ces derniers se fatiguent. 
s'énervent ou simplement s'en- 
auient. Une glace. un Coca-Cola et 
quelques friandises ne sont pas de 
trop pour les faire patienter ou 
pour calmer pleurs et disputes. 


Prendre son mal 
en patience 


Parmi les quelque deux cents 
personnes au travail, rares sont 
celles qui vivent vraiment mal un 
horaire pourtant exceptionnelle- 
ment exigeant. Quelques-unes s'en 
accommodent tout à fait bien ou 
ont pris l'habitude de s'en arran- 
ger. La plupart. comme Cécile, s'y 
résignent en attendant mieux : 
« Quand on a besoin de travailler. 
on prend ce qu'on trouve. Mais je 
ne compte pas rester ici longtemps. 
el les autres vous en diront 
autant.» 

Le cadre fait prendre le mal en 
patience. Ici, en effet, on n'a pas 


“ 


le sentiment de faire partie des 
exclus de la société de confort : 
«On ne se sent pas a l'usine 
comme dans un supermarché. » 
D'autre part, dans l'ensemble. je 
Style de gestion du personnel est 
assez libéral : alors que. dans le 
Mobilier de France voisin, les ven- 
deurs refusent de répondre à la 
moindre question. ici la plupart 
s'expriment 1rès librement Toutes 
choses qui comptent beaucoup 
pour des jeunes. 

Les griefs principaux concernent 
l'absence de week-end de liberté et 
le montant des salaires. On peut 
ne pas venir un dimanche à titre 
exceptionnel, mais la plupart 
déclarent : r Ce qu'il nous faudrait, 
c'est un week-end par mois. « L'ab- 
sence de ceite bouffée d'air et la 
fin tardive des journées de 1ravail 
suscitent le sentiment d'être 
«coupé de la vie, coupé des 
autres n. « Si encore on etait payé 
en conséquence. S'exclame Chris- 
tophe. Afais ce n'ess pas le cas. La 
plupart d'entre nous sont embau- 
chès au SMIC et ne décollent que 
de très peu.» 

{nterrogés sur l'opporiunité 
d'ouvrir davantage de commerces 
le dimanche en France. les ven- 
deurs sont pariagés: mais ils pen- 
chent tout de même assez nette- 
ment vers une législation à 
l'allemande : + Ce serait mieux que 
tout le monde ait ses congés cn 
mème temps. Là-bas, ils n'ont pas 
l'air plus malheureux que nous. + 
Mème si cela réduit le nombre des 
emplois? * /{ faut pourair gagner 
sa vie. c'e vrai. Mais à quai cela 
sert-il s'il ne s'agit plus d'une vraie 
vie?" Etrangement. il semble 
qu'un certain nombre de responsa- 
bles de magasins se posent des 


questions analogues. 
Marie-Claude Betbeder 


L'industrie aussi 


Des horaires difficiles à généraliser 






LS tra 1 le dimanche, mais 

aussi simedi. et parfois 
méme le vendredi ou le lundi. Et 
pourtant. ils semblent aimer cela, 
“lg. ce sont les salariés qui 
constivent es équipes de sup- 
pléance de fin de semaine. que l'on 
éppells aussi les VSD {vendredi 
semsdi dimanchel où les FDS (fin 
de semaine. 

Si on ne connait pas exactement 
leur rombre. il semble qu'environ 
cinq cent cinquante éntreprises ont 
signé un accord pour constituer de 
telles equipes. En effet. depuis 
1482. La loi aulonse les emtreprises 
industrielles à déroger au repos 
dominical el a mettre en place 
des équipes de fin de semaine. 
«Lire page I l'erucke de Francine 
Aicicovier à 

Pour les entreprises qui doivent 
feire face à un surcroi temporaire 
d'acuivilé ou qui s'efforcent de ren- 
tabiliser un investissement fe plus 
rapidement possible. l'intérèt des 
VSD est évident. Comme le 
constate l'universitaire Marie Butel. 


ude sur la question : 








semaine 
cnrises qui les 
emme un outil 






‘EnI en pla 
ideui de flextbe 
Certes. pour faire tourner leurs 
équipes sept jours sur sept. les 
entreprises pourraient utiliser le 
traditionnel $ «+ &. c'est-2-dire cinq 
équipes travaillant huit heures par 
jour et se relayant toute [a 
semaine. Mais cette organisation 
du travail prèsente de nombreux 
inconvénients : complese à mettre 
en œuvre el a modifier. elle est très 
fatigante pour l'ouvrier. qui a le 
plus grand mal à s'habituer aua 
changements d'horaire. En 
revanche. avec les VSD, rien de 
tel. Les horaires sont a priori tou- 
jours les mêmes et les salariés sont, 
la plupart du temps. volontaires. 
Sans oublier. bien entendu. les 
deux carottes : le temps libre le 
reste de la semaine e1 {a possibilité 
de gagner en deux ou trois jours 
presque autant que les salariés Lra- 
vaillant banalement du lundi au 
vendredi. 

Si l'on‘en croit Marie Butel, on 
peut distinguer, parmi les salariés 
travaillant en fin de semaine. trois 
types différents. Première catégorie. 
semble-t-il majoritaire, les salariés 
volontaires qui espèrent travailler 
de cette façon relativement long- 
temps. en lout cas plus de cinq 
ans. Sensibles aux aspects finan- 
ciers. ils apprécient de pouvoir 
avoir plus d'activités à l'extérieur 
et une vie familiale plus riche, soit 
parce que le conjoint ne travaille 
pas. soit parce que cela facilite la 
garde des enfants durant la 
semaine. Autre catégorie, un 
moins nombreuse. les volontaires 

ui n'envisagent pas ce rythme plus 

le cinq ans. Travailleurs achamés. 
ils passent le resté de la semaine 








Soil 3 étudier. soil. à exercer une 
autre activité! Lucides. ils n'envisa- 
gent pas de lenir ce rythme très 
longtèmps. 

Dernière catégorie, les « malgre 
nous» des fins de semaine. Intéri- 
maires Ou ne possédant qu'un 
contrat à durée determinée. ils ne 
sont pas volontaires, mais ont 
acceplé ce rvihme parce que cela 
leur permeutait d'obtenir un emploi 
stable à durée indéterminée. Plutôt 
jeunes. ils supportent mal ces 
horaires. soi parce que leur 
Conjoint travaille le reste de {a 
semaine, soit parce qu'ils ont l'im- 
pression d'ètre coupés de la vie 
sociale traditionnelle. 








Déconvenues 
des employeurs 


Face à cette situation, les syndi- 
cats — dont l'accord est indispensa- 
ble - sont généralement plongés 
dans un abime de perplexité. Hos- 
tiles au travail dominical. ils sont a 
Privri oppo:és a la mise en place 
de ces équipes constituées. la plu- 
part du temps. de jeunes non Sin- 
diqués. Mais il leur est difficile 
de refuser un systeme qui génère 
des emplois. repose sur le volonta- 
ria. offre des rémunérations avan- 
lageuses et a le mérite d'être 
réversible. 

Conclusion : passé une premiere 
réticence. les syndicats finissent par 
apposer leur signature. Selon les 
chiffres du ministre du travail. 
entre 1982 et 1990, la CGC a signé 
94.7 % des accords qui lui ont été 
soumis.-la CFDT. FO et la CFTC 
entre 82 ‘à et 89 %. el la CGT 
61.5 % seulement. 

Si, socialement. les équipes de 
fin de semaine ne semblent pas 
causer de graves soucis. les difficul- 
tés apparaissent là où on les aiten- 
dait le moins. sur le terrain écono- 
mique. Si la plupart des entreprises 
jugent ce système « rentable», elles 
sont relativement peu nombreuses 
à pouvoir donner une indication 
plus précise. Pis: à 1rop vouloir 
aire appel à de jeunes volontaires 
venus de l'extérieur, en réduisant 
au minimum l'équipe d'encadre- 
ment, la plupart ont multiplié les 
déconvenues : productivité faible, 

ualité déplorable. détérioration 
es machines par un mauvais 
entretien ou une utilisation inadé- 
quate. Plusieurs entreprises ont 
rapidement renoncé aux équipes de 
fin de semaine, 

Contrairement à ce qu'elles pen- 
saient, les entreprises ne doivent 
pas faire appel à une main-d'œuvre 
peu qualifiée pour leurs équipes de 
suppléance. Leur mise en place 
nécessite, au contraire. Une nou- 
velle organisation du travail. des 
fonctions et des proñts de postes 
soigneusement définis et oEcupés 
par des ouvriers expérimentés, for- 
més et polyvalents. 


Frédéric Lemaître 


CESMA MBA : 


investissez pour 
OSEO 


Pour donner une nouvelle dimension à voiré carrière et 
valoriser ainsi votre première compétence spécifique, 
le CESMA MBA aus permet de maitriser l'ensemble 
des outils du management dans un contexte 


multicuhurel. 


MBA européen intensif en 1 an. bilingue tfrançais- 
anglais. lé CESMA MBA est réservé à des diplômés 





de l'enseisnement supérieur (ingénieurs, universi- 
tuires.…. à dotes d'un fort potentiel managérial. de 
préférence après une expérience prufessionnelle. 


Pour obtenir des informalions complémentaires ou le 
dossier de candidature au participer aux prochaines 
sessions de sélection (1ésts el entretien}. contactez : 


Muriel CHAUMAT 
CESMA MBA 

23. av. Gus de Collongue 
BP 174 

64132 ECUÜLLY CEDEX 
FRANCE 
Tél.:72.20.25.30. 
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La vie confortable des eurocrates 


les fonctionnaires de la Commission aiment leur travail. Mais les Français désertent 


L est nécessaire d'avoir la 
D rére bien faite. il n'en est 
pas moins ile d'ére capable d'in- 
nover et de faire preuve dé persévé- 
ranñce et de sens de l'humonrs : 
telle est 12 définition de poste d'un 
eurocrate, donnée dans la brochure 
intitulée « Une carrière à la Com- 
mission des Communautés euro- 
péennes ». De manière plus ima- 
gée, un haut fonctionnaire de cette 
institution traduit : « Si on est 
malin et un peu structuré, El est 
relativement facile de s'imposer 
dans ve monde peu hiérarchisé. 
Mais si on à besoin de protection. 
on crève.» 

Dans l'ensemble. les eurocrates 
sont plutèt des gens heuteux. Par- 
ticulièrement les Français : « Cette 
institution est la plus confortable 
du monde pour les Français. 
insiste Philippe Petit-Laurent, 





jeune directeur à la DG IX. la 
direction générale chargée du per- 
sonnel et de l'administration. Elle 
a té conçue par nous et le français 
Fr est la première langue véhicu- 
duire. » Sans nul doute un ressortis- 
sant de l'Hexagone s'adapte mieux 
qu'un Grec ou un Portugais. sur- 
tout dans les catégories les moins 
qualifiées. La déprime guette 
notamment certaines secrétaires. 
Ce monsire international et 
administratif. avec ses vingt-trois 
directions, ses douze nationalilés 
el ses neuf langues. offre, pour 
ceux qui savent se débrouiller 
dans le jeu interne, un véritable 
iniérèt. « Jui, on fait un vrai travail 
de fonctionnaires : on gère el on 
conçoit des politiques. raconte Phi- 
lippe Petit-Laurent. {lors que, 
dans la plupart des quires orga- 
nismes internationaux. on $e 


12 500 personnes 


E l'huissier au président de 

la Commission. 12 500 
personnes ont le statut de fonc- 
tionnaire : 3 000 personnes sont 
employées dans les services 
scientifiques et technologiques ; 
2 000 résident à Luxembourg : 
4 000 sont réparties à travers le 
monde dans les délégations de 
la CEE. Les autres travaillent 
dans l'un des 60 immeubles 
bruxellois où sont installés les 
bureaux de la Commission. Mais 
plus personne n'occupe le célè- 
bre Berlaymont, ce bâtiment 
constuit dans les années 60 et 
qui vient d'être évacué pour 
cause de poussières d'amiante. 

Au sommet de la hiérarchie 
règnem les 3 450 foncüonnaires 
de la catégorie A, d'un niveau 
d'études équivalant à bac + 4. 
Les 1 600 LA y forment une 
catégorie spécifique : ce sont les 
traducteurs et interprètes. Parmi 
les fonctionnaires À, on trouve 
16 % de Français, 14 % d'Alle- 
mands, 13 % d'italiens, 13 % de 
page 11% de Britanniques et 
10 % d'Espagnols. Leur rémuné- 
ration annuelle varie de 35 800 à 
92 200 écus {1}. 

Les 2 460 fonctionnaires de la 
catégorie B se trouvent sous 
leurs ordres. Ils ont l'équivalent 
du bac et souvent des diplômes 
universitaires. IIS remplissent les 
fonctions d'archivistes, de ges- 
tionnaires de dossiers et d'infor- 
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maticiens. Leur rémunération 
annuelle s'échelonne entre 
26 500 et 65 200 écus. 

Dans la catégorie C se retrou- 
vent pâle-méle secrétaires, stan- 
dardistes, téléxistes, infirmières 
et commis, qui ont au moins le 
BEPC. lis gagnent entre 20 400 
et 38 800 écus. On y trouve 
35% de Belges. 

En bas de l'échelle se trouvent 
les huissiers, chauffeurs, person- 
nels de cuisine et d'ateliers de 
reproduction (carégorie D}, payés 
entre 18 500 et 30 200 écus 
par an. 35 % d'entre eux sont 
belges et 36 % italiens, générale- 
ment immigrés en Belgique. 

Outre ces statutaires, les res- 
ponsables estiment à environ 
800 les «clandestins», intéri- 
maires, personnels extérieurs et 
autres experts nationaux, directe- 
ment embauchés par chaque 
direction. 

Le recrutement se fait par des 
concours organisés dans les 
dowe Etnis membres. En atten- 
dant l'attribution d'un poste, les 
lauréats sont inscrits sur une 
liste de réserve ; 80 % d'entre 
eux sont placés avant l'expiration 
de cette liste, qui intervient, an 
général, au bout d'un an. Il 
n'existe pas dé quotas par pays. 


4) ? écu = 7 francs français 


contente de faire des comptes-ren- 
dus. » Et même s'il n'est pas tou- 
jours simple de faire travailler 
ensemble un Grec. un Britannique 
et un Danois, c'est tout de même 
moins compliqué que d'avoir un 
chef zaïrois. un rapporteur suisse 
et des collègues philippins ou aus- 
traliens. 


Le palmarès 
des directions 





« On peut être très tôt chargé de 
responsabilités importantes », 
confirme Jean-Benoït Liger. qui se 
souvient qu'au début de ses quinze 
ans de maison il avait été envoyé 
seul pour représenter l'Europe à la 
conférence baleinière. Ce qui 
n'empèche pas l'éternelle frustra- 
tion des fonctionnaires lorsque les 
politiques Lorpillent leur travail. 
Car. à Bruxelles. la Commission 
propose, mais le conseil des minis- 
tres dispose. Est-ce cel hiatus ou le 
changement de président tous les 
quatre ans qui donne aux syndi- 
cats de la Commission une cer- 
taine force et une allure de péren- 
nité de l'institution? 

Ce qui désarçonne sans doute le 
plus les éventuels candidats à une 
carrière bruxelloise. c'est la diffi- 
cuité d'imaginer un plan pour 
celle-ci. Certes. il existe une grille, 
très inspirée de celle de ia fonction 
publique française. avec paints, 
échelons, catégories et avancement 
automatique tous les deux ans. 
Pour le reste, il faut savoir s'v 
reconnaître dans le fonctionne- 
ment très particulier de la Com- 
mission, et savoir naviguer entre 
les directions. Certes. il existe une 
sorte de palmarès officieux de ces 
grands services : les relations exté- 
rieures. le secrétariat général, le 
juridique et les marchés intérieurs 
sont réputés les plus prestigieux. 
«fais ce ne sont pas toujnurs les 
plus intéressants », note un euro 
crate qui prône pluiôt l'application 
du dicton populaire : « Afieux vat 
être le premier dans son village que 
de dernier à Rome.» En clair: les 
chances sont plus grandes d'être 
remarqué dans une direction 
médiocre que nové au milieu de 
brillants sujets. ; : 

Mais le vrai problème est sur- 
tout qu'à Bruxelles on atteint assez 
vite le haut de l'échelle, Pour deux 
raisons. La première est liée aux 
limites de l'avancement : du grade 
A8 au grade A4, le passage se fait 
sans problème. Au-delà. cela 
devient plus compliqué. notam- 
ment parce que les catégories Al 
et A2 sont considérées comme 
plus «politiques ». La seconde est 
due à la pyramide des äges. qui 
est plutôt défavorable aux promo- 





tions. « Ce sera le cas jusqu'en 
1995», confirme Philippe Petit- 
Laurent. Pour y remédier, les res- 
ponsables bruxellois pourraient 
décider de procéder à des » déga- 
gements», une formule peu élé- 
gante qui désigne les mesures 
prises pour faire de la place et 
auxquelles la Commission recourt 
notamment lorsqu'il faut faire 
entrer les fonctionnaires d'un nou- 
veau pays membre. Un rapide 
coup d'œil sur la répartition par 
âges confirme ce blocage : dans la 
catégorie A. sur 518 fonctionnaires 
français, 239 ont entre 46 et 60 
ans. 137 ont entre 41 et 4$ ans et 
142 ont entre 26 et 40 ans. 

Côté rémunération. les euro- 
crates se situent dans la bonne 
moyenne des fonctionnaires. Mais 
ils insistent sur la transparence de 
leurs revenus : la Commission ne 
serait pas généreuse en voitures de 
fonction’et autres primes qui amé- 
liorent l'ardinaire des cadres du 
privé et de certains hauts fonction- 
naires français par exemple. La 
rémunération d’un eurocrate se 
compose du montant de son éche- 
lon, d'une prime de dépaysement 
égale à 16% de la précédente. 
d'une allocation familiale 
41 000 francs français par enfant), 
et d'une allocation scolsirepour les 
enfants ägés de moins de dix-huit 
ans. Fiscalement. ils sontsoumis à 
un impôt communautaire bäti sur 
le système de la progressivité. 








A la recherche de l’Europe sociale 


Du dumping salarial au dumping institutionnel 


"EUROPE sociale restera-t-elle 

l'éternel parent pauvre de la 
construction communautaire? La 
portée de la charte sociale adoplée 
fin 1989 n'était-elle que symbolique ? 
Si l'accord de Maastrichl. en levant 
la règle de l'unanimité, constitue une 
indéniable avancée, force est de 
constater que nul ne sail encore 
aujourd'hui quel peut être le contenu 
exact de l'«Europe sociale». 

Pour tenter d'en définir Les pers- 
pectives. cinq spécialistes viennent 
de publier un ouvrage. es Enjeux de 
l'Europe suciale 19. Si ce livre 
plonge ses racines dans les premières 
biennales sociales européennes orga- 
nisées fin 1990 à Saint-Etienne, par 
l'équipe de Pierre Héritier. ancien 
dirigeant de la CFDT. il constitue 
un véritable outil de réflexion qui ne 
se limite pas aux actes du colloque. 
aussi riche füt-il. 

Principal constat des auieurs : 
à L'Europe économique ne pousse pas 
spontanément à un Cacement des 
srstèmes nationaux de relations 
sociales, qui. au contraire, constituent 
un foctour de compé Mais, 
de la recherche de compétitivité au 
dumping social, il n'y à parfois 
qu'un pas . Pourtant. explique 
Dominique Taddei, ancien député 
socialiste. le danger ne se situe pas 
où on l'attendait. Pour lui. le dum- 
ping salarial n'es pas le plus probe 
bie. car, en fait. «les coftis safarianx 
pur unité produite sont très proches 
au sein de là CEE. 

En revanche. «if j'a peut-être 
beaucoup à craindre de la jorme insi- 
dicusc que peut revétir un dumpine 
institutionnel qui, sous couvert de 
ré, tend au démantèlement 
if dit droit du travail (préca- 

















rit, droits svadicaux. heures supplé- 
mentaires), Ce dumping institunonnel 
(...) est plus insidieux quand un puis- 
sant groupe allemand, français ou 
italien indique à ses salariés qu'il ne 
construira de nauvelles usines sur 
place que s'il consentent à de nou- 
velles Jlexibilités, faute de quoi il prè- 
Jéreran investir au Pormgal. en 
Grece, ou en frlande». A ses veux. 
pour éviter ce risque que Là concur- 
rence de l'Europe de l'Est ne pourra 
qu'aggravèr, une harmonisalion 
sociale est nécessaire. El. si personne 
ne songe à instaurer un code du 1r 
vail européen. il faudrait. selon 
Dominique Taddei. mettre en place 
une «procédure de législation nègo- 
crées et «fonder un droit européen 
des conventions collectives ». 








Convergence 
ou décentralisation 





Les partenaires sociaux actuels 
sont-ils capables d'effectuer une telle 
avancée? Dans la suite de l'ouvrage. 
Jacques Ton en doute. Pour &æ socio 
logue. nul est parent que les organisa 
tions syndicales  eurapéennes. 
ouvrières comme patronales. HE sont 
pas organisées aujourd'hui de telle 
sorte qu'elles soient à la hauteur des 
enjeux qu'elles pourratent gérer s. 
Comme le reconnaît le leader syndi- 
cat italien Bruno Trentin les agents 
d'une négociation européenne restent 
à inventer. En fait constate Jacques 
lon. « l'Europe est encore loin d'os 
per une place centrale dans l2 stratë- 
gie de la plupart des Gcieurs syndt- 
cauxr. Ceux-ci semblent hésiter 
entre deux tendances contradic- 
toires : «L'une qui tend à meltre en 


évidence les éléments de contexte éco 
nomique IMPOSAnt des COnVergEnces 
à l'ensemble des organisations svndi- 
cales: l'autre qu insiste sur Îc puis- 
san mouvement de déceniralistion 
de lüction syndicale pouvant aboutir 
à l'extrême a la dissdution de toute 
action collective organisée.» 

Heureusement. rappelle Jacques 
Jon. certaines expériences sociales 
transuationales sont autant de petits 
signes d'espoir : les instances euro- 
peennes d'information se multiplient 
au sein des grands groupes. les sun- 
dicats créent de plus en plus de 
comités de coordination 1ransfronta- 
liers et. dans certaines branches. 
comme le transport ferroviaire, un 
vériable diglogue commence à s'ins- 
laurer. Jacques Ion évoque mème 
« de veritables stratégies curopeennes 
de de part de svndieais catégoriels 
très spécialisés : vonirôleurs aériens 
ayourd'hui, agente de vorduite de 
TGV demain. Malheureusement. 
sur ce point peu connu. le lecteur 
sesie un peu sur Sa faim. 

Mème si le dialogue social curo- 
péen balbutie encore. certains obser. 
vateurs n'hésitent pas à affirmer 
qu'un modèle social européen existe 
bel et bien. On 5e souvient que. 
dans un rapport publié il s 3 quel- 
ques années. Martine Aubry en avait 
même défini les lrois caractéristi. 
ques : l'existence d'une reprèsenta- 
tion des salariés dans les entreprises. 
La tradition d'une action étatique et 
l'existence d'un syième de negocia- 
tions collectives. 

Mème dans le domaine de [3 for- 
mation. où les particularismes sont 
extrèmement prononcés. certaines 
convergences Spontanées se dessi- 
nent Ainsi. la sociologue Annt-Ma- 


rie Grozelier note que l'allenmance 
tend à se développer [à où elle était 
peu présente, que le rôle de l'Etat se 
renforce. mème en Grande-Bre- 
tagne ét que partout l'exigence en 
termes de validation des diplômes 
es posée de plus en plus fortemenL. 

Faut-il s'étonner de ces conver- 
gences® Dans un autre chapitre, 
Hugues Bertrand. universitaire et 
consultant. remarque que «les sus 
tèmes de relations sociales et profes 
siunnelles des pays europeens font 
soums à une preuve double : celle 
de l'évolution ven des formes d'orga- 
nisution mieux udapiées aux 
contraintes de la periode, communes 
à rous les pays, mas amplifiée par 
l'édification d'un cadre économique 
et financier commun qui les met en 
concurrence direcre». Après avoir 
montré que certains « #udéles nation 
naux», en particulier bien sûr le 
modèle allemand. apparaissaient plus 
efficaces que d'autres. Hugues Ber- 
trand reste prudent : « {{ existe en 
permanente et simullanèment des 
tendances à l'unilormisation mais 
ausst à la différenciation. Il n'est pas 
aisé de décider de celle qui l'em- 
AIE. 

En esperant que les prochaines 
biennales. en juin 1992, permettent 
d's voir plus clair, ce ouvrage & le 
rare mérile d'avoir su con 
présentation presque péi gique de 
l'Europe sociale d'aujourd'hui et une 
série d'analyses politiques permettant 
d'envisager son dépassement. 


F. Le. 


(11 Les Emjoux de l'Europe. de Pierre 
Héniner. Dominique Taddei. Jacques 
lon. Hugues Bertrand. Anne-Marie Gro- 
zeher Éditions La Decouverte. 








nombreux. 


Mis à part la grisaille du ciel, la 
plupart des eurocrates apprécient 
la vie bruxelloise. Ils reconnaissent 
qu'ils y trouvent maisons et appar- 
tements à des prix abordables, en 
tout cas nettement inférieurs à 
veux pratiqués dans les autres 
capitales européennes. Dans ce 
pays, les équipements sociaux et 
de santé sont nombreux : certaines 
crèches fonctionnent à l'heure et 
les médecins reçoivent tard le soir. 
Et cette ville qu'on traverse en 
trente minutes permet de conser- 
ver la forme en s'adonnant à 
toutes sortes d'activités sportives. 
A l'heure du déjeuner, les euro- 
crates ont le Choix entre le tennis. 
la piscine ou Le golf. Et le soir, les 
distractions ne manquent pas : 
jongremps dirigé par Maurice 
Béjart. l'Opéra de la Monnaie 
est un des plus cotés d'Europe, 
et cinémas et théâtres sont 





Des rencontres. 
matrimoniales 


Comme pour tous les expatriés, 
le problème le plus difficile est 
celui des enfants : si les petits 
vont à la maternelle belge, le choix 
devient plus compliqué lorsqu'ils 
grandissent. Ils peuvent s'inscrire 
au lycée français (5 000 francs 
français par enfant et par crimes- 
tre) ou à l'école européenne pra- 
tuile et multilingue. Pour les 


ADMINISTRATION 


études supérieures. il faut choisir 
entre des universités belges. 
bonnes dans l’ensemble, ou le 





retour dans la mère patrie. “Vous 
vivons un Peu Irop En gAelIe € 
nous sommes coupès de la popula- 
tion autochinne». déplorent cer- 
tains eurocrales. 

Il est vrai que les couples de 
fonctionnaires communautaires 
sont relativement nombreux, D'au- 
tant que la tendance est de plus en 
plus grande à recruter des jeunes 
célibataires dont la mobilité n'est 
pas entravée par le plan de carrière 
d'un(e) conjoint{e). Du coup. la 
Commission devient aussi un lieu 
de rencontres. matrimoniales. 

Les femmes s'y sentent assez à 
l'aise. « Le problème est plutôt qu'il 
n'y a pas assez de vandidates » 
uote Dominique Aujean. chef de 
division. Cette quadragénaire. dont 
les posters des quaire enfants 
décorent les murs de son bureau, a 
passé les cnncours en 1974, en 
mème temps que son mari. Tous 
deux ont été admis et ont fait car- 
rière à la Commission. Cependant. 
si on excepte deux directeurs gèné- 
raux {Colette Flesch et Renée Van 
Hoof-Haferkamp) et deux direc- 
teurs {Maria-Pia Filippone et Isa- 
bella Ventura), les femmes repré- 
sentent seulement 10% de la 
catégorie A. Des mesures ont êté 
prises en 1988 pour faciliter leur 
promotion, notamment en créant 
un poste de chef d'unité à partir 
de la catégorie A 5. 

Mais ce qui tracasse le plus les 
fonctionnaires français à Bruxelles, 
c'est le moindre succés de leurs 
compatriotes aux concours d'ad- 
mission, Les résultats des derniers 
concours le confirment : alors que 
les Français représentaient [5 % 
des candidats, ils n'étaient que 
13 % des reçus. « C'ess un phéna- 
mène préoccupant. confirme Phi- 
lippe Petit-Laurent. 2} est probable- 
ment dù à la conjonction de 
plusieurs facteurs : le contenu des 
concours S'est éloigné du style fran- 
çais et le système d'enseignement 
Jrançais s'est à la fois dégradé et 
désintéressé des possibilirés"de car. 
rières européennes. » 

Le manque d'osmose entre les 
deux fonctions publiques est un 
autre sujet de déception. Les euro- 
crates revendiquent la création 
d'un pont entre les administrations 
communautaire, nationale et 
locale. Cela constituerait un ballon 
d'oxygène pour leurs perpectives 
de carrière. Car l'eurocratie a du 
bon, mais, pour les plus brillants, 
elle manque de perspectives. 


Françoise Chirot. 


Le public 
du Luxembourg 


LUXEMBOURG 


de notre correspondant 
ETOoNNaNT pays, où le 

fonctionnaire est envié par 
le secteur prvél ici, le statut 
du cadre est flou au possible, 
mais une chose est sûre : 
même au paradis des banques 
et des assurances, lé service 
Public attire davantage les 
jeunes diplômés, à cause des 
multiples avantages que l'Etat 
peut consentir à ses agents en 
raison de ses faibles dépenses 
de souveraineté. 

Vieille de quatre-vingts ans, 
une fédération des employés 
privés {par opposition aux 
ouvriers et aux fonctionnaires), 
comportant une section cadres, 
est grignotée par les deux 
grands syndicats à vocation 
générale, chrétien et socialiste. 
Certaines disparités existent 
dans l£ régime des retraites, 
que gèrent pas moins de huit 
caisses distinctes … paur une 
population active de 180 000 
personnes. Un projet d'unifica- 
tion présenté récemment par le 
gouvernement à suscité une 
levée de boucliers, les 
aemployés » (donc aussi les 
cadres} ayant peur de perdre 
certains avantages par rapport 
aux ouvriers. En matière de 
santé, la confusion est encore 
plus grande. Paradoxalement, 
dans un territoire vivant du 


libéralisme appliqué à la 
finance, un médecin ne peut 
pas prescrire plus de trois 
médicaments «sauf impératif 
thérapeutique ». Le privilège du 
cadre, c'est d'avoir une caisse 
qui sera beaucoup plus cou- 
lante sar cette notion d'im- 
pératif. 

Maigre consolation par rap- 
port à la situation des hiérar- 
ques de la fonction publique. A 
niveau égal, un diplômé de 
Quarante ans touche en 
moyenne un salaire net men- 
Suel de 90 000 francs luxem- 
bourgeois (15 000 francs fran- 
Cais] dans les entreprises et de 
115 000 francs luxembour- 
geois dans l'administration, Les 
écarts sont encore plus accen- 
tués au moment de [a retraite. 
Celle-ci est plafonnée à 80 000 
francs mensuels pour les 
cadres. Les fonctionnaires 
bénéficient pour leur part de la 
« règle des cinq sixièmes du 
demier traitement», ce qui fait 
généralement plus de 
100 000 francs luxembour- 
geois. Résultat : aux dernières 
élections, une formation récls- 
mant k même traitement pour 
le secteur privé a obtenu qus- 
tre sièges de députés sur 
soixante sous le nom, herméti- 
que pour l'étranger, de 
«Comité d'action 5-6»... 


Jean de La Guérivière 
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e Le Monde e Mercredi 5 février 1992 V 


à a | INITIATIVES 


Le risque de banalisation du travail de nuit des femmes 


À France .est-elle vrai 
Contrainte de dénoncer la 
Convention de l'OIT? À là suite 

S d'un arrêt du 25 juillet 1991 de 
a Cour de justice des nue 
<uropéennes, la France a fait l'objet, le 
18 décembre 199}, d'une mise "en 
demeure de la part de la Commission de 
Bruxelles. La commission des Commu- 
mautés européennes considère en effet 
que la législation qui interdit le 
travail dé nuit des femmes dans l'indus- 
tre — en applicalion de la convention 
mi 59.66 VO _ on juternationale du 
ravail — mpatible avec Ia 
directive CEE 76/207 du 9 février 1976 


du Luxembourg, découvre d 

contradiction nette entre ses différents 
Cngagements internationaux, et elle doit 
% ner Jusque-là, tout le monde est 


Le désaccord de ja plupart des organi- 
Sations syndicales, dont la CFTC, inter- 
vient lorsque, pour lever la contradiction, 
le gouvernement français paraît s’orienter 
vers une dénonciation de la convention 
o 89 de QT le 27 février 1992, date 

par la convention pour l’exerci 
du droit de dénonciation. Dans les entre. 
uens en cours sur ce sujet entre la CFTC 
et les cabinets ministériels, les 
tants du gouvernement affirment être 
contraints d'en arriver là pour échapper 
à une nouvelle condamnation, qui leur 
paraît inévitable, devant la Cour du 
Luxembourg, Autrement dit, le gouverne- 
ment français, dans cette affaire, se pré- 
sénte comme contraint de se rendre LÀ 
où il ne voudrait pas aller. Mais on peut 
se demander s'il ne jte pas préci 
ment aller à où il se déclare contraint 
de se rendre : la banalisation du travail 
de nuit des femmes au nom d’une cer- 
taine conception de l'égalité. 

On ne peut nier qu'un dossier comme 
celui du travail de nuit des femmes est 
aujourd'hui, dans le monde du travail, 
l'objet de confrontation entre plusieurs 
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Ses 


conceptions de l'égalité des salariés au 
travail. 11 y a d'abord celle de l'ultralibé- 
ralisme en vogue, pour lequel l'em- 
ployeur n'a pas à reconnaître dans les 
Salariés des hommes et des femmes, et 
encore moins des pères et mères de 
famille, mais seulement des travailleurs 
identiques, devant tous se plier à l'amé- 
nagement du temps de travail optimal 
pour la rentabilité économique de l'entre- 
prise, 

Autre conception, alliée à la première 
pour la circonstance, celle de l'archéofé 
minisme, pour lequel l'égalité de la 
femme au travail exige qu'elle accepte 
toutes les contraintes d'un modéle mas- 
culin du travail, indépendamment 
notamment des contraintes physiologi- 
ques ou familiales propres aux femmes 
mères de famille, et qui sont niées pour 
l'occasion. 


TRSISIÈME conception de l'égalité, 
celle que cherche à promouvoir la 
CFTC. Pour elle, la société performante 
est celle qui tire son dynamisme des exi- 
gences de nature de la personne 
humaine, au premier rang desquelles 
figurent l'importance de la famille et 
l'égalité de complémentarité entre 
l’homme et la femme. Dans cette pers- 
pective, l'égalité des femmes dans La vie 
professionnelle implique qu'on leur 
reconnaisse des droits particuliers, en rai- 
son notamment de leur rôle spécifique 
dans la cellule familiale et du service 
éminent que la maternité rend à la 
société. Ainsi, dans la mesure où [a noci- 
vité du travail de nuit est démontrée par 
toutes les enquêtes de santé, la CFTC 
considère que les progrès technologiques 
doivent être orientés de manière à dimi- 
puer progressivement les astreintes de 
auit des salariés au lieu de les augmen- 
ter, et que les femmes doivent en être 
dispensées en priorité, tout particulière 
ment les ouvrières de l'industrie dont le 
travail est par nature dur et pénible. 
A partir de cette réflexion sur les 
enjeux, la CFTC propose de lever la 
contradiction de nos engagements inter- 


par Patrick Chalmel 


nationaux de la manière suivante : ne 
pas dénoncer la convention de l'OIT et 
obtenir plutôt de nos partenaires euro- 
péens une modification de 13 directive de 
1976. C'est à ce stade de la discussion 
que nos interlocuteurs gouvermementaux 
objectent qu'ils voudraient bien. mais ne 
peuvent pas : la France, nous dit-on. esi 
politiquement isolée sur cette question 
au sein de la CEE. et une bataille juridi- 
que paraî vouée à l'échec. 


REUVES à l'appui, la CFTC conteste 

cette double analyse et. partant, s'in- 
terroge sur la volonté réelle du gouver- 
nerueni. 

Sur le plan politique, déjà. 13 France 
est-elle aussi isolée qu'on veul bien le 
dire pour obtenir de la Commission de 
Bruxelles une meilleure rédaction des 
directives CEE de 1976 sur l'égalité ? 11 
est permis d'en douter puisque le travail 
de nuit des femmes ést actuellement 
interdit dans la majorité des pays de la 
CEE, à savoir la France. la Belgique, Ja 
Grèce, l'Italie, le Luxembourg, les Pays- 
Bas et le Portugal. De plus, l'italie était 
aux côtés de la France dans le proces 
perdu qui a abouti 4 l'arrét du 25 juillet 


Sur le plan politique toujours. l'action 
auprès de la Commission ne paraït pas 
insurmontabie, dans la mesure où à n'y 
aurait rien à changer à l'esprit des direc- 
tives de 1976 sur l'égalité. De fait, ces 
directives autorisent déjà des mesures 
protectrices spécifiques aux femmes. Le 
problème vient de la Cour du Luxem- 
bourg qui interprète l'expression 
« (...) notamment en ce qui concerne la 
grossesse et la maternité » de l'article 2.3 
de ja directive n° 76-207 du 9 février 
1976, relatif aux mesures qui peuvent 
être prises en faveur des femmes sans 
nuire à l'égalité des sexes, comme rédui- 
sant ces mesures à la seule protection de 
la grossesse et de la maternité. Une 
fédaction plus claire de la directive sur 
= point suffirait donc à régler la diffi- 

il 
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Au plan juridique. les choses parais- 
sent encore plus ciaires : l'arrét du 
25 juillet 1901 est inopérant en France 
et n'oblige pas la France à revoir à la 
baisse ses engagements à l'égard de 
l'OIT. Les preuves ahondent. 

En premier lieu, l'ordre juridique com- 
munautaire s'analvse incontéstablement 
comme un droit résiorai. alors que les 
normes de l'OIT relèvent d'un droit 
international universel. On ne voit donc 
pas comment la Communauté pourrait 
valablement imposer aux Etats membres 
une norme qui seraif en contradiction 
avec une norme internationale univer- 
selle €. 

Il y a plus. La convention n° 89 de 
Y'OIT constitue une source de droit supé- 
rieure au droit communautaire pour une 
autre raison : en droit international, lors- 
que deux traités imernelionaux n'oni pas 
exactement les mêmes signataires, le 
traité postérieur ne peut imposer à un 
Etat membre de violer ses obligations 
vis-ä-vis du traité antérieur. Or le vraité 
fondateur de la CEE est de 1957, alors 
que le traité fondateur de l'OIT remonte 
à 1919. EL s'agissant du « droit dérivé », 
la directive CEE sur l'égalité date de 
1976. alors que la convention n° 89 de 
IQ en sa rédaction actuelle est de 


"AILLEURS. le traité de 1957 fon- 

dateur de la CEE entérine lui- 
même ce principe du droit international 
qu'on vient d'évoquer. Son article 234 
précise en effet : « Les drairs et obliga- 
lions résultant de conventions conclues 
antérieurement à l'entrée en vigueur du 
présent traité, entre un ou plusieurs Etats 
membres d'une part, et un ou plusieurs 
Eiats tiers d'autre part. ne sont pas affec- 
tés par les dispositions du présent traité. 
Dans la mesure où ces conventions ne 
sont pas compatibles avec le prèsent 
traité, le ou les Etats membres en cause 
recourent à fous les moyens appropriés 
pour éliminer les incompatibilités consta- 
tées. En cas de besoin, les Etats membres 
se prêtent une assistance mutuelle en vue 
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d'arriver à cette Jin, er adoprent le ces 
échéant une attitude commune, » 

La junisprudence mème de la Cour de 
justice des Communautés européennes 
confirme le respect par le droit commu- 
nautaire de cette règle du droit interna- 
tional : « L'article 234 du traité CEE a 
pour objet de préciser, conformément aux 
principes du droit international. que l'ap- 
Plivation du traué n'affecie pas l'engage- 
ment de l'Etat membre concerné de res- 
pecter les droits des Etats tiers résulrant 
d'une convention conclue amiérieurement 
à l'entrée en vigueur du traité ou, le cas 
échéant. à l'adhèsion de l'Etat membre 
concerné. et d'observer ses obligations cor- 
respondantes. Il manquerait à son objectif 
s'il n'impliquait pes l'obligation des insii- 
tutions de la Communauté de ne pas 
entraver l'exécution des engagements des 
Etats membres découlant d'une conven- 
tion antérieure » (CJICE. 14 octobre 
1980, aff. $12-79: Rec., p. 2 787). 

La conclusion nous parait s'imposer. 
Si. le 27 février 1992, la France dénonce 
la convention n° 89 de l'OIT. malgré les 
conséquences intérnationales de cet 
exemple sur la crédibilité de l'OIT et les 
législations sociales des pays pauvres 
notamment. les pratestations de bonnes 
intentions ne suffiront pas. On sera en 
droit de se demander quelle est Ia moti- 
vation véritable de cette décision : 
contrainte politique et juridique, c'est-à- 
dire conséquence de mauvais augure de 
l'abandon de souveraineté de la France à 
la Communauté? Conception archaïque 
de l'égalité des hommes et des femmes? 
Ou bien recul social concédé à l'écono- 
misme néo-lihéral ? 


11) I. Savatier. professeur à la faculié de droit 
de Poiliers. Droit socza! n° 5, mai 1990. 
> Patrick Chaimel est responsable 
du service juridique confédéral de la 
CFTC. 
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| Lë serics' des offres de 
stages est désormais 
accessible en ta direc- . 
tement 3615 LEMONDE. 


Les personnes intéressées 
doivent contacter directe- 
ment STAG’ETUD (47, av. 
Paul-Vaïillant-Couturier, 
94257 Gentilly Cedex), le 
service des stages dela 
MNEF, en téléphonant au 
{1) 49-08-99-99. 

Les entreprises désireuses 
de passer des offres sont 
priées de consulter directe- 
ment cette association au 
45-46-16-20. 







GESTION 
Lieu : Paris et R.P. Date : indéter- 


minés. Durée : 8 mois mini. Ind. : 


10 00 F brut. Profi : bac + 2. Mis- 
sion : agent de maîtrise chargé de 
l'exploitation. 11860. 

Lieu : Paris et R.P. Date : indéter- 
minée. Durée : 6 mois mini. Ind. : 


10 000 F brut. Profil : bac + 4/5.° 


Former solendtque. ne lens à i 
l'exploitation d'une li 
mére {encadrement des départs, ter- 
minus et suivi des lignes). 11859. 
jeu : Paris et R.P. Date : indéter- 
mine. Durée ‘6 mois. ind. : à déf- 
ni. Profil: bac + 5, finances, comp- 
tabiié. Mission : effectuer et ge 
des opérations financières. 11858. 
immédiat. 
: 3 000 F 





mini. Profit : bac + 
commerce. Mission : 


opérations en comptabilité et ges- 


ton. 11857. 





Lieu : Evry. Date : is 


: 1 mois. ind. : à définir. 
ñ bac + 1/2, notions d'informati- 


ue. Mission : gestion des com- 
mandes. 11854. 


COMPTABILITÉ 


jeu : Trappes. Date : immédiat. 
Dé : 1 mis mini. Ind. : à définir. 
Prof : bac + 2. BTS, écoles de com 
merce et gestion. informatique : 
Word 5, icompta souhaité. Mis- 
sion : comptable unique pour 
bureau d'études: devra assurer 

le suivi commercial. 12750. a 
: Paris. Date: immédiat. 
purée : 2 noi. po 5.200 EP 

fil: bac + 2 corne . 


tâches sdministrat é 
paration de la déclaration DADS 2 


à au sein de 
Fonen” anoèrer 12708. 


PERSONNEL 


jeu : Paris. Dore : février. Duréa : 
3 Hi mois. ind. : à définir. Profil : 


resti( jeu: 3° cabi dat 
se pour 3° cabinet d'au 
# de conseil internstional, 13899. 


MARKETING 


Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 3 à 4 mois. ind. : 1 620F. 
Profil : bac + 3/4, anglais courant + 

langue, M Mfesion : étudie 


nation nationale commerciale dans 
pays européens. 14316. 

Lieu : Charelles/Lyon. Date : immé- 

diet Durée : indéterminée. Ind. : à 

définir, Profil : bac + 2, marketing, 

section : Cane RS 

noi. ion : m au point 

ina Méthod le de réflexion de ak Le 

ting. 14309. u 


Lieu: Charelles/Lyon/étranger. 
Date : Immédler. Durée : indétermi- 
née. Ind.: à définir. Profil : 
bac + 2/3, merketing/commerce 
intemationsl, anglais/espagnol. Mis- 


sion : mise en d'une stratégie 
commerciale : le de terrain, syn- 
thèse des données. 14307. 


Lieu : Paris. Dste : na . Durée : 
4 mois. Ind.: à définir. Profil : 
bec + 4, 1AË, magistère, marketing. 
Mission : assistant d'un chef de 
publicité période de formation pré- 
vue). 1 A 


Lieu : Chatou. Date : immédiat. 
Durée : 6 mois. ind. : 5 600 F 
brut/mois. Profil : bac + 2/3, école 
de commerce, anglais courant. Mis- 
sion : assister les chefs de produits 
d'une équipe de marketing dans réal 
sation d'opérations promotionnelles. 
14303. 


VENTE 


: Nantes. Date : mars. Durée : 
3 mois. Ind.: à définir. Profil : 
bac + 1 mini, formation école supé- 
rieure de commerce, informatique. 
Mission : cr _e rte 
i iel, négocier des ss 
Dappro iskonn z visite des four- 
nisseurs. 16175. 


ieu : Saint-Lô. Date : immédiat. 
purée : 3 mois, Ind. : à définir. Pro- 
fil: bac + 2, BTS action commer- 
ciale. Mission : pospeates GA vente 


ges- 
Son d'adresses, 16174. 

Lieu : Paris. Date : juMiet. Durée : 
1 mols mini. Ind. : à définir. Profil : 
bac + 1/2. à PC. 
Mission : vente de matériels micro-in- 
fommatiques. 16171. 

Lieu : Pers. Date : février. Durée : 
3 mois. md. : 1 600 F + primes. Pro- 
fl : bec + 3, informatique . 
Mission : lancement d'un produit de 
formation destiné aux responsables 
de formation. 16170. 


INFORMATIQUE 


17060. 


bec 73/4) NUaiSd : contrats come * 
x relatio 





tiques. 17059. 


Lieu : or et RP. Date: indéter. | La gestion  - Conventions 
déni. PMOM à bee + 418. ‘Mission : | des ressources formation- 
Ses 709 nes moe | humaines management 
Née: 3 mas Mdr: à dire. Pro: | de Jean-Marc Le Gal Rchmomatque là ENÈGE 


Durée : 3 
fil: bac + 2, DUT. Mission : pro- 
grammeur langage C. 17057. 





COMMUNICATION 


Lieu : Bayonne. Date : . Durée : 
1 à 3 mois. Ind. : à définir. Profil : 
bac + 2 mini, communication, marke- 
ting, relations publiques. Mission : 
assurer relations avec la presse et la 
communication pour organisation des 
salons de la société. 18949. 

Lieu : Paris. Date : mars. Durée : 
2/4 mois. Ind. : 1 500 F. Profil : bac 
+ 2. langues, aptitudes rédaction- 
nelles, connaissance de la vie musi- 
cale, notions de saisie et TTX. Mis- 
sion : assistams pour la coordination 
de la Fête de la musique. 18935. 


BIOTECHNOLOGIES 


Lieu : Defft {Hollande}. Date : immé- 
diat. Durée : 12 mois mini. ind. : 
3 000 florins {9 000 F net}. Profil : 
bec + 6/7, doctorat en chimie, spec- 
trométrie de masse ou géochimie. 
chimie organique. Mission : travaux 
de erche dans le cadre d'un pro- 
gramme franco-hollendais. 21556. 





TECHNOLOGIE 


Lieu : Bassin d'Arcachon. Date : 
i iat, Durée : indéterminée. Ind. : 
à définir. Profil : bec + 2 mini, BTS 
eCIRA». Mission : contrôle industris- 
lisé et régulation autometisée. 
22590. 





Lieu : Evry. Date : immédiat. 
Durée : 10 mois {temps partiel possi- 
ble}. Ind.: à définir. Profil : bac 
+ 3/5. technique-automatisme-ingé- 
nierie. Mission : étude et réallsauon 
de quatre lignes de palettisation 
automatique pour boutellles PET. 
22573. 





SECRÉTARIAT 


Lieu: Aix-en-Provence. Date : 
immédiat. Durée : 2 mois. li : 
2 800 F. Profil: bac + 2. BTS, 
anglais, connaissance de le région 
PACA. Mission : secrétarist/bureau- 
tique. 24035. 

Lieu: Saint-Maur-des-Fossés. 
Date : immédiat. Durée : 3 mois. 
Ind. : 3 000 F. Profil: Word sous 
Windows, anglais. Mission : secréta- 
riat. 24995. 

Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durés : 3 mois. ind. : 6 200 F. Pro- 
fil : bac + 2, bureautique, informati- 
que. Mission : t8ches administratives 
liées au recrutement au sein du 
département ressources humaines. 
24983. 





Coll. « Que sais-je? », PUF, 
127 pages. 


lui même directeur des 
ressources humaines de 
la Caisse nationale 
d'assurance-visillesse des 
travailleurs salariés (CNAVTS), 
8 su prendre une distance 
suffisante par rapport à la 
théorie. Son « Que sais-je? » 
ne décline pas seulement les 
multiples aspects de la 
«nouvelle compréhension de 
l'entreprises que reflète 
l'apparition du concept de 
«gestion des ressources 
hurneines ». le replace 

ent dans un contexte 


questions sociales...) et insiste 
sur la nécessité de bâtir 
un véritable partenariat. 


%e Monde 
HEURES LOCALES 


Le supplément 
consacré à la vie 
et aux initiatives 

he communes, 

épartements 
et régions 












Le Monde 


PUBLICITÉ 
LITTÉRAIRE 
Renseignements : 
46-62-74-43 







{Fondation nationale pour 
l'enseignement de la gestion des 
entreprises) lance une opération 
dont l'objectif est de tenter de 
remédier au déficit croissant en 
professeurs de management 
dans les écoles de commerce et 
les universités de gestion. 
Certes, les conventions 
formation-managementc 
n'apportent pss de réponse à la 
principale difficulté, liée au 
niveau des rémunérations, par 
rapport à une activité 
professionnelle en entreprise, 
mais apporte quelques solutions 
ar des aides ciblées dont le 
udget, pour 1992-1993, 
s'élève à 3 millions de francs. 


Trois types de convention 

sont prévues, pour Cinquante 
personnes, qui visent à favoriser 
‘es vocations 
d'enseignants-chercheurs en 
management. Il s’agit d'abord 
de Ia «convention-junior », pour 
le financement d'un troisième 
cycle de recherche en 
management, destiné aux 
étudiants (DEA ou équivalent} ou 
aux jeunes cadres de formation 
supérieure (bac + 5). Ensuite, la 
«convention-junior plus » permet 
te financement d'un cycle de 
perfectionnement dans une 
université étrangère, en Europe 
ou aux Etats-Unis, afin que de 
jeunes professeurs acquièrent 
une Connaissance internationale. 
Enfin, la «convention recherche » 
financera un projet de recherche 
post-doctoral novateur. 


>_FNEGE, 2, avenue Hoche, 
75008 Paris. 
Tél. : 47-66-03-08. 


La charte 
de Référence 


= La création de Référence, en 
1990, avait provoqué quelques 
remous dans le milieu du 
recrutement. Composée de 
responsables de recrutement en 
entreprise, l'association s'était 
manifestée par son intention de 
moraliser les procédures 
d'embauche, et avait paru 
mettre en Cause 
des situations acquises. 
Depuis, l'effervescence est 
retombées et d’autres ont 
également pris des positions 
sémbiables, notamment dans les 
grends groupes réunis au sein 
«Syntonie». Mais . 
cRéférence » {Crédit Lyonnais, 


systèmes, BSN, GEC Alsthom, 
etc.) poursuit ses activités. Elle 
a adopté une «charte » que 
s'engage à appliquer chacun de 
ses adhérents individuels. 

Ce texte précise que la sélection 
des candidats est 
sessentiellement s fondée sur 
l'entretien et que le recours 
éventuel à des outils d'aide à la 
décision se fera «en fonction de 
leur validation s, l'utilisation et 
l'interprétation étant laissées à 
des «personnes habilitées ». À 
propos du traitement des 
informations obtenues, il est 
précisé que le recruteur peut 
être amené à donner les raisons 
du refus aux candidat « qui le lui 
demandent», mais «de manière 
constructive et dans le respect 
de leur personnalité s. S'agissant 
des curriculum vitae, «fe 
recruteur ne divulgue ni les 
noms en sa possession, ni 
aucune information sur les 
candidats er le contenu de leur 
CV sans l'accord 

spécifique de l'intéressé ». 


+ Référence, association de 
responsables de recrutement, 
25, rue du 4-Septembre, 
75002 Paris. 

Tél. : (1) 49-26-73-32. 


L'Europe 
et les relations 


de travail 


= Le groupe ESC Lyon et 
T'ANDCP {Association nationale 
des directeurs et cadres de la 
fonction personnel) organisent 
un colloque intitulé « Nouvelles 
relations de travail dans une 
Europe sans frontières », qui se 
tiendra à Ecully (Rhône) 

le 2 avril 1992. 

Après Maastricht. ce sera 
l'occasion de faire le point sur 
les retombées sociales de 
l'intégration économique et 
financière et d'analyser ses 
répercussions sur les relations 
du travail. Jacques Moreau, 
secrétaire général du Comité 
économique et social des 
Communautés européennes, 
participera à ces rencontres, en 
compagnie, entre autres, de 
Gabriel Bergougnoux, Armand 
Mella et Michel Rousselot. 


b ESC Lyon, 23, avenue 
Guy-de-Collongue, BP 174, 
69132 Ecully Cedex. 

Tél. : (16) 72-20-25-25. 
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| D'INTERBAIL 









Notre groupe. fondé et appuvé | 
Par de grandes à ions | 
ictensient dans ie secteur de 
l'iremobäier d'entrégrise par.la 
voie du crédit-bail, du crédit, de 
l'irvestissemnent Eocati et ir 
conseil 19 milliards d'engagement}, 


CHEF DE GROUPE 
PATRIMOINE 
LOCATIF 


















el le suñi techouque de nos 
Sins? tant pour Le traitement 








annesi qui 
ntrepéts hôtels et 
sation du rendement loc ui. 













in adnunistrathe et comptable de l'ensemble develonpe:z nuire 
tataires de senice veillez à l'eincacite des operatnins de 
tes oppartumites de revalurisation de notre puinmoine. 







ge quridniue, experiene electie et 





riure Jvec bon bu 














1 d'équipe. Engagement iniliatne alone naturelle et rivveur 
ssite. Poste base à Paris 6eme. 






Merc: d'agrosser CA photo lettre en précisant votre rémunération actuelle à notre 
MERCURE URV AL 14 bis rue Doru. 5578 Paris Cedex UB. 
sous 3 référence b5 Suns LM 1sur lettre € em eloppet. 






CRT TEE COES 
MNT EE PT CUS 


otamment:en 
e. de GPAO. 


221713 
CONTROLEUR DE GESTION 


Evreux {100 km Ouest de Paris) 














Directement rattaché au Contrôleur Financier. le candidat que nous 


recherchons se verra confier une mission s'articulant autour des axes 


— la participation à l'élaboration des budgets d'investissement dont 


assurera le suivi, le contrôle, l'analyse, ainsi que le reporting. 
— la gestion des coûts standards et l'analyse des écarts. 
Ce poste s'adresse à un candidat de formation supérieure (Sup de 


Co, Bac + & ..j justifiant d'une expérience de 2 à 3 ans comme analyste de 


ŒMUms None. 


ecstion dans un milieu industrier similaire [chimie. pharmacie, agro ..l. 
ll possèdera par ailleurs, la maîtrise de l'anglais et de {a micro-infor- 
matique, ainsi que la connaissance de l'environnement GPAO. 
Merci d'adresser votre candidature Ilettre, CV, photo et prétentions) 


sous réf CG aux Laboratoires Searle - Direction du Personnel — 52. rue 





Marcel Dassault —- 92514 Boulogne Billancourt cedes. 


SOCIÉTÉ DE NÉGOCE INTERNATIONAL 


recherche 


pour Paris-Etoile 


F dynamique cf ferment 
CAMBISTE ; DE le cadre de notre stratégie Je 


développement, nous recherchons un 


pour son département TRÉSORERIE 


Le Monde 


de la 
Gestion et des Finances 















BRED 
AS 


HARMONISER COMPTABILITÉ 
BANCAIRE ET INFORMATIQUE 










importante banque de dépôt francaise. nous vous proposons, dans le cadre de 
notre developpement, de devenir le 


RESPONSABLE DE LA GESTION DES 
SYSTEMES COMPTABLES 


Rattaché à le Direction de l'Administration des Comptes et Valeurs Mobihères, 
vous aurez pour mission de gérer, animer et conseiller un service bien structure 
d'une trentaine de personnes. 

Grâce à vos compétences comptables et informatiques, votre rôle consistera à : 

+ Participer a la mise en œuvre de la réforme des systèmes de gestion 


comptable de le banque (BAR). h : % 
+ Collsborer avec les Drrections Financière et Informetique en ce qu concerne les 


procédures comptables de la Banque. : . : L 
« Diriger les équipes qui assurent le suivi administratif des produits bancaires et 
des comptes de la clientéle. 

Pour mener à bien cette mission, nous desirons intégrer un cadre de 30/40 ans, de 
formation DECF / Mémorialiste ou de formation supérieure bancaire, possédant 
l'expenence de ls mise en place de systemes comptables de grande taille [Benque, 
Assurance, Grande Entreprise). 

Votre compétence technique reconnue, alliée à des qualités humaines 
d'adaptabilté, de contact et d'arumation, vous permettront d'évoluer rapidement 
vers d'autres responsabilites. 


AUEWNIN 157 DAND 


ANA N324OHN3 NVASAË NC 


MEMBRE DE LA CHAMBRE SYMDICALE DES CONSEILS EN RECRUTEMENT 
‘x 


Si notre offre vous intéresse. adresser votre dossier de candidature [lettre 
manuscrite, CV, photo. pretentions] sous le réf. TL/LM/1493 à 


NPG SE AIX EN PROVENCE - BRL'XELLES 
CNPG CONSELL AS CROET-LON 


. Pierre Grenier MADRIEI « MILAN : EL RICH + 
921 BOULOGNE STOCEHOLM 








Du mardi 4 février au vendredi 7 février 1992 


au 
PARIS-LA DÉFENSE - 9 H 30 À 19H 
le Salon Européen de l'Assurance 


e 180 exposanis représentant l’ensemble des professions de l'assurance 
e 20 conférences-débats GRATUITES 


L'AREUS . Le Monde 


vous donnent rendez-vous au stand E 17 


Venez retirer votre invitation GRATUITE à l'entrée 
accompagné de cette annonce 


ETABLISSEMENT FINANCIER 
Paris 8° 


un classement frorancie) spécialisé dans le montage d'opérations 


financières par appel public à l'épargne 


recherche un 


SPECIALISTE DES CREDITS 


Vous participez à l'élaboration et à la mise en place des stra- 
tégies de couverture de change du groupe et appliquez les 
décisions de gestion au quotidien. 


: Vous re le bre droit du responsible de ce 
Diplôméle) d'une école de commerce ou équivalent, vous Eure secteur qui 


avez un an d'expérience sur le marché des changes. vous 
souhaitez privilégier un horizon de réflexion à moyen terme 
et vous maitrisez l'anglais. 


IMMOBILIERS COURT TERME 


seritalle lier & 
À Ce tire. 

pe de financement immnobiler Vous êtes er 
bien eriendu un pr fsssennel dé haut niveau à à émissions, 


: û 2 ans d'expérience 
Paris dans une banque 
ou une société de 
bourse vous ont 
permis d'acquérir 
un savoir faire dans 
le domaine des 


uhaute inièsrer à ses sun 


CNE DATANT LE 


su du mené han sie et mairisant tous les notamment 


Le poste est à pourvoir immédiatement. Envoyez lettre de 
motivation, curriculum vitae à : . grane 


Ni ete sinperi 5 tous intéresse. merci 


Me PARDO are sur vi 


S.A. Louis Dreyfus et Cie 
87. avenue de la Grande-Armée, 
75782 PARIS CEDEX 16. 


Pour pañager NO Rue 


durs et obligataires. 


Responsable de dossiers, vous avez le sens du 
relationnel, une grande capacité d'organisation 
et de bonnes connaissances techniques. 


:r de candidture 


PLAIN CHAMP 


Merci d'adresser lettre manuscrite, CV détaillé et 
< ù photo sous référence 400030/9 à PLAIN CHAMPS 
x: qui à Ë 2, rue Marengo - 75091 PARIS, qui transmettra 


cine ue confdentlite © Ë votre dossier. 


REPRODUCTION INTERDITE 














TT 


















ETRRITEN TAN LIST LIST 


1 
CIRE TC 


ER 
RS PEMEN RENE 


———— 





MEUFÉR EPL ERNEL 7] 





À 
7 février 1992 


ssuronce 


Ra 


us Grands Cabinets d'Avocats de Grenoble 


(anciens conseils juridiques et fiscaux) 
recherche un 


- Fiscaliste d'Affaires 
Expérimenté 


‘ Grenoble 


En Contact direct avec les associés ie 
parfaite synergie avec les collaborateurs 


juridiques du cabinet. vous aurez 


.Principalement Pour mission d “apporter 


un Conseil fiscal (montages, contentieux, 
assistance Ponctuelle) auprès de 
là clientèle du cabinet (groupes, 


PME} PMI ..). 


Votre esprit d'initiative et votre aptitude 
à développer une clientèle propre vous 
permettront à terme de créer votre 
département fiscal et d'évolue 
vers une association. É 


Agé de 35 ans environ, vous êtes doté d'un 
solide bagage fiscal et nanti d'une 
expérience complète de la fiscalité 
française. Des connaissances de la fiscalité 
internationale seraient un atout 
supplémentaire. Vous souhaitez valoriser 
vos qualités techniques et commerciales 
dans une structure souple er évolutive. 


Contactez Liz Salter au (1) 42.89.30.03 

ou adressez CV + photo + rém. actuelle 

à Michael Page Tax & Legal 
10. rue Jean Goujon 75008 
Paris. sous réf.LS7832MO. 
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YVES SAINT LAU 


Responsable 
Juridique 


Rcportant au Directeur Financier, vas 
principaux damaines d'inten ention sont : 


POUR LE GROUPE : 
+ Droit des Societes (France et International). 


POUR LA DIVISION COUTURE : 

+ Droit Cammercial igcstion des contrats 
de licences), 

+ Drait au hail et Assurances. 

+ Gestion des contentieux. 


Vous assurez les relations avec nos res- 
ponsables operaiionnels iLicences. 










À 30 ans environ, vous passedez une 
premiere experience tres operationnelle de 
géneraliste (France et inicruational 
ucquise de preference cn Cabinet er justific: 
d'une bonne comprehension de nos metivrs. 


L'anglais courant cst necessaire. 


Merci d'adresser leure manuscrite. CV, photr 
et pretentions, saus ref. RJ. a Luc Rafflin, 
Directeur du Personnel, 5 avenue Marceun, 
75116 Paris. 


ï t rattaché à la Direction Générale, 

x one de enordonner les activités juridiques et adminis- 

tratives du groupe. © Joration 2 Is € 

L ous serez en charge du suivi juridique lors d'acquisitions 

2 Pasons de sociétés. © A l'écoute des 

trai i . . 0 s. 
'amélioration de l'organisation administrative. 

S Du L'an vous serez le lien entre la Direction, les 

filiales et les actionnaires principaux. 

© Agé de 28 ans environ, de formation juridique complétée par 

un diplôme de Sciences-Po, vous avez acquis une prerére Espé 

rience d'au moins deux ans dans un domaine voisin (catinet de 

conseil international, entreprise). © Vous êtes rigoureux, L 

cace, motivé, rapide, communicant. © Une bonne maîtrise de 

Hu mu ss euillez adresser votre candidature 

i di veuillez a 

SV Rcre manusenite, photo et salaire actuel) sous Îa réfé- 

rence AD192 à notre conseil : 





Michael Page Tax & Legal 





Spécialiste en recrutement Juridique et Fiscal 

















J URISTE D'AFFAIRES 


Nestlé Rowntree, leader et ler annon- 
- cœur du marché français du chocolat 
… G milliards de C.A., 1200 persunnesi, 
recherche pobr sa Direction juridique 
un juriste d'affaires. - | : 
Rattaché à notre Secrétaire Général, 
.VOus aurez pour mission : 
2 d'assurer le secrétariat légal de noue 
société, 





sui.de droit dés marques. les 
aspects juridiques des promotions et de 
Ja communication publicitaire. 

- de mettre au point des contrats et de 
gérer les affaires contentieuses de l'en- 
vreprise. 





Diplômé d'un 3° cycle Droit des 
Affaires, débutant ou avec une lère 


expérience, vous devrez faire preuve de 
qualités relationnelles et de capacité de 


La pratique de l'anglais et de la micro 
informatique sont souhaitées. 

Adressez CV, lettre et rémunération 
actuelle à NESTLE ROWNTREE, 
L. SAINT-LEGER, 

Direction du Person- 

nel, LOGNES, 77422 

MARNE LA VALLEE 

Cedex 2. 


CONTESSE 


s 
à LES MARQUES DE LA REUSSITE 


GROUPE BLENHEIM 


der dans le domaine des salons fessionnels 
rechetehe pour la Direction Générale Er É France 


UN ATTACHÉ 


DE DIRECTION... 
(H/F) 


VOUS aurez 
tion avec nos conseils exté- 


responsables 
et financiers des filiales/départements, vous serez en 













PELTZER &CASSOCIÉS 


CONSEN EN 0SSOURCES HUMAINES 





30, rue Le Peletier, 75009 Paris 
à l'attention d'ALEX BALRIN 


PTE 



















LT, 
qi 


Juriste 
Immobilier 


Important Etablissement Public, en proche banlieue parisienne, 
notre activité comprend des études d'infrastructures et 
d'aménagement, des opérations foncières et des travaux. 
Notre périmètre d'intervention crmporte aujourd'hui des 
réalisations prestigieuses. Cent vingt hectares supplémentaires 
‘vont être aménagés dans les 10 prochaines années. 

Dans cette perspective, nous créons un Service immobilier 
qui sera plus spécialement chargé des : 

- ACQUISITIONS par vole amiable ou par expropriation. 

- OPERATIONS DE RELOGEMENT ET GESTION DU PATRIMOINE. 
Vous mettrez en œuvre l'ensemble des procédures (D.U.P., 
ordonnances d'expropriation, protocoles d'accords), en suivrez 
l'exécution. Vous aurez à gérer le patrimoine existant et, à ce titre, 
serez l'interiocuteur privilégié des autorités locales et de toute 


personne concemée par Ces 

De formiation juridique supérieure, vous possédez une expérience 
professionnelle en matière d'expropriation ; vous avez le goût 
de l'opérationnel et une grande facuité d'adaptation. 


Merci d'adresser CV + letire manuscrite, sous réf. F.JUR.04 M, 
à notre Conseil, qui vous garantit la confidentialité. 


e EQUIPES ET ENTREPRISES 


3, rue de la Bourse 75002 PARIS 


EFTERe) 


Groupe Interprofessionnel Fiduciaire, 


 FIDUCIAIRE JURIDIQUE 


ET FISCALE 


Implantation nationale recrute son 


DIRECTEUR 
GENERAL 


Mission : 
Participer à ta définition de la stratégie, en assurer l'application 

eux niveaux de l'exploitation, du recrutement, de l'animation des 

hommes et du développement tant clientèle que produits. 


Technicien de haut nneau du Droit, de la Fiscalité et de la 
Gestion, ayant acquis une expérience hiérarchique significative 
dans un Groupe Fiduciaire et ayant développé son aptitude à là 
communication dans un environnement libéral. 


Localisation du poste : Négocisble Paris, Lyon, Angers. 


Les dossiers de candidature, traités en toute confidentialité, 
seront adressés sous référence 89071 à BLEU Publicité 
17, rue du Docteur Lebel - 94307 VINCENNES CEDEX 







































Boutiques, Fourrures, filiales etrangères..) 
et nos conseils extericurs. 


Société de services ct d'ingénierie informatiques 
en forte croissance {50 sociétés. CA : 2 MdF) 
recherche son 


Chef 
du Service Juridique 


Paris 400 KF 
Rattachéte) au Secrétaire Général et appuvéter par deux 
jeunes juristes. vous aurez pour mission : 

- de traiter l'ensemble des dossiers de droit des affaires lant 
pour la gestion courante en matière de droit des contrats. 
jusqu'au contentieux. que lors des opéralions de fusions- 
acquisitions. 

- de prendre en chargc la gestion juridique des filiales 
françaises et d'assurer un contrôle sur les entités étrangères. 
- et de façon générale. de gérer tuus les autres domaines 
juridiques à l'exclusion du droit social. 

Diplométe) de la Faculté de Droil. vous avez acquis une 
expérience significative CES ansi en qualité de juriste 
d'entreprise. Disponible. pragmatique el risaureuxtser, 
voire sens de la négociation el des contacts Vous permeltront 
de réussir dans ce poste qui nécessite une bonne pratique de 
l'anglais. 

Contactez Thierry Virol au (11 +2.89,30.03 ou adressez 
CV + photo + leltre manuscrite + n° lél. + rém. actuelle à 
Michael Page Tax & Legal. 10. rue Jean Goujon. 
7500$ Paris. sous réf. TV7S10MO. 


Michael Page Tax & Legal 


Spécialiste en recrutement Juridique ct Fiscal 


BW 


EMPLOI 


Le mardl, 
c'est tout un Monde 


8 RUBRIQUES D'OFFRES D'EMPLOI 


Le Monde du Premier Emploi 

Le Monde de la Gestion et des Finances 
Le Monde des Ressources Humaines 

Le Monde des Juristes 

Le Monde des Cadres 

Le Monde de la Fonction Commerciale 
Le Monde de l'Informatique 

Le Monde des Secteurs de Pointe 


Le Monde ; 
TRITIATIVES 

























































REPRODLCTION INTERDITE 


VIII Le Monde e Mercredi 5 février 1992 » Le Sonde 
des 


Cadres 








Filiale d’un groupe industriel intemnational, (13 000 personnes, 

12 milliards de F de CA) notre société (1000 personnes, 1,7 milliards 
de CA) conçoit ,produit et commercialise des matériaux destinés au 
second œuvre du bâtiment.Nous avons le souci constant de 
maîtriser l'évolution et la complexité de nos procédés, afin de 
répondre aux exigences techniques croissantes de notre marché. 
Nous recherchons pour une de nos usines, un : 


INGENIEUR... MAIS AUSSI COMMERCIAL 


Fihale de 4 compagnies pétrolières, notre société géostock est le leader mondial de 
l'ingenierie de stockage souterrain et realise des projets sur les 5 continents. Avec un C.A. 
de 90 MF et environ 100 personnes. pour la plupart des ingénieurs specialistes de haut 
niveau. notre succès est aussi assure par les valeurs fortes qui caractérisent notre culture, 
vomme l'autonomie, la polyvalence et le sentiment d'appartenance à une équipe. Pour 
consolider natre developpement, nous recherchons aujourd'hui l'adjoint de notre Directeur 
Commerciai. 





Avant tout, vous vous adaptez aux aspects techniques de nos produits, tout en maîtrisant | à - 1 e, s 

les composantes administratives. juridiques et financières aflérentes à nos contrats sefvices tec niques 
specifiques dans un environnement international, tant public que prive. Pilote de la : e Dee , " 

négociation des projets qui vous sont confies ou que vous générez vous-même, vous créez : : * RAS Le 

en interne la synergie des competences par votre professionnalisme et votre savoir-faire. re : = è 





Membre de l’équipe de Direction de automatisme, un intérêt et une 
l’Usine, vous prenez en charge les compétence reconnus et confortés par 
Services Entretien, Maintenance, Bureau une première expérience opérationnelle 
d'Etudes et vous avez la responsabilité significative , pour le management des 
d'une équipe de 25 personnes. hommes et l'animation des équipes. 

28 ans environ, ingénieur de formation, De réelles perspectives d'évolution sont 
vous alliez à de bonnes connaissances ouvertes au sein du groupe. Poste basë 
techniques en mécanique, électricité et dans le Sud-Ouest de la France. 


La trentaine , vous possédez une formation d'ingénieur complétée par un 3ème cycle de 
gestion (ISA. IAE, MBA...). Une expérience significative dans un secteur d'activité proche 
(pétrole, genie ci ngénierie...) vous a apporte expertise technique, sens relationnel et 
d'excellentes qualites d'expression, tant écrites qu’orales. Vous nous parlerez aussi de vos 
succes de négociateur. Bilingue anglais, vous maiïtrisez une troisième langue (espagnol ou 
allemandi. 





Des déplacements fréquents mais de courte durée sont à prévoir. Poste basé a 
Rueil-Malmaison. 


OBC —_— Momibre do Syntec Rocrutonont 
Frtrganui non 41 lubbusit) 


Si vous êtes intéressé, merci d'adresser votre dossier de 
lettre, CV et photo, sous réf. 5805A/LM, candidature (lettre manuscrite + C.V) sous référence A2/02/02 
BOSSARD CARRIERES à notre Conseil Madame Christiane SAUNIER 


B BOSSARD 4, rue Quentin Bauchart 7 FAVÉREAU CONSULTANTS, 
< 75008 PARIS _ S2, rue de la Fédération - 75015 PARIS. 


VLEVNES FAVEREAU 


CONSULTANTS 
Par son impact, notre mensuel "QUE 
CHOISIR" renforce notre action pour 
l'amélioration de la vie quotidienne et la 


gestion des relations entre particuliers et 


Florence HADJAB vous remercie de lui faire parvenir 















CONSULTANT 


















rolessionnels. Pour étotfer nos équipes, MISSION LOCALE 
ie Li O L EL R P eos aujourd'hui deux Does DE L' AGGLOMÉRATION DLIONNAISE. Spécialistes des problèmes de la gestion des flux, 
1ATION D'AIDE À L'INSERTION DES JEUNES. del: sage et du transport, 
CH EF DE RUB RIQUE ASSOC recherche nous sommes filiale de deux grands groupes 
implantés dans le monde entier. 






Nous recherchons, pour rejoindre nos équipes, des 


Consultants Seniors 
en Logistique 


——————ÿ@û — _— — 


ECONOMIQUE 
180 KF 


Rattaché au service économique. vous avez la responsabulite 
d'une rubrique mensuelle conçue comme une enquète. Vous 
etablissez des comparatits el proposez des critères de choix 
dans une optique de défense de l'usager. Vous testez lous types 
de services en particulier ceux des banques et des assurances. 
Vous êtes aujourd'hui rédacteur specialisé dans le conseil aux 
particuliers et l'information pratique pour des sujets financiers. 









evrez améliorer et gérèr = 
nt aux jeunes un accue 
(on s Gifférents 






Votre mission : vous di 
Mission Locale en assu 























Anglais ou Allemand courant. Réf M 46/4438 B de qualité et en ja renforçant avec le: tion ét 
REWRITER partenaires en tant que force de propo 
d'animation. Les candidats devront avoir une etperience réussie dé pluseur 
, à années de Cemacil ou d'Auit et ous avoir assure dés respuinaaliltités 
s êtes un années dl 
200 KF e 35 à 45 ans. vou opérationnelles ins le dumaine de Li Logistique. 






Votre profil : ägé d 
homme ou une femm 
vous investir dans une s 
sous rèf. BGI291E. à Jean-Claude 


î ntione Institut, Conseil en 
a nu l'Arquebuse. 21000 Dijon. 


ou consultez la définition de fonction sur Minitel 3615 
code SOFTEL. 


e d'entreprise désireux(se) de 
tructure de type social. 






Rattaché au Rédacteur en Chef, vous écrivez des papiers à partir 

d'études documentaires, de comptes-rendus de tests et d'études 

de marchés qui vous sont fournis. Doté d'une bonne plume et 

d'un savoir-faire en secrétariat de rédaction, vous savez vous 

inspirer completement de l'identité du journal et du concept 
< éditorial dévelappé. Réf M 46/4438 C 
Ë Merci d'adresser lettre de candidature, CV complet, photo et 
À rémunération actuelle sous la rétérence choisie à : 






De formation supérieure, ils auront une grande autonumie, 
emnelles, une amiütude 


ce nnsennet 









d'excellemes gualites rl: 
d'équipe. une approche méthodique des problèmes, 





MAN AgEMENt 










Envoyez CV et photo. 






Prèis à s'impliquer sur des projets amhitieux nationaux et 









internationaux. hommes des challen, 
prendre ripidement des responsabilités importanes dans notre 


es TOUSSIS. il pourront 













MEDIAPA 












CANINATION, 





























EGOR 
COMMUNICATION ET MEDIAS EGOR : . Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et rémunération à : 
8 ours U 75008 PARIS Florian Mantione nstitut Norbert COHEN = LOG UNE CONSE TANT = LA bel Ney + SOIR PARIS 
el. : # 
sl ecrutement 
PARIS ALX-EN- PROVENCE BORDEAUX LILLE LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE ! National de Conseil en, R: 









Premier Réseau 







BENELUX DANUARX DEUTSCHLAND ESPANA ITAUA PORTUGAL SWEDEN UNITED KGDOU 














ORGANISME FRANCAIS 
DE COOPERATION INDUSTRIELLE 
Quartier Eloile 


CONSULTANT 


La coopération iadustricile et les transferts de 
technologies sont devenus une priorité pour les 
entreprises françaises soucieuses de s'ouvrir à 
l'international. 






Lyon RHONES-ALPES 


Manager Trilingue 
pour coordonner 
de grands projets 


Notre société de conseil dévelppe auprès des cofher 
tivités lucales des pavs de l'Est son savoir-faire reconnu 
dans l'Hesagone. 


Votre mélier : 
la communication 


iquer au plus près du terrain, notre 
cntreprise Gloffe ses entités locales e1 recherche 
puur ses ciabhlissements rhôüne-aipins unte) 
charsé(e) de communicati 





















































Ion. 





Vous dévelopnerez une rel: 
supports iMediatiques de 


vec les 
LR: Vous NUFCRCZ 
aie de noire société lors 
mes. Vous réaliserez des 
* pour és medias internes et vous 
ere, à l'élihoration de ces journaux et 










Cette stratégie de conquête ntfre un challenge à un 
fngenieur géneraliste au ecule de commerce. de Uians 
environ, sachant gerer des budgets ot fixer des objectifs. 




















Notre organisme a reçu pour mission de promouvoir une 
telle action ct d'assister les entreprises dans leur 
démarche, particulièrement sur la zonc ASIE. 









Actif. entreprenant. responsable au sens propre dit 
terme, vous avez prouve votre aptitude à communiquer 
et votre talent relationnel. A l'écoute des autres, vous 
savez anticiper. guider, stimuler, décider. 







Dans ce cadre, nous recherchons un consultant qui sera 
basé à Paris. De formation supérieure technique, 
commerciale ou gestion, il a acquis une expéricnce 
diversifiée cn entreprise ou en cabinet conscil. 



















Votre mission : contact avec les décideurs et pracripteurs. 
négociation. s cosrdination avec des bureaux 
d'etudes. V'ou sua humme orchestre. mais aussi 
l'expert reconnu d'un métier lie à l'environnement. 


ion. 
dé iravail. Les professionnels 
Les Balents dt vous voulez GACFCUT VOIE 
An Calrepr x pat de votre 
ON CE dk vers toire cumscil. 1 
rlera de noire sox ù Là pratique de 
S est indispensable, L 






Une parfaite maitrise de l'Anglais est cxigée. 






L'anglais et l'allemand sont impératiis. 
Jacques VUARIER traite confidentiellement votre 
candidature sous rèt. 45v. 


Immeuble "Le Highway” 
argos +1. quai Fulchiron, 
no}5 Lyon 
PARIS - LILLE - LYON - MONTREAL 


T R O0 U VE 2Z G E S A N ON © N C E S S U R dead ST Ni 


Pour nous rejoindre, merci d'adresser votre dossier de 
candidature (lettre manuscrite, CV, photo et prétentions) 
sous réf. 295 à C.K 7, rue Robert Le Coin -75016 Paris 






















! l'adnesser voire dossier + photo. s/réf, lé: 
à pese € ‘ 2. rue Rouge de Lise 
Y2130 ISSY MOULINEAUX qui 


IUSNICHTE. 



























#. 





le Jilicieh 





(ot AS 








CONSULTANT 
EN QUALITE 





Paris - Comptant parmi fes lea 


dets intermationaux du coriseil en 


management et technologie (1830 : 


Consultants, chiffre d'affaire: 
milliard de’francs, 80 Her 
dans 20 pays), PA Consulting 
Group poursuit en France le déve- 
loppement rapide de son activité 
Quality Management”. Notre 
approche de la Qualité Totale, for- 
malisée au travers de plus de 250 
MISSions internationales, reste 
pragmatique en intégrant notam- 
ment les exigences des normes 


ISO 9000 auxquelles la plupart de : 


nos clients ont aujourd'hui à se 
conformer. Dans ce-cadre, nous 
recherchons un consultant capable 


de piloter la mise en place de sys- 
tèmes d'Assurance Qualité en liai- 
son avec des changements cultu- 
rels complexes. De formation 
ingénieur ou équivalent, vous par- 
lez anglais et vous avez acquis une 
expérience d'au moins cinq années 
dans la qualité en entreprise ou en 
cabinet de conseil, et de préféren- 
ce. dans un environnement indus- 
triel : la connaissance de tech- 
niques spécifiques telles que le 
QFD ou l'AMDEC est un plus. 
Ecrivez à Louis BESLAND, en 
précisant la référence A/067M - 
PA Consulting Group - 3, rue 
des Graviers - 92521 NEUILLY 
Cedex - Tél. 40.88.79.21. 


Consulting 
Group 


Creating Business Advantage 


+ Une longue expérience reconnue dans les disciplines de la 
stalistique et de l'économie appliquées aux sciences humaines 


et sociales, 


+ Un statut original : partenariat uvec F'Elnt pour la recherche 
et contrats d'études et de recherche avec les entreprises. les 
. collectivités locales, les ministères. 
* Une pluridisciplinarité réelle. 
- « Trois axes principaux d'intervention : lés opinions et les 
“aspirations” des Français, la consommation des ménuges. 
l'évaluation des effets des politiques publiques. 


Dans le cadre de notre développement nous recherchons - 


é formation écoles de commerce. Maîtrise ou un 3ème cycle universitaire. 
amiliarisé avec les statistiques et les méthodologies des études murketing et 
première expérience en bureau d'études. 
l'aise dans la rédaction et dans la restitution orale des travaux d’études. 
goût du travail en équipe, des négociations commerciales el avez un bun niveau 


ticiens.H/F 
gs re sponsabilité scientifique d'un chef de dépariement. nous vous confierons le 
“Æévéléppemen et l'application de méthodes nouvelles dans ka gestion de grosses bases de 
ædonn£es € dans le traitement des enquêtes (analyse lexicale…1. 
Vous. #@ég une formation Ingénieur grandes écules ou un doctorat et maïitrisez parfaitement 
lgsagé.dés suuistiques à huut niveau léconoméuric et analyse des dunnées) et l'utilisuion des 


ogiciefs pécialisés (SAS... 


Le une expérience en bureau d’études, et êtes à l'aise à l'écrit et à l'oral pour [a 
8 £ 


cAindion de vas travaux, 


Une boue Éonnaissance de l'anglais est nécessaire. 


“Msrci d'adresser voire dossier de cundidature au CREDOC - 142 rue du Chevaleret 


ne 


a Etes 


PARIS. A l'attention du Directeur du CREDOC. Confidentialité assurée. 


Une Grande Banque renforce sa Direction Assurances et 
recherche pour Paris 9 un 


Technicien: | 


(égssurance 


_ (cu.assurance) 


Vous vous verrez confier l'ensemble 
des opérations de réassurance Vie et 
[ARD. concernant la filiale de 
réassurance du groupe. 


Votre mission consistera : . 

e d'une part à assurer le contrôle et le 
suivi des opérations engendrées, 

« d'autre part à seconder le responsable 
réassurance dans le développement 
de l'activité. ' * 

Vous justifiez d'un diplôme d'études 

supérieures, d'une expérience 

professionnelle solide (minimum 5 

d'expérience en (Rédassurance Ve 


evou IARDY, et d'une bonne maitrise 
de la langue anglaise. 


Connaissance micra-informatique 
appréciée, 

La fonction est évolutive pour un 
candidat de valeur désireux de 
s'investir pleinement dans un 
environnement financier. 


Merci d'adresser lettre de morivation, 
CV et prétearions sous réf. 35244 à 
ORGANISATION ET PUBLICITE 
2, rue Marengo - 75001 PARIS, qui 


iransmetira, 


(Oigankation 21 Puttine 
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IMR —— 


INSTITUTE OF MANAGEMENT RESOURCES 


Los ANGELES = MEXICO - FORONTO 


MANCHENTER » PaRIS - NILAN - MADRID - MUNICH 


recherche pour ss opérations françaises des 


CONSULTANTS 
EN MANAGEMENT 


Notre activité : Conseil en 
management orienté vers l'amé- 
livration de l'efficacité et de la 
rentabilité. 

Notre atout : la performance. Pour 
faire face à la fone croissance de lu 
filiale France. nous renforçon, notre 
équipe en intégrant plusieurs 
Consuliants en management. 

Votre mission : coordination de 
toutes les actions impliquées dans la 
mise en place d'organisations plus 
performantes et de svstèmes de 
gestion adaptés. Partie intégrante 
d'une équipe. votre rôle est 
primordial duns l'exécution du projet. 
Vorre expérience. votre état d'esprit. 


votre sens du contact humain vous 
permettent de maîtriser rapidement 
les concepts de siratégie et 
d'organisation. 

Votre sens analytique très prononcé 
ne vous empêche cependant pus 
d'avoir une vision svnihétique des 
problèmes. 

Diplômé de l'enseignement 
supérieur (Ecole de commerce ou 
d'ingénieurs. vous avez au minimum 
3 uns. 

Vous maîtrisez bien entendu 
parfuitement l'anglais. Une autre 
langue européenne serait un atout. 
Vous «serez fréquemment en 
déplacement. 


Adressez CV. lettre manuscrite et photo. 
sous référence 402 M. 
à Parcours - 2. rue du Bouloi - 7S001 Paris 


Construyses 
les stratégies 


du futur 


Æ Siris Partenaires conjugue projection 
dans le futur et pragmatisme sus le 
terrain.En complet partenariat avéc nos 
clients, nous anticipons leur évolution er 
définissons leur entreprise telle qu'elle 
sera demain. Nous les aidons à tracer une 
trajectoire cohérente et à mettre en place 
ce qui leur permettra d'atteindre l'objectif 
fixé à partir de l'existant 


B Pour traduire le futur en termes de 
besains - et non dé moyens - nos 
collaborateurs ont donc une mission 
globale : percevoir ce que sera demain 

et lancer la mise en œuvre du projet 
construit à partir de l'analyse du présent 
Ils interviennent dans tous les dmaines 
gestion, production. organisation, 
relations sociales. pour faire adhérer 
l'ensemble de l'entreprise à des objectifs 
ambitieux et à une forte dynamique. 





M Aujourd'hui, vous accupez un poste de 
responsabilité. vous avez une lormation 
supérieure el vous avez acquis une 
grande competence professionnelle dans 
votre damaine Pragmatique et concret, 
vous avez un esprit d'analyse et de 
synthèse developpe, une réelle aptitude 
à anticiper et à communiquer avec. 

en plus. un enthousiasme indétectible. 
La maîtrise de l'espagnol 

ou de 


en serait 
appréciée. 
M Pour rejoindre notre 





équipe. adressez 
votre dossier de 
candidature à 

Siris Partenaires SA, 
50 rue Marcel- 
Dassault, 92100 
Boulogne. 











Ann ep 








MADIA:SYSTEM 
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REPRODUCTION INTERDITE 


X Le Monde e Mercredi 5 février 1992 e #2 sonde 


du 


Le Monde 


de 


l'Informatique k 














Premier Emploi 





























SETICS RECHERCHE DANS LE CADRE DE SON ACTIVITE DEFENSE 


{ A} 
nIBUTS HRBGOM :.2:5/conseu 



























Se clirr Jeunes Diplômés 








Le Futurs informaticiens 
Premier groupe EN GESTION DE RESEAUX ET SYSTEMES D'INFORMATION 
interprofessionnel de 
Retraite et de Prévoyance integre dans l'une de nos equipes informatiques. INGENIEUR D'ETUDES 
complémentaire, nous vous participerez acuvemem a la mise en œuvre Possédant une première expérience 


de 2 à 3 ans, vous serez intégré 
au sein d'une équipe 
pluridisciplinaire et participerez 


d'applications ires diversifices dans un cuntexté 
technique de pointe En contact etroit avec les 
uulisateurs. vous apprendrez les differents métiers 


insuffions notre dynamisme à 
un secteur en pleine mutation. 





Assurance. assistance, frais de d RAT TA En à l'élaboration des nouveaux 
santé, loisirs, presse. nous notre entreprise. garantissant ainsi votre systèmes de télécommunicofions. “ 


de im Le cvoluti on dans notre £roUunc. 
avons diversifié notre activité : ‘ ; ÉTeup 


aujourd'hui, dans 57 villes de 
France, nos 1500 collaborateurs 





RESPONSABLE D'ETUDE/PROJET 


Vous avez 3 à 6 ans d'expérience. 
Outre vos compétences, 





Dote d'une formation supérieure (Diplème 
d'Ingenicur eu Umversitaire minimum Bac + +). 





proposent une large gamme de vous voulez utiliser Le tremplin de l'informatique a 
services. pour voire premier poste. Une formation ce re D : 
x AN feroni £ 
Un système informatique complementaire peut être envisagée pour vous ges Hoire dans ses aspects . ris 
performant (IBM 3090. permettre d'abarder ces fonctions. techniques et commerciaux. _£ ee 
= 


MVS/ESA, IDMS, DBZ et Nous vous offrons de larges 





Pour Les postes bases a Chartres ou à Paris. à ibilités d'évoluti 

: : ssibilités d'évolution vers le conseil 
micro 0/2) LE l'atout cief de merci d'adresser votre candidature en 40° in et l'audit système. 
notre stratégie de precisant la reference RJ2 a notre à ir à Paris 13e. 
développement. Conseil Reine-Marie HALBOUT Postes à pourvoir à Paris 13%, 





Une stratégie qui a compris 
que prévoir, c'est innover. 


CAP SESA SELECTION 
207. rue de Berev - 75012 PARIS. 





Envoyer CV à SETICS 
194, rue de Tolbiac - 75013 PARIS 











ESC PRE ER ee TEE 


STIME ue 


INTERMARCHÉ STIME, filiale informatique du Groupement des Mousquetaires, assure l'intégralité 
Len‘ de la production informatique et des prestations de services aux entrepôts. 
de la distribution usines et points de vente. 
alimentaire Pour renforcer nos actions Qualité, nous créons le poste d': 





RSS UT PACE ER TIC 
CCHASENTOTT EEE SES TO ET POST TOP LEE OL OU 
LOT CEE CE ART TTC TE RCE slot a TR (ER COTTON 





C'est aussi 35 magasins, ART CT TRE 
UTC RER TA ele) LUI CUT Ê 
de votre valeur professionnelle: 


L'AIR) TIRER 
COMPTABILITE FOURNISSEURS 
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240 - 260 KF ISSY LES MOULINEAUX 

Rattaché au responsable du Service Assurance Qualité. vous devrez, dans un É 

premier temps, en assurant la coordination d'un groupe de travail mulüidisciplinaire, É 

étudier, définir, sélectionner et promouvoir la muse en œuvre des méthodes et #4 

outils de tes! permettant de garantir la qualité des logiciels applicatifs développés. ë 

De formation supérieure, une première expérience professionnelle d'au moins ñ a 

deux ans vaus a permis, d'acquérir une bonne connaissances des envirannements Ë si 
IBM (micro, mini et grands systèmes), et, de vous initier aux méthodes ES 


et outls de test Les contraintes de la production informatique ou du support 
des produits en environnement réparti vous sont familiores. 





Votre goût pour la méthodologie ei pour ia communication, votre crédibilité 3 
technique, votre autonomie et votre forte implication professionnelle trouveront 5 
à s'exprimer dans une équipe jeune aux activités diversifiées. ë 

si 
Adresse letire manuscrite, CV, prétentions, sous référence 114 à Qualisys, # 
59 bis avenue Foch, 94100 Saint Maur. = 

î 





Notre professionalisme s'inscrit dans une 
dynamique d'innovarion er de développe- 
ment, favorisée par des relations profession 
nelles simples et conviviales au sein d'une 
structure de 1.100 personnes. 


MATIF : 
FRS RENE L 
JEUNE INGÉNIEUR INFORMATICIEN 
À L'ÉCOUTE DE NOS UTILISATEURS 


JEUNE 
DIPLOME 
COMPTABILITE 


De formation Ecole Supérieure de 
Commerce option finances comptabilité. ou 


GESTION 


GROUPE SAINTafg LOUIS 


Filiale du Groupe SAINT LOUIS, 
notre société est le leader français 
du marché des plais cuisines. 


titulaire du DECS. nous vous confierons le 
poste de n° 2 de notre Département 
Comprabilite Générale. 


Vous aurez à mener à bien des missions en 
fiscalité, en droit des sociétés et vous serez 
rapidement moteur dans la definition et la 
mise à jour des nouvelles versions des 
systèmes informatiques comptables. 


Cette première expérience réussie vous per- 
mettra d'évoluer. d'ici 2 à 5 ans. vers 
d'autres métiers de la Finance ou du 
contrôle de gestion. 


Ouverture d'esprit, rigueur et sens relarion- 
nel sont des atouts majeurs pour ce paste. 


Merci d'adresser votre dossier de candida- 
ture iletire, CV et photo) 2 l'attention de 
Jean-Paul GIRAUD - WILLIAM SAURIN 
BP 128 - 7401 LAGNY SUR MARNE 
CEDEX. 


(OrganisaUon et Pubtité 
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Notre établissement (300 p., Paris 2e) 

gère le MATIF, marché à terme leader en Europe. 
Notre informatique {100 p.) conçue autour de deux 
sites VAX, est l'outil privilégié de nos utilisateurs 
et le vecteur de notre performance. 


Vous prenez en main, en prise directe avec nos 
utilisateurs (trésarerie et comptabilité), les évolutions 
fonctionnelles de l’un de nos projets bancaires clés 
et intervenez dans la conception et l'intégration 

des nouvelles fonctionnalités. 





Bac + 5. vous avez, au cours de vos 2 premières 
années d'expérience. participé à la conduite 

d'un projet de gestion dans un environnement 
méthodologique. Vous maïtrisez déjà le développement 
sur VAX et/ou l'utilisation d'un SGBD relationnel. 

Si vous souhaitez prendre des distances avec 

la technique pour vous intéresser à nos métiers, 


Ecrivez à Mme S. BLAIN, 
notre consultante (réf. 5832 LM) 
"Carrières de l'informatique” 
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Secteurs de Pointe 
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Ingénieurs Electroniciens 


-Chefs de Projets - Etudes Electroniques 








des sites actuels. 


Nous recrutons pour BEAUGENCY G5):. 
RESPONSABLE MOYENS DE TESTS Réf, 61 RMT 


. Vous aurez pour objectif le développement et la mise en Place des systèmes de tests de 


Cartes électroniques produites en moyenne et i i 
1 ss SE : grande série. Responsable et véritable 
sumateur d'uie équipe de 5 Techniciens, âgé de 30 ans environ, de formation supérieure 
pes Electronicien), vous êtes familier des testeurs industriels (Zehntel, Marconi, SPEA, 
..) et souhaïtez valoriser votre acquis. Une expérience en hyperfréquence est un atout. 


MATERIALS MANAGER Ré£ 61 MM 
Le ponebIe de l'ensemble Achats/Logistique/Ingénieris composants, vous définissez sur le 
te la politique d'approvisionnement. Gestionnaire des stocks, votre objectif est, À moyen 
terme, de fonctionner en flux tendu et de réduire la Part matière pour accroître notre 
compétitivité. 
De formation Ingénieur, votre expérience industrielle (production grande série, 
approvisionnement, outils GPAO...) de préférence dans l'électronique, associée à vos 
caalités de négociateur, de gestionnaire et d'animateur, font de vous le manager que novs 


INGENIEUR PRODUIT Réf 61 IP 
Proche des études, mais aussi impliqué dans l'industrialisation des modules et systèmes 
électroniques, vous suivez et analysez toutes les étapes de développement du produit jusqu'à 
la raise au standard qualité-coût en production. 

Vous êtes le garant de l'atteinte des objectifs fixés et intervenez en cas d'écarts en proposant 
avec le service concerné des plans d'action opérationnels. A ce titre, vous participez 
concrètement aux modifications produit, lancement des outillages, définition/qualification du 
process et des moyens de test jusqu’à l'obtention de la qualité optiruale. 

Ingénieur de haut niveau et familier de la gestion de projets industriels pour des produits 
grande série, de préférence dans l'industrie électronique, vous êtes rigoureux mais aussi à 
l'éconte de votre environnement pour ensemble atteindre l'objectif fxé. 


INGENIEUR COMPOSANT - CIRCUIT IMPRIME Réf. 61 ICC 
INGENIEUR COMPOSANT - SEMI-CONDUCTEUR Réf 61ICS 


Vous maîtrisez déjà les technologies du circuit imprimé ou du semi-conducteur. Votre 
curiosité intellectuelle est sans cesse à l'écoute des évolutions technologiques et leurs 
ipplications. Votre dynamisme, vos qualités relatiormelles sans oublier votre compétence en 


a; 
ri Se-metére-(CFén semi-conducteur) vous font reconnaître par tous les services {études, 


production, qualité, achats...) comme l'expertise incontournable pour conseiller de la 
meflleure utilisation dans le respect dn cahier des charges. 

Vous êtes Ingénieur Electronicien et possédez une réelle et significative expérience de l'un 
ou l'autre des composants cités. ; ‘ 


Nous recrutons pour CRETE (94) : 
INGENIEUR CONCEPTION “CIRCUITS INTEGRES” rer 61 1cI 


| A ce poste, vous concevez entièrement le circuit intégré depuis la rédaction du cahier des 


charges jusqu'au lay-ont. Bien str, vous êtes aussi capable d'en assurer la sous-traitance, 
complète ou partielle. 


Sais Groupe, présent sur les marchés automobiles mondiaux, participe activement aux développements des techniques de demain. Le développement de 
É électronique antomobile s'accélère pour améliorer les performances, le confort, la sécurité, la fiabilité et le coût des véhicules. Ce sont donc toutes les 
' ee de VALEO qui s'électronisent : Habitacie, Embrayage, Eclairage, … Dans ce contente, le Branche Electronique (1000 personnes) constitue une 
Re nas et de développement pOur l'électronisation des fonctions de VALEO. La concevtion de nos produits est réalisée dans notre Centre 
& lecironiques basé à CRETEIL, tandis que la production est assurée par notre usine située à BEAUGENCY. près d'Orléans. 
Pour améhorer encore nos performances et notre cadre de travail, nous transférons prochainement ces deux unités €ans des locaux "high-tech", proches 


Ingémeur Supélec. ESIEE..., connaissant les differentes technologies (CMOS, BICMOS...) et 
leur intégration, pratiquant les outils &e conception (MENTOR GRAPHICS), vous souhaitez 
aujourd'hui étre pleinement acteur dans les développements de circuits intégrés, au sein 
d'une équipe jeune et competente. 


INGENIEUR MARKETING ACHATS RéL 61 IMA 
Jeune Ingénieur Électronicien, votre fort potentiel vous permettra d'influencer la fourniture 
des composants en mettant en place une base complète de données (produits, fournisseurs, 
marchés, prix …) et active. 

Responsable, vous animerez et gérerez un réseau important de fourmsseurs {choix, 
negociations, litiges...) et mterviend-ez concrètement dans la recherche de le meilleure 
solution technique et’ou économique, ces la conception du produit. 


4 RESPONSABLES PROJETS - ETUDES ELECTRONIQUES 

Dans certe fonction, autonome et responsable, 7ous prenez en cha-ge un ou plusieurs projets 
etles menez à bien, depuis la défisution du produit jusqu'à son industrialisation. Vous 
coordonnez les équipes en place en zous impliquant vous-même dans la fonction 
opérationnelle. Vous êtes egalement l'interlocuteur technique du client et l'informez de 
l'évolution du projet. 

À 30 ans environ, de formation Ingénieur Electromcien de haut niveau, vous avez une 
expérience significative en B.E. et dans la conduite de projets. 


Chacun des 4 postes proposés traitant d'un domaine spécifique, votre expérience dans l'une 
ou l'autre des matières suivantes sera un atout supplémentaire : 


+ TELECOMMANDE INFRAROUGE : Vous avez une bonne expérience en électronique 
logique et analogique faible signal. Vos connaissances en optique/optoélectronique et 
simulation Spice sont particulièrement appréciées. Réf. 61 IR 


- CENTRALE D'ALARME : De bonnes connaissances en électronique analogique et 
logique et en environnement micro-contrôleur sont indispensables. Des compétences en 
physique ultra-sonore constituent un atout décisif. Ré£ 61 CA 


- MUZTIPLEXAGE : Vous possédez des connaissances spécifiques en électronique 
analogique, logique et en micro-contréleur. Si vous avez également travaillé dans le secteur 
automobile, vous êtes le candidat idéal RéL 61 MP 


- COMMANDE DE PUISSANCE : Vous avez nécessairement une expérience de 
l'électronique de puissance (convertisseurs DC-DC ou DC-AC 2 transistors) ainsi que des 
problèmes d'asservissement analogique ou numérique. Votre connaissance des micro- 
processeurs et de la simulation Spice est appréciée. Réf 61 CP 


Pour l'ensemble de ces postes, l'anglais est nécessaire. 


Faites-nous part de votre motivation en adressant votre dossier de candidature (lettre, 
CY. photo et prétentions) en précisant impérativement la référence du poste. choisi à 
MERCURI URVAL - Richard LOMBART - 14 bis, rue Daru - 75378 PARIS Cedex 08. 





Le Groupe Valeo, par ses réalisations, son potentiel technologique, son implantation internationale. est l'un des principaux partenaires des constructeurs automobiles et 


de véhicules industriels dans le monde. Valeo compte près de 30 000 personnes réparties en dix branches d'acuvité. Le Groure dispose de cius de 80 usines ou centres 
de recherche et réalise un chiffre d'affaires de 20 milliards de francs, dont plus de la motié hors de France 






17 500 personnes dans le monde, 12 filiales françaises, 37 filidles étrangères, 
10 divisions dont les activités s'exercent dans les secteurs industriels de 









humain de son établissement de SAINT-OUEN et recherche un 


INGENIEUR 
DEVELOPPEMENT ELECTRONIQUE 


Venez reïoindre l'équipe de développement électronique de notre Département 
Spièmes BTMTPI Sé Auris PE prendre en charge l'étude, la conception, la mise au 
point et lo qualification de caleulateurs électroniques embarqués (logique et analogique]. 
Vous aurez également à assurer le suivi des fournisseurs; élaborer la documentation 
d'étude et les spécifications rédigées en jangue anglaise, et à soutenir en anglais les 
projets devant les responsables techniques clients. 
Ingénieur Electronicien issu d’une Grande Ecole, vous justifiez d'une première expérience 
de 2 à 3 ans acquise dans un département Etudes du secteur aéronautique, spatial ou 
militaire. Votre rigueur, voire dynamisme, voire esprit d'équipe et votre capacilé 
d'analyse vous incitent à nous rejoindre et à progresser dans le Groupe. Votre anglais 
parlé et écrit est courant. 

ji rcie de lui adresser votre candidature, en mentionnant 
dE r émis. sous référence 9203, au 7 rue de Monceau, 


75008 Paris. Tél. (1} 42.89.10.25. 


















MIDIA-SYSTEM 


CONSEIL EN RESSOURCES HUMAINES ISSN 


GRP Gilbert Raynaud & Partners 






L'ÉQUIPEMENT 
AUTOMOBILE __ 





Imposez nos produits Télécom 
aux marchés européens ! 
Comingestie premier Ingénieur de développement 


fabricant mondial de Vous êtes l'nterface entre notre centre de recherche et Fatelier de fabncation amont 
de nos composants optiques (salle blanche). Votre rôle consiste à accompagner les 


fibres optiques. transterts de technologies du laboratoire à la produchon, pour l'ensemble des 

Sa nouvelle usine de développements de nos produits. Vous definissez ainsi les condmons operaloires 
de notre process. 

Melun lance la Jeune ingérseur physicien ou doctorat, débutant ou avec une premiere experience, 


s vous connaissez le domaine de la mucro-électronique et des mesures optiques. 
production de coupleurs La connaissance de l'anglas est indispensable dans le cadre des relations avec les USA 
destinés aux réseaux léchanges trequents, deplècements de courte durée]. 

: Eu , = = 
de télécommnicsions. Ingénieur d’application 
L'ambition de notre Vote rôle est d'mbalser les marchés en 1dentfiant les besoins techniques des futurs 
ision Télè chents et en les formant sur nos produits. Vous assurerez par la suite la dehmton 
Division Télècommu- et Je support techniques des produts vendus. : 
nications est aujourd'hui Ingenieur Télécom, electronique ou physique, votre maînse lechnique dans le domaine 

“ É des réseaux télécom, des fibres optiques et des composants ansi que votre sens du 
d'investir le marché contact vous permettront d'aborder sous l'angle prospecht ces marchés de haute 
européen des très technologe. Maïtrisant les langues anglaise et si possible allemande, disponible pour des 

deplacements fréquents, vous avez acquis éventuellement une prermère expérience. 
grandes entreprises, La demarche nettement en expansion de cette dsion euge des personnalités 
… . autonomes, dynamiques et créatives disposant de bonnes quabtés de communration 
administrations, et d'un réef potentiel d'evolution. 


MEDIA-SYSTEM 


Lis Ÿ Merci d'adresser votre candidature lettre, CV, photo et prétentions), sous ref. 29349, 
a Coming France, DRH, 44 avenue de Vans, 77210 Avon. 
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des 
Secteurs de Pointe 








Investissez 
dans la finance 
et le tertiaire 


__“s“ Le partenaire du futur | 


ans d'esperience 
d'infomation. 
Auprès des 


10ème SSII francaise, nous développons notre 
expertise dans le Consail, l'ingénierie et les Services 
à Valeur Ajoutée. 


Dons le cadre de l'expansion de notre activite 
Conseil, nous recherchons pour notre filiale SGZ 
Finance et Terticire : 


un Consultant senior 


Ingénieur issu d'une grande école, vous avez 7 à 8 
ans le conseil en 5ystèmes 


entreprises 


des Consultants juniors : 


De formation Bac + 5 [grande école ou université]. 
vous avez au moins 2 ans d'expérience dans la  ! 
: conception de systemes d'information [methodes : 
LL Racine, Merise ; architectures... }. 

Dans le domaine bancaire ou financier . vous serez 
associés a des missions de conception de schémas © 
directeurs, d'audits, d'études préalables. 


Merci d'adresser lettre monuscrite CV et prétentions 
sou: la référence MFT à SG2 INGENIERIE 
Michelle ZIGLIARA - 104 av. 
du President Kennedy - 
75765 PARIS CEDEX lé. 


bancaires. vous ! 
interviendrez dans la communication clientele, la 
gestion des risques, des titres, des capitaux, la 
réglementation boncaoire. Vous participerez au 
développement de notre portefeuille d'affaires. 
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LINTELLIGEN 
AS Ie IS) 
EURCPEENNE 


Donnez de l'envergure à votre carrière 


Fort de son expérience en conduite de grands projets et de sa connaissance du 
monde industriel, le Groupe STERIA 3 l'ambition d'être le partenaire de reférence 
des entreprises performantes. 





Responsables Systèmes G.P.A.O. 
Venez nous aider à réaliser cette ambition 


Au cours de 10 ans d'expérience professionnelle dans l'ingenierié informatique vous 
avez acquis une connaissance approfondie des métiers de la production industrielle 
et vous maitrisez parfaitement les domaines de la G.P.40. 





Fort de vos réussites en matière de maîtrise de projets, d'actions commerciales sur 
le terrain et de management d'équipes. vous avez l'ambition de developper un 


secteur d'activité au sein d'une entreprise réputée. 


Votre dynamisme et vos qualités de contact vous permettront de travailler en étroite 
collaboration avec les différentes entités nationales et internationales du Groupe. 


Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite. CV) 
en précisant la référence GPAO à M. Jacques POULIQUEN 


STERIA INGENIERIE ET TELECOM - 
12. rue Paul Dautier - 78140 VELIZY. 


ALLIBERT MANUTENTION 
1767 MF de CA, 1040 personnes 
leader européen dans ses metiers 
manutention, stckuge. emballage. 
équipements urbains et routiers... 
est une sucièré du groupe SOMAIER 
ALLIBERT. Notre forte progres- 
sion repase sur la compétence et 
l'efficacité de nus collaburatenrs. 
Aujourd'hui nous souhairans 
intégrer pour notre département RÉCHERCHES ET 
DEVELOFPEMENT. sime a Courhevoie 192), un: 


INGENIEUR 


2 à 4 ans d'expérience 


Rañaché au direcicur du departement, vous serez plus spécifi- 
guement chargé de: * la veille technologique « la gestion des 
brevers er lu protection industrielle, en liaison avec nus diffé- 
rentes filiales curopéennes + la préparaiim ef là participation 
aux reunuiuns des commissions de normalisation vuropéennes, 
Peur ce poste qui implique de courts déplacements en Eurape, 
nons sadhaions rencontrer des candidats qui. a 27 ans enviren, 
passedent d'excellentes qualites relationnelles et de rèels talents 
de negaciateur. 

L'angluis courant est indispensable, Une bonne maïtrise de 
l'allemand est soulntable. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature 
et prétentions sous ref. C2S[ a norrc Conseil 
KRENU SA. RG mme du Dôme SSI4 BOU- 
LOGNE Cedex, qui l'étudiera en toure conf. 
dentialite. 
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Steria 
ingénierie &tétécom 
da fibre sf 





Joncrinun 






Matre unité, fihale d'un grand sreupe internatunal. 
conçoit ct réaliss des produits optu-élecresniques 
high rech pour des applicatins d'automausme 
industriel dan: le monde entier. Elle recherche son : 


DIRECTEUR 
TECHNOLOGIE ET 
DEVELOPPEMENT 


De firmation ingénieur grande école en électnse 
nique {SUPELEC. HiPG: cu genéraliste de haur 
niveau (CENTRALE. CENTRALE LYON) + 


le formatuen marketing complémentaire. 







Agé de 35 ans environ tous prsédez une expérience 
sie en management d'un Bureau d'Etudes 
élecrranique. 

Responsable d'une équipes de 17 persvnnes dunt 
$ ingénieurs de differentes natisnalirés 
élaborerez Les plans de développement produir, er 
Farticipere: 
aux projets mondiaux du srupe. 


vous 








ec Noé UNITÉS AMEFICAINC ET Japhinalse, 


De culture internationale, avec anglais courant, sous 
saurez vous impaser pour foire aboutir vos jé 
vous positionner en leader mondial de nus ei 
Pour ce poste basé à GRENOBLE, adreise: votre 
dossier de cendidature cumpler (lettre + CV + 
DIR à metre Eanseil qui vaus 


Fhu 
CAPANTIE UN #51 discrétion. 





unures 










co) sou 








GRENOBLE - PARIS - NICE. 
SCOR'CONSEIL 


+7. av. Alice Lorraine 
380JU GRENOBLE 


A N ON O N C E S 






d'un nouveau message sécurité 


Directeur Safety 
DIM \ 


Sous la responsutilite du Directeur Industriel. ET 
ous cree lu direction des uffaires de SECURITE. de l'unité de production arc une responsubilite de 
SANTE et ENVIRONNEMENT. Aprés aruir défini gestion de {a sécurité et de l'environnement sont 
des objvctifs er accord arve la politique du groups. des atouts pour réussir dans lu mission. 

vous assurez lc leadership de la transmission de 
te uu sein de l'Entreprise. 7 
Vous nimes avec conriction ef volonté le projet. memagement à tous niveaux. La pratique 
Vous genérez le cadre, les moyens. la motivation ourauc de l'ungluis est souhaitee. 

et la formation ea interne: afin d'umeliorer è 
constamment les performances dans le domaine. Des fucilites d'installation r'aus sont propasies. 
Votre savir-fire technique ruus permet de contrôler ; 
tous les sites de DIM SA et surtout d'être l'animateur M Adresses rotre candidature, sous ref. LI. 160, à 
des resprnsubles dens Le respect de la politique 
sécurité et de lu féyislution. 


Nous sommes une sociéte aéronautique de 620 personnes, leader européen dans 
la conception et la fabrication de systèmes de conditionnement d’air et 























Initiateur 


- 4 500 personnes 

- CA :2,2 milliards de F 

- 12 unités de production 

- Filiale de SARA LEE CORPORATION 


V7 


Une formation d'ingenieur et une grande expérivace 


Votre envergure personnelle et votre diplomatie 
vous permeltent de traiter efficacement urec le 


Ce poste es! base à AUTUN 17H, 


notre Conseil CDPA, 55 boulerurd Carnot, 21004 
Dijon. 





© 
ABG-SEMCA 


de pressurisation. Nous recherchons 


UN INGENIEUR 


CONCEPTION ELECTRONIQUE EXPERIMENTE 
ENSEEHT, 


A latête d'un laboratoire (S pers.), ilsera chargé de l'étude et du suivi de l'électronique 
de régulation des systèmes (pressurisation, conditionnement d'air). Sa mission 
incluera la réalisation de prototypes de faisabilité et Le suivi de projets en coopération 
(analogique et numérique). 


Ilassistera les ingénieurs chargés de la conception des systèmes et assurera le dévelop- 
pement de bancs d'essais. 


Nous recherchons un INGENIEUR ayant une expérience significative dans la concep- 
tion de calculateurs à base de microprocesseur (2 à 5 ans minimum). 


Langlais doit être naturellement maîtrisé. 
Ce poste implique également une aptitude certaine au management d'une équipe. 


ENSEA, ENSERG, ESIEE... particulièrement performant. - : 


Nous r'ous remercions de faire parvenir r'otre dossier de candidature 
à l'attention de M. J.-C. ROUX. Service du Personnel, ABG-SEMCA 


208, avenue des Etats-Unis - 31016 TOULOUSE CEDEX. ] 


Notre Ecole, Etablissement d'Enseignement 
Supérieur Technologique Privé, forme des 
Ingénieurs pour les industries de l'Automobile, de 
l'Aéronautique et de l'Espace. Nous recherchons un 


INGENIEUR 
MECANICIEN/MODELISATION 


Diplômé Grande Ecole 


Responsable du laboratoire concerné, il est chargé de 


l'enseignement des T.P. en méthodes Imériques 
H définit l'évolution des outis i que re 


des projets de recherche. II déve les relati 
l'industrie (contrats, formation D AE 


avez quelques années d'expérience de préférence dans le 

somsre cn auuaue Ou automobile, de sotides 
issances en modélisation et une forte motivati 

l'enseignement supérieur. 5 ee 


Merci d'adresser lettre manuscrite et 


CV détaillé avec photo et salaire actuel à : 
C. BUTTIAUX " 


ESTACA as 


3. rue Pablo Néruda - 92 
{Discrétion assurés) 300 LEVALLOIS PERRET 



























informatiques associés. Il encartre * 


Ingénieur ECP, Mines, Arts et Métiers, ou équivalent, vous . 








AE mme TS 
“ie aa ai 
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” ET TELE, 


















asie, dat 
CRE ses Té 














| Le Monde 


= 


Parce que depuis toujours les défis de l'innovation technologique sont la marque et 
l'ambition de nos ingénieurs, nous sommes devenus un des leaders mondiaux des 
télécommunications avec des réalisations d'avant-garde telles que le réseau Numéris, 
Alphapage, BiBop ou Radiocom 2000. 


Développement d'une informatique d'application, exploitation du réseau multiservices, 
recherche fondamentale... tel est l'avenir que vous réserve FRANCE TELECOM, celui 
d'une entreprise publique performante et novatrice, où la mobilité fonctionnelle et 
géographique sera pour vous l'assurance d'une carrière évolutive. 


Ainsi, en intégrant nos filières Recherche, Informatique ou Exploitation, vous occuperez 





EXPERIMENT 


ten emens 














Lncenur service GENRE 


Le Service Ingénierie conduit les grands projets 
d'installation et de modernisation sur Les 35 sites 
industriels de NESTLE en France. 

Au sein de ec service de 56 personnes, Vous :SSUrerez 
lt réalisation de projets d'infonmatisation de process 
Vous aurez Cgalement à intervenir duns des domaines 
thermiques, après formation si nécessiine. 











Vous serez basé à Courbevoie (92) mais aurez à 
cfeutuer des déplacements fréquents de courte durée 
pour le suivi des proiuts d'installition dont vous serez 
responsable, 







Votre formation d'Ingénieur CE 
MINE 1, votre pratique de S el votre 
expérience de 3 à 5 ans en informatique de contrôle 
de proc&dé vous permettront d'tre rapidement 
opérationnel. 









Voir évolution professionnelle pourrt vous conduire à 
travailler dans diverses Socictés dé NENFLE en France. 






Merci d'adresser votre candiduure : lettre, CV, satire 
souluié, sous référence 1/SM2, à Monique BERTOLA - 
Responsable Recrutement Cadres - 
SOPAD NESTLE - 17/19, quai Paul 
Doumer 92414 Courbevoie Cedex. 












LES MARQUES DE LA REUSSITE 


EE 














Grâce à 3615 LM, 
5 000 cadres ont envoyé 

leur candidature par Minitel. 
Grâce au Minitel, 200 entreprises 
ont reçu vos candidatures. 









a © CM 
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Secteurs de Pointe 





BAC + 5, ECOLE D'INGENIEURS, DEA/DESS 
Diplômés ou futurs diplômés, débutants ou première expérience, FRANCE TELECOM vous propose 100 postes de cadre supérieur en mars 1992. 


des postes de haut niveau : chercheur au CNET, ingénieur systèmes, responsable 
commutation où transmission. 


Cette aventure vous est ouverte en participant à fa sélection écrite et orale 
qui débutera le [0 mars 1992 et aboutira à votre intégration au sein de 
FRANCE TELECOM deux mois plus tard. 


Contactez dès aujourd'hui notre numéro vert du lundi au vendredi, de 9h à 17h30 


bour recevoir votre dossier d'inscription. 5 G ñ 021111 
er 


Date de clôture des inscriptions : le 12 février 1992. 


Objectif responsabilités. 
Notre taille 
est votre chance ! 


ASSOCIÉE 





GRANDS PROJETS NOTRE CARNET DE COMMANDES ET NUTRE 
STRATÉGIE NOUS AMENENT À RENFORCER 
ES NOK COMPÉTENCES PLURIDISCIPLINAIRES 
SYRAC : POUR ASSURER LA CONCEPTION ET 
L'INTÉGRATION DE SYSTÈMES EMBARQUÉS 
DE HAUTE TÉCIHINOLOC DANS LES 

NES DE E N 

à RMATION 
MARCHÉS CIVILS. 














CSEE D 
PARTENAIRE DU 
D'"'ELECTRONIQUE NAVALE A: 
AUGJOURD'E 













ENIA, ÉQUIPE 
MARINES 















taille humäine et cle din 
collaboration étroite de sen 






délégation de reponsahilitée 





aps réel embarqués, et 







réels temp rire) 











- Ingénieurs en conception et développement de packhagins 









Ces postes sont à pourvoir à notre rentre d'études d'ORSAY 
(015 et à notre unité d'intégration de RIM Qu prusimite de 
Clermont-Ferrand}. 





F3 
RES 


Merci d'adresser votre candidature (lettre mamewrite et CV.) 
à Lonis MOREL - CSEE DEFENSE - ZA. de Courtahoeuf - 
6, av. den Tropiques - 91443 LES ULIS Cédex, 
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Le Monde. 


des 








Secteurs de Pointe 






(RoP RUSSES ST OR 
A L'ENERGIE ATOMIQUE 


MAITRISER LE PRESENT, ASSURER L'AVENIR 


Afin de faire face au développement de nos programmes d'études concernant la gestion à long lerme des déchets radioactifs, nous soukaitons intégrer 
ou sein de notre Division “Sécurité et Protection de l'Environnement” : 


Un ingénieur “laboratoires souterrains” FE 
pour en suivre les programmes d'expérimentañon, la définition des concepts de barrières ouvragées. définir et faire appliquer les spécifications de sécurité. 


Agé d'ou moins 30 ans, ingénieur diplômé [ECP. Mines, INPG...] ou Universilaire, vous disposez d'une expérience industrielle de plusieurs cnnées 
acquise de preférence en milieu nucléaire. Vous avez de solides bases en mécanique des milieux continus, avez mis en place et réalisé des moyens 
expérimentaux complexes ei en avez exploité les résultats. Réf. M/235 


Un ingénieur spécialiste des biosphères 
pour développer des outils de modélisotion des biosphéres, realiser des évaluations de sûreté des stockoges, définir des biosphères-types et mener des études 
d'impact sur l'environnement. 

Agè d'au moins 27 ans, ingénieur diplômé {Agro par ex.] ou Universitaire en biclogie ou biochimie, votre première approche industrielle, vêcue si 
possible en milieu nucléaire, vous a permis de développer des modélisations complexes et de mener des projets intégrant des connaissances en 
radioécologie et analyse de risques. Réf. M/236 


Un ingénieur “modélisation long terme” en milieu argileux . 
ur développer des outils de modélisation globale afin d'évaluer la sûreté des siockages en site sédimeniaire ‘argile. Vous développerez une modélisation 
Fdrogéologique du site et des mécanismes de transfert des radionucléides et les logiciels correspondants el en définirez les protocoles d'assurance qualité. 


Agé d'ou moins 25 ons, ingénieur diplômé (ECP. INPG, INSTN...| ou Universitaire, vous avez des connaissances en Génie nucléaire et en mécanique 
des Huides. Débutant au avec une première 
expérience industrielle, vous savez développer, mettre en œuvre et faire évoluer des modèles 
mathématiques complexes. Réf, M/237 


Ces postes, basés en proche banlieue sud de Paris nécessitent une bonne pratique 


de l'anglais. ” 
Notre conseil, Alain Leroux, etudiero confidentiellement votre candidalure LIL fi 77 








ANDIRA 














AGENCE NATIONALE 
POUR LA GESTION 
DES DECHETS 
RADIOACTIFS 


SAEDIA SYSTER 














adressée à Linden, 20 rue Pergolèse, 75116 Paris. Merci de préciser 
la référence choisie. 


“Parce que tout 
commence par 
-la recherche” 


RESPONSABLE 
DE LABORATOIRE 


DE SYNTHESE ORGANIQUE 
Ingénieur Chimiste ow#octeur HF - 


ic La Recheiche: Internationajé JANSSEN estjfune des 
premières au monde : 5 médicaments jugés essentiels par 
L'O.MS. ; Depuis 1970, 35 médicaments originaux dans le 
monde entier. EF dm 
Récemment implante # Val de Reuil 120 km de Rouen), le Centre 
de Recherche fn complete sa nouvelle équipe. 
Assisté de plusjËurs techniciens, vous serez chargé de la 
realisation des fogrammes de recherche et organiserez la ie de 
_ votre laboragpire. Ingénieur ou Docteur en chimie organique 
“bgnéficianf d'une expérience de quelques annèes dans le 
ee Se la recherche pharmaceutique, vous avez une bonne 
coniisgènce de l'anglais. 





Leader mondial dans le domaine de la carte à puce el son 
environnement (bardu'are et logiciel), nous sonmmes 
une siruciure internationale, mals à laïlle bumaine, 

implantée dans le sud-esL 


Pour soutenir notre croissance dans un marché en pleine 
expansion, notre Division Produits, centre de profit 
cartes à mémoires, recherche un 


INGENIEUR MARKETING 
PRODUITS 


Ingénieur Grande Ecole de formation électronique, avec de 
préférence une expérience commerciale complémentaire, vous prenez 
en charge 1 gestion d'une ligne de produits, depuis leur définition | 
jusqu'à leur complète industrialisation. Vous êtes également 
responsable de la politique de commercilisation et de 1 marge. 





æ D Filigte de la Lyonnaise des Eaux- 
. Dumez et leader mondial (2 600 
“ personnes. 2.8 milliards de CA), 

nous répondons depuis 50 ans 


= Degrémont à un besoin vifal de l'homme 
: en traitant et améliorant la 
TRAITER L'EAU, 
















qualité de l'eau. 


Au-delà d'une forte présence 
PROTEGER nationcle, nous intervenons sur 


x L'ENVIRONNEMENT tous les continents à travers un 


: “:" réseau d'une vingtaine de filiales, 
D Sat nr unique dans la profession. 
Nous recherchons des : 


MOAMAUS 
ELECTRICITE / AUTOMATISME 


Ingénieur électrotechnique 1E$E - ESEE - ESME), vous Ovez de 
bonnes conrossonces en Automihsme St une sxpérience 
JiQuée Chez un ensermbher Qu'ei gons lé domaine de 
lraènens 






























Outre des qualités de communication et d'animation, cene fonction implique 
créuivité, rigueur, autorité et une bonne dose d'enthousiasme. 














& dun Sens relitonnsl rec QU5 porhspez en hoiscr 
les Igérueurs Fésensat for: à lelakoration puis 
= n des CAntrots dans les malleures Condhnons de 
is er qualité 






Merci d'adresser votre candidature (CV er lettre manuscrite) sous 
réf. 92/01/02 à Aline CALVO - GEMPLUS CARD INTERNATIONAL Ë 
BP 100 - Parc d'Activité de la Plaine de Jouques, 
Avenue du Pic de Bertagne - 13851 GEMENOS Cedex. 









t. dl 


riarusé et méthodique vous cairdonnez également 
l'activité des sous-traitants. 



















Vous maitnsez 12 langue angl 
factuer des deplacements pi 
Fétroner. 







Vous serei gmené à 
uels en France et à 














Merci d'adresser letire, CV et prétentrons sous réf. LSOIQS à 
Laboratoires JAMSSEN - DRHS, 17 rue de l'Ancienne Maine, 
92513 Boulogne Céder. 


LABORATOIRES JANSSEN | 
L'efficacité de la recherche 


INGENIEURS 
COMMERCIAUX 


TRANSPAC. l'entreprise qui a bôfi le 1er réseau mondiol de transmission 

de données X25, la 1ère messogerie électronique universelle à ka nomme 

XAOD et qui est l'un des ocieurs essentiels de l'EDI, propose des postes 

d'ingénieurs Commerciaus pour contribuer au développement de 

TRANSPAC pour les Services Réseoux et ATLAS 400 : 

- sur un secteur d'activité pour un poste basé à ISSY-LES 
MOULINEAUX {92}. Réf. DC/04.02 

Sur un seceur géographique pour un poste bosé à MERIGNAC (33). 
Ref. DC/04 O1 

Votre mission : 

- prospediion, analyse des besoins du dient et proposition d'ufilisation 
de TRANSPAC, 

+ élaboration de la proposition commerciale, 

- sui de la réalisation technique des contrats, 












daiurs 1C: 
à rtre (anse Qu v 





DITTA 





Grararint la st 
COGEPLAN - 2, rue Louis David - 75782 PARIS Cedex 16. 








GEMPLUS 


CARD INTERNATIONAL 


Notre Société. leader sur le marché de la simulation, 


recherche dans le cadre de son fort développement : 


INGENIEURS 
ELECTRONICIENS | 


200 - 270 KF 





INFRAPLAN, filiale du 
SCETAUROUTE, spécial 
l’ordonnancement, la planification 
et la: coordination de travaux 
d'infrastructures linéaires : routes 
De furmation Grande Ecole d'Ingénieurs 4 dominante et autoroutes, rails, câbles... 
electrique (SE SEP, 1 Ë LU... recherche un 


deburaints où premiére ckperiente réussie, VOUS êtes 
spéculises en traitement de signaux vidéo l N € EN I EU R I P 
et asservissements numériques. 


Chargé de la coordination du chantier du tra: , VOUS en GSSUrErEZ 












REPRODUCTION INTERDITE 















rer électronique. Vous 
de nireuirs chectniniques 


Au sein de li section i 
emeties ct dés elnpper: 


peur nos Siniulateuirs. | 


Vous pare couramment Anglais. 









Poste base à Suresnes 125. 









RATE 
CU et Lin, x 
Malone FANRE 
ke does finies 

; Luce hidiriries 
Vi 


GIRAVIONS DORAND 


Graupe CESELSA 








E T R OO VU V E Z C E 


MUC 






l'organisation et le bon déroulement dans ses différentes phases. 
Ce travail implique des relations fréquentes avec les différentes parties 
concernées par ce projet : maître d'ouvrage, administrations, élus, 
entreprises, associotions de commerçants. 
À vos compétences techniques, vous ajoutez l'imagination pour prévoir 
et anticiper les événements et la créativité pour proposer des 
solutions à tout type de problème. 

volent, vous savez composer avec les données politiques, juridiques, 
aénse et financières. Vous êtes un homme de terrain, persuasif, 
d'un relotionnel aisé, rompu aux contacts de haut niveou. 
De formation Ingénieur (ESTP, INSA...) confirmé, 4 à 5 ans minimum 
d'expérience dans le secteur de: TP. vous molrisez l'outil informatique. 

Plusieurs postez à pourvoir en France pour 1992. 


Merci d'adresser CV, lettre et prétentions en précisant la référence 
LM/0292/IN à Cctherine MULLER - SCETAURQUTE 
2, rue Stephenson 78181 SAINT QUENTIN YVELINES CEDEX 





S A ON N OO N C E S 


De formañon Grande Ecole d'ingénieurs ou Universitaire (BAC + 5j, vous 
avez quelques années d'expérience dans le domaine de la 
commercialisation de produits de télécommunicotions. 

Le poste basé à MERIGNAC nécessite de fréquents déplacements dons ka 
Adressez CV, photo et prétenfons sous référence choisis à : TRANSPAC - 
DPRH - Tour Moine Monipornasse - 33 avenue du Moine - 75755 PARIS 
Ceder 15. 

TRAT SPAC est une flicie de COGECOM [Groupe FRANCE TELECOM]. 


A 
TRANSPA 


un élan pour vos compétences 





























| DEUX NGENTEU 

















+ 


FBRES Grise 














7 êst si fort sur son marché. À he scienti i £ 
SNS sont sollici . Approche scientifique et rigueur . e < 
—. | |] Euroneée ce pemanenc, FLODOR UM de CA en Fra) parie ans notre usine de Reims. ; 
| F ; » (5, s de CA), leader en Europe. qui gère une < 

| S&amme de produits salés êt sucrés très diversifiée, Hi “ "£e 

| : PRE Responsable du service achats LE 

ñ Respons able Qu alité 1e Dans le cadre d'un redéploiement de la politique d'achat au £ 2 

sem de VMC, la fonction achat dans l'usine de Reims acquiert Z= 

«®s VMC Une imnorante sralégique. ES 
mare eur En prise directe avec le Directeur de l'Usine, vous prendrez £ 








er 


î 
! 
fl 
| 
Parce quetou | 


F 


mn SSTNCE par | 
la recherche" 


NSABLE | 
RATOIRE PS: 
ÉUREANUE | 


ge #7 ru, i 
























l'est aussi : pere 
C FLODOR a que la Qualité est une fonction clé de l’entreprise que 


chez les Blondes à croquer ! 


Le Responsable Qualité est rattaché au Directeur Industriel. [1 est en contact 


Z 

5 

A Sur Le marché des permettant d'oplimiser l'efficacite e1 la rentabilité = 

Permanent avec le Directeur R&D. responsable du contrôle qualité central. I] gconomique. #7 synergie avec la Direction des Achats de 13 = 

a : , ar Ê emballages industriels, ranche Ercballage dé SN. Vous gérerez un budget de = 

sh une équipe d'une dizaine de personnes. Il est basé sur le site de 250 MF et aimerez une equipe AetE Persons tegrant EL 
production de Péronne en Picardie (800 personnes). de La verrerie de table les acheteurs, le magasin. les gestionnaires de stocks. 


25/28 ans, Vous êtes ingénieur avec une première expérience de 2 ans ou 
IUT de Biologie. ou Biochimie avec 5 à 6 ans d'expérience dans 
l’agro-alimentaire. Vous êtes prêt à saisir une opportunité dans un groupe qui 
offre des perspectives en France et en Europe. Alors écrivez au Cabinet Sirca. 
sous référence 330 352 LM, 140 bd Haussmann. 75008 Paris. 


Sirca 
Paris-Lyon-Msdrid-Lisbonne Syntec Recrutement 


© 
ABG-SEMCA 


Nous sommes une sodiéte aéronautique de 620 personnes, leader européen 
dans la conception et là fabrication de systèmes de conditionnement d’air 
| : - et de pressurisation. Nous recherchons 


DEUX INGENIEURS DE HAUT NIVEAU 
ca sr (Centrale Suÿ Aéro; Aires Métlers, ENSICA, ENSMA:: ) 
en Mécanique, thermodynämiquéou en mécanique des fluides : 
Lun assurera le suivi du développement des vannes hautes 


températures (suivi d'études, fabrication, essais). 

L'autre sera chargé des calculs de circuits de conditionnement 
d'air et suivi de projets. - 

“ne courant impératif La maîtrise de l'allemand constituera 
un plus. 


Nous vous remercions de faire parvenir un dossier complet 
(CV. détaillé, lettre manuscrite et photo) 
à l'attention de M. J.-C. ROUX, ABG-SEMCA 


ALCATEL FIBRES OPTIQUES, filiale d'un 
important groupe industriel français 
recherche pour ses usines de CONFLANS 
SAINTE HONORINE (78) et de BEZONS 














INGENIEURS 


‘7 de CA dont 30 °o à l'export. 








Restructurer et dynamiser 
la fonction achat 






la responsabilite de !2 négociation et de la décision d'achat 
pour les familles de produits qui vous seront confiées jachals 
d'investissement. pieces détachées, emballages... 

Vous élaborerez et mettrez en œuvre lès procédures 


1 700 personnes, 3 usines, 





Vous avez uné FORMATION SUPERIEURE de HAUT NIVEAU, 
si passible complétée par une specialisation en Achats. CPRA 
\'ous avez acquis. au Cours d’une expérience d'au moins - © 
5 ans en milieu industriel. de solides compétences en À 
marketing achats ei gestion des approvisionnements. 

Vous avez suffisamment de diplomatie er de conviction pour 

developper l'impact de votre fonction et en devenir Je leader 

reconnu. Ce poste vous ofre la possibilité de participer à 

nore développement er d'évoluer ensuile au sein du Groupe. 


Merci d'adresser “otre candidature, sous [a ref. 4025 M. 
à notre conseil : DEVELOPPEMENT, 2 rue Dufrenoy. 








tY'ereco, Crescendo...) el 
des bacaun à consenes 1Le 


Parfait}. réalise 1 Md de F 


75116 Paris. 


Filiale du N°1 mondial et premier producteur européen sur son marché. cette 
société internotionale dispose de plusieurs unités de production et de plusieurs 
centrés de recherches en France. 


Sur son site principal, situé au coeur des Alpes. une centaine d'ingénieurs et 
techniciens développent des projets scientifiques en collaboration avec les 
principoux loboratoires européens dans leurs spécialités. Nous recherchons 


UN INGENIEUR 
RECHERCHES STRUCTURALES 


pour assister le chef du service Méthodes Physiques dans la gestion de Ia section 
Microscopie Electronique. Ses missions principales sont le développement des 
techniques d'analyse d'imoges. la prise en chorge des projets d'investissements, 
les relations avec l'extérieur. l'animation d'une section composée de 7 techniciens. 


Ingénieur ou Universitaire (Mines, Centrale, Doctorat), ou de formation Matériaux 
(ENSI. INSA...}) vous vous intéressez à l'analyse d'images et à l'informatique qui lui 
est associée. Vous moïtrisez la langue anglaise. 

L'environnement de ce poste est de nature à satisfaire les candidats les plus 
exigeants. 


Henri DEBEURET vous remercie de lui écrire en précisant la référence 802 LM. 


CADRICIEL - 59 bd. Vivier Merle - 69429 LYON cedex 05 
CONSEIL EN RECHERCHE DE CADRES ET DIRIGEANTS 


CADRiC&Ÿ 


Filiale de la Lyonnaise des Eaux- 
Dumez et leader mondial (2 600 
personnes, 2,8 milliards de CA), 
nous répondons depuis 50 ons à 

un besoin vital de l'homme en 


PREMIER GROUPE AE 


(95) 


INGENIEURS 
PROCESS 


Directement rattachés au Chef de Service Développe- 
ment/Production, ils auront pour mission, avec leurs 
équipes, d'optimiser et de faire évoluer le process étiroge 
de fibres optiques et des équipements associés. 

Les candidats auront de bonnes connaissances dans le 
domaine des matériaux. 

La connaissance de la chimie organique et de l'anglais 
sera appréciée. 

Débutants acceptés. ; 

Poste: Banlieue Nord-Ouest de Paris. 


Y 


D'AFFAIRES 


POUR TRANSPAC, LES ANNEES 90 SERONT 
LES ANNEES EDI. 


TRANSPAC, ler Réseou Mondial de transmission de données, 
support de la messagerie ATLAS 400 et Architecte Majeur de l'EDI 
propose, dans le codre de la forte expansion de ses activités, des 
postes d'ingénieurs d'Affaires. Au sein de ka Direction Commercidle 
rattochée à la Direction Marketing, vous inferviendrez sur un secteur 
d'activité défini {ndustrie, Tronsport, Distribution, Service, 
Administration). 
Professionnel de la vente de services, dans le domaine des réseaux à 
valeur ajoutée, vous serez responsable des contacts avec nos 
partenaires (SSil, groupements professionnels) et vous contribuerez 
personnellement à l'exponsion de noire activité EDI et de notre 
massogerie ATLAS 400 auprès des dienis et prospects concernes. 

De formation Grande Ecole d'ingénieurs, vous avez une expérience 
de 5 ans de la négociation à haut niveau et de management de 
projets importonts. 
Si vous voulez rejoindre une entreprise en forte expansion sur un 
marché porteur, adressez CV, photo et prétentions sous référence 
DC/04.03 à : TRANSPAC - DPRH - Tour Maine Montpamasse 
33 avenue du Maine - 75755 PARIS Cedex 15. 


traitant et améliorant la qualité 

de l'eau. 
Au-delà d'une forte présence 
nationale, nous intervenons sur 
tous les continents à travers un 
réseau d'une vingtaine de filiales, 

unique dans la profession. 
Nous recherchons des : 


INGENIEURS D'AFFAIRES 


Responsobie de l'exécution de controts "Eoux Municipales ou 
“Eoux Maustnelles", en France et à l'étranger. vous pilote: la 
réalisation de nos installations jusqu'à leur réception. 


Assisté por les services spécialisés du siège. vous cocrdonnez 
rexécution et les sous-traitants (Génie Civil, Electncité.... 

Vous êtes por ailleurs garant de la marge de nos affaires ef 
over le souci de la sotisfaction de nos Clients. 


Organisé. vous menez Une ou plusieurs offoires de front (de 5 
à 500 mihons de francs). Autonome. bon gestionnaire. 
pugnace. vous avez Un grand sens relaticnnel 

Ingénieur généraliste, génie chimique. hydraulique... vous 
avez de 5 à 15 ans d'expérience dans lo gestion de contrats 
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aus 
a 


ANTILLES 


TRANSPAC est une filiole de COGECOM [Groups FRANCE TELECOM). acquise si possible chez un ensemblier. 
= Vous parez anglais et ia Connaissance d'une autre langue 


AE seraït UN plus. 
TRANSPAC 


un élan pour vos compétences 


Jouriiun 


FIBRES OPTIQUES 


ière d'envo, r vore candidature [C, lettre manuscrite, 
ue De à : AICATEL FIBRES OPTIQUES, 
à l'attention du Responsable des Ressources Humaines, 
35 rue Jeon-Jaurès 95871 BEZONS Cedex. 


Merci d'adresser voire dossier de candidature (CV + 
prétentions) sous la référence DE 71, à notre Consell qui vous 
garantit la stricte confidentialité. 


COGEPLAN - 2, rue Louis David - 75782 PARIS Cedex 16. 
U R 3 6 + 1.5 L M 
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de la 
Fonction Commerciale 
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DÉLÉGUÉ COMMERCIAL. VOUS 
ASSUREREZ EN RÉGION. DANS UN 


SECTEUR GÉOGRAPHIQUE DÉTER- 
MINÉ. LA RÉALISATION DES 
OBJECTIFS DE DIFFUSION DU 


MONDE ET DE SES PUBLICA- 
TIONS :LE MONDE DIPLOMA- 









“t 


pranneeen ind 
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« 
1 TIQUE. LE MONDE DE L'EDU- 

‘ CATION. DOSSIERS ET DOCU- 

VOUS ETES DIPLOME'E) D'UNE MENTS. LE MONDE DES PHIiLA- 


NOS CLIENTS SONT DANS 143 PAYS 


VOUS ÊTES DIPLÔMÉCE: DE L'ENSEI- 
GNEMENT SUPERIEUR. VOLIS AVEZ 
UNE BONNÉ EXPÉRIENCE DU MAR- 
KETING. DE PRÉFÉRENCE DANS LE 
SECTEUR DE LA PRESSE. DE LA COM- 
MUNICATION OU DE L'EDITION. 
VOUS SOUHAITEZ PARTICIPER AU 
DÉVELOPPEMENT DE LA DIFFU- 
SION DU MONDE ET DES AUTRES 
PUBLICATIONS DU GROUTE 
ILE MONDE DIPLOMATIQUE. 
LE MONDE DE L'EDUCATION. 
DOSSIERS ET DOCUMENTS. LE 
MONDE DES MHILATELISTES. ETC.i. 
VOUS APPRECIEZ LE TRAVAIL EN 
EQUIPE. VOUS AIMEZ LA CREATION 
QUI RETOSE SUR L'ANALYSE ET LA 
RÉFLEXION. 


À L'AVENIR 
DU Monde 


LE MONDE RECPUTE 

LE RESPONSABLE DE SON SERVICE 
[MARKETING -MOYENS 

DE PROMOTION DE LA DIFFUSION". 


VOUS METTREZ EN PLACE LES 
OUTILS D'AIDE A LA DÉCISION EN 
MATIÈRE DE DEVELOPPEMENT 
COMMERCIAL DU GROUPE. VOUS 
ANIMEREZ UNE EQUIPE CHARGÉE. 
EN AMONT. DES ETUDES ET DU 
MAPREÉETING DE LA DIFFUSION : EN 
AVAL. DE LA RÉALISATION DE LA 
FROMOTION DE LA DIFFUSION. 


ADRESSEZ VOTRE DOSSIEP DE 
CANDIDATURE. SOUS REF. LMDIF3. À 
LA DIRECTION DU PERSONNEL DU 
IDURNAL LE MONDE. 1 PLACE 
HUBERT BEUVE MERY. 94852 LVRY- 
SUR-SEINE CEDEX. 








ÉCOLE SUPÉRIEURE DE COMMER- 
CE. UNE PREMIÈRE EXPÉRIENCE 
PROFESSIONNELLE VOUS A FAIT 
DÉCOUVRIR LES RÉALITÉS DU 
TERRAIN. VOUS AVEZ ENVIE 
D'ÉVOLUER DANS UN ENVIRON- 
NEMENT PROFESSIONNEL QUI 
VOUS ATTIRE. 


LE MONDE RECRUTE 
SIX DÉLEGUES REGIONAUX. 


REJOIGNEZ L'ÉQUIPE COMMER- 
CIALE DU MONDE ET DÉVE- 
LOPPEZ DANS UNE RÉGION !tLA 
VÔTRE MEUT-ÊTRE) L'AUDIENCE 
DE NOTRE QUOTIDIEN ET DES 
AUTRES PUBLICATIONS DU GROUPE. 


TÉLISTES. ETC. 

VOUS ANIMEREZ LE RÉSEAU DE 
VENTE. DÉVELOPPEREZ LE PORTE- 
FEUILLE D'ABONNÉS ET OPTIMI- 
SEREZ LES AUTRES MODES DE 
PRÉSENCE COMMERCIALE AUPRÈS 
DES DIFFÉRENTS PUBLICS DU 
JOURNAL. 

ADRESSEZ VOTRE DOSSIER DE 
CANDIDATURE. SOUS RÉF. LMDIF6. 
À LA DIRECTION DU PERSONNEL 
DU JOURNAL LE MONDE. 1 PLACE 
HUBERT BEUVE MÉRY. 94852 IVRY- 
SUR-SEIN£ CEDEX. 





Société Industrielle 
produits et services 
(aualité - formation 
professionnelle) 


Bases PARIS 


INGENIEURS 
D'AFFAIRES 
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Poste : 
ne e Vente pays arabes (Maghreb et GCC) 
PhanPR 7 : * logistique 
HEC-ESSEC-ESCP IEP Ame rem acmmrscnee ee 
< PP Fr frere cl ue int Chef de Progunt ; | 
Débutants ou PrOMIÉrS ExpÉTenCe el vous étas tenté par l'aventure d'une sxpatnahon et par le (Monde moins CEE). 
Nous faisons appel à des hommes de terrain, désireux d'eapn- j À S FA 
rent te COM RSE développement de nouveaux marchés Mi-temps à Tiers-temps He 
Nous vous proposons. aprèsune formauon en France d'env Veuillez adresser votre dossser de candidature. en déplacement. 
rôn 2 ans, d'assumer la responsabilité de sous rél. LM, 55 sa 74 
à MICHELIN, Olivier BRUET - Service du Personnel L 24h fes 
63040 CLERMONT FERRAND CEDE* Envoyer lettre manuscrite + CV + a 
LA DIRECTION COMMERCIALE prétentions sous réf. 1797 à CPEË à TS 
D'UNE DE NOS FILIALES Fe CHE N < BP 746 - 75827 PARIS CEDEX 17 is 
2 ë nés 
A L'ÉTRANGER ë LE 3 " 
Les moyens de se passionner : 
= A NO #: 
+ +86 
u Lan 
M "A 
= re 
5  ÆMCY oi 


L'INTERACTIVITÉ 


Offrez-leur ka possbiié de postuler drec- 
tement dons votre boîte oux lenrgs et 
découvrez leurs CV sur 3017 LMCV 






LA PERTINENCE 


Perdom nm mas, qüce à la 1lémonque 
du Monde, vous recevrez des canddo- 
Ares Cu correspondent evxciement Qu 
rrahls que vous recherchez Les CV peu 
vent comprendre musqu'à 7 écrans fformo- 
non. expénence. lanque . |, complétés 
par lez coordonnées et une lerre de mon 
voncn des conddors. 


LA CONVIVIALITÉ 


Pow connoïrs les stansques de rende- 
mèn, pour répondre aux canddots en 
temps réel. pour jondre une lettre s 
nécessors, À vous suilra d'une 
presson sur k5 bonne 1ouche 








LE RENDEMENT 


Du rune dlèmé ou prof le plus pou, 

ie Monde en c avec son senc 

télemalque <:pert de l'emplo: des 

cadres vous propose le système le plus 

peser ran con: améliorer vos rende- 
Ge. 
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